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Cinq personnes ont été grièvement blessées 
lors d’un nouvel attentat dans le RER parisien 

Le GIA algérien avait menacé la France de « frappes militaires au cœur de ses grandes villes » 





UN NOUVEL ATTENTAT à 
l’explosif a été commis, mardi 
37 octobre, peu après 7 heures, 
sur la ligne C du RER, entre les 
stations Musée-d’Orsay et 
Saint-Michel, à Paris. 

L'explosion d’une bouteille de 
gaz piégée pouvant contenir 
jusqu’à 6 kg d’explosifs, dont les 
enquêteurs ont retrouvé sur 
place des débris, s’est produite 
dans la deuxième voiture d’une 
rame venant de Salnt-Queatio- 
en-YvelInes au moment où 
celle-ci se trouvait dans un tun- 
nel. La voiture a été éventrée. 
Les sauveteurs semblent avoir 
eu beaucoup de difficultés à 
évacuer les blessés. 

Mardi en fin de matinée, un 
bilan provisoire donné par la 
préfecture de police de Paris 
faisait état d’au moins 28 bles- 
sés, dont 5 dans un état grave - 
parmi lesquels 2 faisaient l’ob- 
jet d’un « pronostic vital réser- 
vé ». 

Le « plan rouge » avait aussi- 
tôt été mis en œuvre et a mobi- 


lisé plus de 200 pompiers et les 
équipes du SAMU. La quator- 
zième section du parquet de Pa- 
ris, chargée de la lutte antiter- 
roriste, s’est saisie du dossier, et 
a confié l’enquête à la section 
antiterroriste de la brigade cri- 
minelle. 

Quelques minutes après l’ex- 
p fosi on, les policiers ont inter- 
pellé un homme qui avait été 
aperçu par des voyageurs, quit- 
tant rapidement la raméf à la 
gare d’Orsay. Par ailleurs, un 
avis de recherche a été lancé 
concernant une voiture BMW 
bleu foncé. 

Le président de la République, 
Jacques Chirac, a fait part de 
son « indignation » et de sa « vo- 
lonté de tout mettre en œuvre 
pour prévenir et réprimer cette 
violence fanatique ». 

. Pour sa part, Alain Juppé de- 
vait faire le 17 octobre nue dé- 
claration à 15h à l’Assemblée 
nationale, avant de recevoir le 
même jour à 18h l’ensemble des 
présidents de groupe de l'As- 


semblée nationale et du Sénat. 
Cet attentat est la neuvième ac- 
tion terroriste, depuis l’assassi- 
nat de L’Imam Sahraoui, le 
11 juillet, à Paris. 11 intervient 
quelques jours après que le GIA 
algérien eut annoncé, dans un 
communiqué diffusé le 7 octo- 
bre, «des jappes militaires (...) 
au cœur même de la France et de 
ses grandes villes ». Mardi matin, 
l’Elysée faisait savoir que la ren- 
contre, dans une dizaine de 
jours à New York, entre 
M. Chirac et le président algé- 
rien, Liamine Zeroual n’avait 
pas pour objectif de soutenir ce 
dernier, mais de «lui réclamer 
un vrai dialogue politique en Al- 
gérie ». 

Pour sa part, Mohamed Bé- 
chari, président de la fédération 
nationale des musulmans de 
France estime que M. Chirac de- 
vrait renoncer à rencontrer le 
président algérien. 

Lire pages 6 et 7 
et nos autres informations page 2 
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européenne en vue 
dans les télécoms 
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APRÈS plusieurs mois de diffi- 
ciles négociations, la Commission 
de BruxeDes devait donner sou feu 
vert, mercredi 18 octobre, au vaste 
projet fianco-afiemand d’alliance 
dans les télécommunications. Une 
ultime réunion chez le commis- 
saire à la concurrence Karel van 
Miert, lundi, a permis d’effacer les 
derniers obstacles. Une filiale 
commune de France Télécom et 
Deutsche Telekom, Atlas, va pou- 
voir proposer aux entreprises 
cüentes de prendre en charge leur 
besoins de communication infor- 
matique ou téléphonique, puis 
multimédia. 

Bruxelles craignait que le poids 
des deux partenaires ne conduise 
à des abus de position dominante. 
Pour les éviter, Atlas devra, le 
temps que la concurrence se ren- 
force, laisser à paît ses activités 
dans les transmissions de donnée. 

En France, le gouvernement a 
arrêté les grandes lignes d’un 
avant- projet de loi de réglemen- 
tation des télécommunications, 
nécessaire pour se mettre en 
conformité avec F ouverture euro- 
péenne à la concurrence dans ce 
secteur à partir du 1 er janvier 1998. 
S’ouvrent, mardi 17 octobre, des 
consultations avec l'ensemble des 
partenaires concernés. 


Urepagelô 
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L'armée de terre va corriger son « déficit d'image » 


L’ARMÉE DE TERRE a confié à des publici- . 
taires le soin de Ja « relooker », comme on dit, 
c’est-à-dire de diffuser, à l’occasion de mes- 
sages télévisés, une image d’elle censée être 
« forte, moderne et près du vécu de ses person- 
nels». Cette campagne, qui repose sur un spot 
d’une vingtaine de secondes, commencera 
mercredi 25 octobre sur plusieurs chaînes de 
télévision et doit durer trois semaines. 

A Fétat-major, on se dit conscient du fait 
que l’armée de terre souffre d’un « déficit 
d’image». La marine a ses bateaux, qui , 
Paîdent à se faire valoir, et Parmée de Pair, ses 
avions. Un audit interne à Parmée de terre, 
pratiqué sur une quarantaine de cadres appe- 
tés à parler librement de leurs expériences à 
une agence de communication, a montré que 
l’identité de cette armée de terre était 
Phomme, davantage que (es matériels dont | 
elle peut être équipée. De cette série d’entre- j 
tiens émerge une double constatation à pro- ! 
pos de la façon dont officiers et sous-offiders 
se voient ou voudraient qu'on les voie. 

D’abord, l’armée de terre, plus qu'une 
simple entreprise ou un service public, est une 
«c machine » qui privilégie Paction et les inter- 


ventions à P extérieur. Ensuite, ses personnels, 
qui contribuent à garantir l’intégrité nationale 
et donc, indirectement, la cohésion de la so- 
ciété civile en dernier recours, mettent en 
avant des valeurs, commet honneur ou le dé- 
vouement 

Les prompteurs de cette campagne d’image 
se sont attachés - avec l’accord des services 
d’information du premier ministre et du mi- 
nistre de la défense - à « décliner», comme ils 
disent, ce double message sous la forme de 
spots télévisés. « La force de l’image étant i‘ élé- 
ment incontournable de la communication, le 
choix du média s’est porté résolument sur la télé- 
vision», explique Pétat-major, qui laisse en- 
tendre qu'un « accompagnement » de la cam- 
pagne nationale, par voie de presse en 
province et par affichage, visera, lui, à recru- 
ter. 

car cette campagne télévisée a ceci de parti- 
culier qu'elle intervient alors que le chef 
(Pétat-major de Parmée de terre, le général 
Amédée Mondial, a lui-même admis, devant 
les députés membres de la commission de ia 
défense, que son armée a vécu « des années 
très sportives » depuis 1990. Sous-entendu : des 


années particulièrement éprouvantes, aux- 
quelles il conviendrait maintenant que le gou- 
vernement mette un frein. 

En cinq ans, a observé le général Mondial 
en évoquant les effectifs, « l’armée de terre a 
dû digérer le service militaire à dix mois, une dé- 
flation de 47 000 hommes, une baisse de 53 % 
du recrutement des sous-officiers, une réduction 
des tableaux d’avancement et du nombre de ses 
engagés volontaires ». Quant à l’équipement, 
ce n'est pas davantage réjouissant « L’armée 
de terre, a-t-il noté, a dû foire face à une rup- 
ture historique, qui s’est traduite par une dimi- 
nution de 30 % de ses dépenses d’investisse- 
ment », comme en témoigne le fait, par 
exemple, qu'elle devra commander moitié 
moins de chars Lederc que prévu, au prix, il 
est vrai, de 41,5 millions de francs pièce et sans 
les munitions. 

Malgré cela, * le moral est resté satisfaisant», 
a confié le chef d’état-major. Ce qui ne dispen- 
sera pas l’armée de terre de s'offrir un petit 
coup de « pub » à la télévision, histoire de se 
ragaillardir. 

Jacques Isnard 


M. Juppé sauvé des eaux 


LIONEL JOSPIN observait, en 
marge de la convention nationale 
du PS, le M octobre, qu’a ne faut 
pas confondre un problème tel 
que celui de l’appartement pari- 
sien d’Alain Juppé avec une crise 
politique. 

De fait, il a suffi que soit connue 
la décision du procureur de Paris, 
s’abstenant d’ouvrir une informa- 
tion judiciaire qui aurait conduit à 
la mise en examen du premier mi- 
nistre et, par conséquent, à sa dé- 
mission, pour que la position de 
M. Juppé à la tête du gouverne- 
ment soit aussitôt rétablie. 

Sauvé de la noyade judiciaire, le 
premier ministre a retrouvé la 
terre ferme du seul débat poli- 
tique, et il s’est dépêché d’y 
prendre pied solidement 

Personne d’autre que lui ne pou- 
vant prétendre â la direction de ce 
qui est toujours le gouvernement 
issu de réfection présidentielle, 
M. Juppé a été non seulement 
confirmé implicitement à ce poste, 
mais dispensé de donner le 
moindre gage d'un, inflé- 
chissement de son action à la lu- 
mière des errements des cinq pre- 
miers mois. H a même été élu, de 
surcroît, président du principal 
parti de la majorité. 

Sans qu'Q soit question de chan- 
ger de premier ministre, l'hypo- 
thèse d’un remaniement substan- 
tiel du gouvernement était 
avancée et, dans l’esprit de cer- 


tains interlocuteurs du chef de 
l’Etat, elle demeure actuelle. Car 
suffisait-3 que les magistrats aient 
déclaré forfait - renonçant à faire 
tomber un gouvernement en rai- 
son d’une indélicatesse immobi- 
lière de son chef- pour que le pre- 
mier ministre retrouve F intégralité 
de son autorité et la capacité de 
relancer une dynamique politique 
enrayée? 

« Oui », a répondu M. Juppé, qui 
se fait fort de remonter la pente. 
« Non », soutenait par exemple 
Pierre Mazeaud (RPR), président 
de la commission des lois de F As- 
semblée nationale, qui plaidait, le 
15 octobre, au « Grand jury RTL- 
Le Monde », pour un gouverne- 
ment plus compétent, plus resser- 
ré et, partant, plus offensif. 

Mais s’Q n’y a pas de crise poli- 
tique, quelle autre conséquence ti- 
rer de la décision du parquet que 
celle-ci : on continue ou, plutôt, 
on reprend là où Fon en était res- 
té? 

U se peut, pourtant, que la 
« crise» judiciaire ait masqué, en 
fait, une crise politique et empê- 
ché que celle-ci ne mûrisse et 
n’édate. Mis en cause pour un 
motif annexe, 1e premier ministre 
a échappé à une contestation sé- 
rieuse de son action à Matignon. 

Patrick Jarreau 

Lire la suite page 13 
■// 
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■ Rigueur 
pour les hôpitaux 

Le gouvernement a provoqué le mé^ 
contentement du monde syndical et 
mutualiste en annonçant, lundi 16 oc- 
tobre, une forte hausse du forfait hos- 
pitalier journalier payé par tes malades 
et une réduction du taux directeur de 
l'évolution des dépenses hospitalières 
pour 1996. Le forfait hospitalier va 
passer de 55 francs à 70 francs par 
jour. p. 9 


■ Succès de 
la « marche noire » 

La manifestation organisée lundi 
16 octobre, à Washington, par les 
adeptes de La Nation de l’islam, de 
Louis Farrakhan, a rassemblé plus de 
quatre cent mille Noirs. p. 4 


■ Violences 
préélectorales 
en Côte-d’Ivoire 

De nouveaux affrontements ont fait 
deux morts, lundi 16 octobre, en Côte- 
d'Ivoire. La violence paraît s'installer 
dans le pays à la veille de l'élection 
présidentielle du 22 octobre. p. 3 


■ Heures sombres 
pour les artistes 
cubains 



L'annulation du festival des Allumées 
de Nantes, où devaient se produire 
des artistes cubains, illustre le raidisse- 
ment de la politique castrste à l'égard 
de la culture. p. 24 


■ Une loi-cadre 
contre l’exclusion 

A l'occasion de la Journée mondiale 
du refus de la misère, mardi 17 octo- 
bre, Jacques Chirac devait exposer les 
grandes lignes d'une lokadre contre 
l'exclusion. p. 10 


■ Des économies 
pour la dissuasion 
nucléaire 

Les dépenses liées â la dissuasion ont 
chuté de 9 % en sept ans. La France 
engage une réflexion sans tabou sur 
sa force nucléaire. p. 7 


■ Réincarnations 
à la tibétaine 

Le dalaï-lama et Pékin s'opposent sur 
les nominations cléricales qui inter- 
viennent au Tibet La désignation de - 
lamas réincarnés est l'occasion pour le _ 
régime communiste de manifester son 
emprise sur une région rétive, p. 12 


■ Les éditoriaux 
du «Monde» 

De Luther Kmg à Farrakhan ; Hôpi- 
taux : la volte-face. p. 13 
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INTERNATIONAL 


STAGNATION Malgré les dé- 
clarations optimistes récemment 
faites par les dirigeants algériens, 
' l'économie de ce pays est toujours 
dans une crise profonde, malgré 


un important appui financier inter- 
national. Voici peu, la Banque 
mondiale espérait un taux de crois- 
sance de près de 5 % en 1995, mais 
à présent, de source officielle algé- 
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rienne, on admet qu'il s'agira vrai- 
semblalement d'un taux «r neutre ». 
pour ne pas dire égal à zéro. 
• DES RÉFORMES fondamentales 
ont certes été prises, selon les exi- 


gences des grands organismes fi- 
nanciers internationaux, mais le re- 
démarrage attendu se fait 
attendre. • LA CRISE économique 
s'ajoute plus que jamais à la crise 


politique, au moment où les prépa- 
ratifs de Pélection présidentiell e du 
16 novembre, un scrutin très criti- 
qué, attisent la violence des 
groupes islamistes armés. 


L'économie algérienne n’est toujours pas sortie de la récession 

La prolongation de la crise, malgré l'assistance internationale, ne peut qu'aggraver 
la situation d'ensemble du pays, à la veille d'une élection présidentielle très critiquée 


EN ALGÉRIE, il en va de 
l'économie comme de la sécurité 
intérieure : à s'en tenir au discours 
officiel, depuis la mise en œuvre 
d'un plan d’ajustement structurel, 
en avril 1994, la situation va en 
s'améliorant. Le pays n'a jamais eu 
autant de devises à sa disposition 
depuis huit ans. Le déficit budgé- 
taire se réduit. L'inflation est 
contenue. Et fl n'y a pas eu d'ex- 
plosion sociale. « Après 1998, nous 
prévoyons d’avoir rétabli l'équilibre 
de nos comptes extérieurs et de 
n’avoir plus recours à des moyens 
de j financement exceptionnels », a 
assuré, fin septembre à Paris, de- 
vant un parterre de banquiers, le 
gouverneur de la Banque d'Algé- 
rie, Abdel Ouahab Keramane. 

Pourtant, d’autres données, tout 
aussi officielles, dessinent les 
contours d'un pays, certes élève 
appliqué du Fonds monétaire in- 
ternational (FMI) et de la Banque 

mondiale, mais qui, loin de re- 
nouer avec ia croissance écono- 
mique, n'en finit pas de s'enfoncer 
dans la crise et le désarroi. 

« Une thérapie de choc a été 
prescrite à l'Algérie. Ils l'appliquent 
à la lettre. Cest un cas rarissime », 
reconnaît, vaguement admiratif, le 
représentant d'un pays occidental 
auprès du Fonds. Le fait est que, 
depuis la conclusion d'un premier 
accord (dit de stand 6y) avec le 
FM!, l'Algérie a jeté par-dessus 
bord trente années d'une écono- 
mie de type socialiste. Le dinar, la 
monnaie nationale, a perdu près 
de 50% de sa valeur au cours des 
dix-huit derniers mois. A l'excep- 
tion de ceux de la semoule, du lait 
et de la farine, les prix sont libres. 
Les monopoles n’existent plus~çt, 
indique un document du FMI, 
«l'Algérie dispose du système 
commercial le plus libéral de toute 
l'Afrique du Nord». Alger prévoit 
d'adhérer sans tarder â l’Organisa- 
tion mondiale du commerce 
(OMC). Un code des investisse- 
ments d’essence libérale a été pro- 
mulgué. Un programme de priva- 
tisation est en cours.» 

Du coup, les éloges officiels à 
l'égard de la politique algérienne 
pleuvent « En dépit des difficultés 
politiques, {le pays] a réalisé des 
progrès considérables au cours des 
deux dernières années », note la 
Banque mondiale. Les réformes 
donnent * des résultats plutôt en- 
courageants », assure une note 


confidentielle émanant de 
Bruxelles. Quant au directeur gé- 
nérai du FMI, Michel Camdessus, 
le 12 octobre, à l’issue de rassem- 
blée générale annuelle du Fonds, fl 
s’est déclaré « parfaitement satis- 
fait de l'application du programme 
et de la détermination des autorités 
algériennes à remplir leurs engage- 
ments dans des circonstances les 
plus adverses que l’on puisse imagi- 
ner». 

MATELAS DE DEVISES 

Au-delà des bons points et des 
encouragements, la communauté 
internationale a surtout donné un 
sérieux appui financier à l’Algérie. 
Le FMI a mis à sa disposition quel- 
que 3mfllrards de dollars (15 mil- 
liards de francs!. Ont suivi, à des 
degrés divers, l'Union européenne, 
la Banque africaine de développe- 
ment tBAD), des institutions fi- 
nancières arabes... Les engage- 
ments de la Banque mondiale en 
Algérie, de leur côté, dépassent 
désormais 2 milliards de dollars. 
Réunis au sein du Club de Paris, 
les créanciers publics d'Alger ont 
accepté, â deux reprises, d'alléger 
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le fardeau de la dette du pays (plus 
de L2 milliards de dollars venus à 
échéance ont été rééchelonnés sur 
une période de quinze ans). Les 
créanciers privés (les banques 
étrangères) - ceux du Club de 
Londres - ont fait de même. 


Le remboursement de la dette 
remis à plus tard, un épais matelas 
de devises à sa disposition, l'Algé- 
rie - comme prévu - a importé à 
tour de bras, pour le plus grand 
profit d'un pays comme la France, 
son premier partenaire commer- 


cial (entre 1993 et 1994, l’excédent 
commercial dégagé par Paris s’est 
accru de 20%). Qu’achète P Algé- 
rie? Essentiellement des produits 
alimentaires, des médicaments, 
des biens de consommation, et, 
dans une moindre mesure, des 
équipements pour faire redémar- 
rer l'industrie. 

Cette dernière est en piteux 
état Symbole de l’industrialisa- 
tion algérienne dans les années 70, 
le complexe sidérurgique d’EI 
Hadjar (16000 salariés) se trouve 
« en cessation de paiement». La 
décrépitude tTH Hadjar n’est pas 
un cas isolé. Incapable de se me- 
surer aux produits importés, P en- 
semble du secteur public (hors hy- 
drocarbures) se délite. Selon les 
statistiques officielles, la produc- 
tion industrielle du secteur d’Etat, 
de loin le plus important, a baissé 
de 9 % au cours du premier se- 
mestre. 

Le phénomène n’inquiéterait 
pas outre mesure le FMI si, dans le 
même temps, comme dans les an- 
ciens pays d'Europe de l'Est, le re- 
lais était pris par les investisseurs 
privés algériens et étrangers. Tel 


n’est pas le cas. « Ce sont les deux 
chaînons manquants du fait des 
problèmes de sécurité », reconnaît 
un haut responsable du FMI, 
Moyennant quoi, le chômage qui 
touche officîéllenient un «actif» 
sur quatre continue à prospérer, et 
le retour de la croissance - objec- 
tif ultime de toute politique 
d’ajustement - se fait attendre. 
Pour 1994, le FMI prévoyait une 
hausse de 3 % du PNB ; en fait, fl a 
stagné. 1995 devait marquer un re- 
tournement: an vu des bons ré- 
sultats de l'agriculture et du bati- 
ment, la Banque mondiale 
pronostiquait fl y a peu que « la 
croissance [~ ] pourrait approcher 
5 %». Le Conseil national écono- 
mique et social algérien préfère 
parler d'un taux « neutre », en 
clair égal à 0. 

Dans ces conditions, le pari 
d’une Algérie remise sur les rails à 
l’échéance du plan d’ajustement - 
en 1998 - paraît bien hasardeux. 
De lui dépend pourtant la capacité 
de l’Algérie à recouvrer sa souve- 
raineté économique et financière. 

Jean-Pierre Toquai 


Un « nouveau » paysage politique soigneusement composé 

L'élimination de Redha Malek de la course à la présidence favorise Liamine Zeroual 


L’ARMÉE, l’islam, l’Etat républi- 
cain : tels sont les éléments domi- 
nants du « nouveau » paysage po- 
litique algérien, censé surgir des 
urnes en novembre. L’armée, re- 
présentée par l’actuel chef de 
l’Etat, je-général liamine Zeroual, ~ 
part gagnante. Comme d’habi- 
tude, serait-on tenté d'ajouter: 
depuis l’indépendance, en 1962, 

« l’Algérie appartient à l’armée plus 
que l'armée à l'Algérie», rap- 
pellent les mauvaises langues. 

Le pôle islamique n’est pas trop 
mal doté : aux côtés d'un conser- 
vateur réputé «modéré», le 
cheikh Mahfoud Nahnah, diri- 
geant du Mouvement de la société 
islamique (MSI-Hamas), se trouve 
un musulman moderniste, Nou- 
reddine Boukrouh, fondateur du 
Parti pour le renouveau algérien 
(PRA). Là encore, la tradition est 
respectée. C'est au nom de l'islam 
- reconnue religion de l'Etat, de- 
puis l'indépendance, par les di- 


verses Constitutions - que les ma- 
quisards du FLN avaient entamé 
leur combat, le I er novembre 1954, 
contre la puissance coloniale fran- 
çaise. 

Tradition et modernité: pour 
équüibrer la balance, un semblant 
de concession est accordé aux dé- 
mocrates, grâce à la touche «ré- 
publicaine » apportée par Saïd Sa- 
di, partisan de la manière forte 
contre les islamistes et président 
du Rassemblement pour la culture 
et La démocratie (RCD), mouve- 
ment essentieflement kabyle. Là 
non plus, rien de bien nouveau. 
Comme l’avaient fiait les militants 
du Parti de l'avant-garde socialiste 
(PACS) à l'époque de Hou an Bou- 
mediène (1965-1978), leurs jeunes 
cousins du RCD devraient être ap- 
pelés à jouer la fameuse partition 
du « soutien critique » au régime. 

Que les candidatures de 
MM. Nahnah, Boukrouh et Sadi 
aient été validées ne constitue pas 


une surprise, quoique l’on puisse 
penser de leur représentativité - 
assez faible si Pon s’en tient aux 
piètres résultats que leurs forma- 
tions avaient enregistrés, en dé- 
cembre 1991, lors du premier tour 
des élections législatives. En re- 
vanche, que l'ancien premier mi- 
nistre Redha Malek ait été éliminé, 
sans explication, de la course pré- 
sidentielle laisse songeur. 

Chassant sur les mêmes terres 
que son rival du RCD, M. Malek 
s’affiche depuis longtemps, lui 
aussi, comme un « républicain »et 
un « démocrate », rejetant tout 
dialogue avec la mouvance isla- 
miste, dont il a toujours prôné 
Y «éradication» musclée. «Il faut 
que la peur change de camp I », 
avait-il lancé, plein d'assurance, 
alors qu'il était premier ministre. Il 
□'allait rester que quelques mois à 
la tête du gouvernement. Le 
temps, non pas de faire de la poli- 
tique, mais, plus pragmatique- 


ment, celui de signer, au prin- 
temps 1994, avec le Fonds 
monétaire international, un plan 
d’ajustement ouvrant la porte à de 
nouvelles aides financières. Cette 
« mission » accomplie, Redha Ma- 
lek offrait, bon gré mal gré, le 
11 avril 1994, la démission de son 
gouvernement 

APPARATCHIK 

Directeur du quotidien B Moud- 
jahid pendant la guerre d’indépen- 
dance, ancien négociateur des ac- 
cords d'Evian, cet apparatchik 
érudit, issu de la grande «fa- 
mine » du FLN, a-t-fl été victime 
de sa carrière d'homme du sérail ? 
Devenu diplomate, an lendemain 
de l’indépendance, il fut notam- 
ment ambassadeur à Paris, 
Londres et Washington. Auteur de 
plusieur livres, Tradition et révolu- 
tion (Bouchèue, 1991), L’enjeu de la 
modernité en Algérie et dans l’Islam 
(Sindbad, 1993), 3 vient de publier 
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Quatre candidats 

Le Conseil constitutionnel a retenu 
quatre candidats pour briguer les 
suffrages des Algériens lors du 
premier scrutin présidentiel 
pluraliste du pays, dont le premier 
tour est prévu le 16 novembre. 

• Liamine ZerouaL L'actuel chef 
de l’Etat, driquan te -quatre ans, est 
le grand favori d’une élection quH 
a décidé d’organiser, dès octobre 
1994, malgré l'opposition de la 
grande majorité de la classe 
politique et des islamistes. Général 
à la retraite, fl avait été porté à la 
présidence en janvier 1994 pour 
une période de transition de trois 
ans, succédant ainsi à AU Kafi, qui 
présidait le Haut Comité d’Etat, 
sorte de présidence collégiale 

- supprimée au moment de la 
nomination de liamine ZerouaL fl 
a participé, dès l’âge de seize ans, à 
la lutte pour l’indépendance. En 
juillet 1993, fl avait été nommé 
ministre de la défense, en 
remplacement de Khaled Nezzar, 
considéré comme la personnalité la 
plus Importante du Haut Comité 
d’Etat 

• Nooreddine Boukrouh. 
Président du Parti du renouveau 
algérien (PRA), fl est originaire tfEI 
Milia, dans l’est du pays. 
Noureddine Boukrouh, 
quarante-cinq ans, est un ancien 
fonctionnaire. Cadre d’une 
entreprise nationale, D est passé au 
privé. II s’est présenté comme « un 
homme de réconciliation », disciple 
de Malek Bennabi, théoricien, dans 
les années 70, d’un nationalisme 
algérien fondé sur un islam 


V 


moderniste. Le PRA avait obtenu 
0,84 % des suffrages aux élections 
législatives de décembre 1991, qui 
firent aussitôt annulées. 

• Mahfoud Nahnah. Président du 
Mouvement de la société islamiste 
(MSI-Hamas), Mahfoud Nahnah, 
cinquante- trois ans, est un ancien 
professeur d'arabe, originaire du 
centre de r Algérie. Le MSI-Hamas, 
deuxième parti islamiste après le 
FIS, prône une « vision moderne de 
r islam » et une « coexistence 
positive » entre toutes les tendances 
politiques. Menacé par les groupes 
islamistes aimés qui l’accusent 
d’être manipulé par le pouvoir, fl 
est regardé, aussi, avec méfiance 
par les « démocrates » qui estiment 
que son objectif est le même que le 
FIS : l'instauration d’une 
république islamiqnp Le 
MSI-Hamas avait obtenu 4,71 % 
des voix en 199L 

• Saïd Sadi. Secrétaire général du 
Rassemblement pour la culture et 
la démocratie (RCD) et prérident 
du Mouvement pour la république 
(MPR), Saïd Sadi, quarante-huit 
ans, est un psychiatre, originaire de 
Kabytie. il a présenté sa 
candidature comme « un acte de 
résistance » face à la « barbarie 
intégriste ». Il avait réclamé, en 
janvier 1992, l'annulation dés 
élections législatives dont le 

premier tour avait été remporté par 

les islamistes, fl a activement plaidé 
pour la constitution de « groupes 
d'autodéfense » contre les groupes 
annés. Le RCD avait obtenu 236 % 
des suffrages en décembre 1991. 
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un nouvel ouvrage, L'Algérie à 
Evian (Le SeuO, octobre 1995), 
dont il wuhaitait assurer la pro- 
motion, à Paris, dans les prochains 
jours. Son élimination de la course 
présidentielle rend ce projet, sinon 
caduc, • en tout cas .beaucoup 
moins attrayant 
Redha Malek se serait-il montré 
moins docile, moins accommo- 
dant, que M. Sadi? Quoi qu'il en 
soit, en l’écartant de la liste des 
présidentiables, les autorités ont 
fait, volontairement ou pas, un 
beau cadeau au président du RCD. 
Ce dernier a désormais toutes les 
chances de récolter une majorité 
des suffrages de l'électorat franco- 
phone, hostile aux islamistes. 
Même S'A n’est pas élu, le pour- 
centage qu'il est assuré d’obtenir 
pourrait Im être fort utile pour bri- 
guer un portefeuille ministériel 
Que Redha Malek ait, comme fl 
Ta affirmé, dépassé le quota légal 
des 75 000 signatures de parrai- 
nage n’a pas suffi à convaincre les 
membres du Conseil constitution- 
nel. L’arrêt rendu samedi 14 octo- 
bre par cette instance est sans ap- 
pel. « Nous ne pouvons qu’en 
prendre acte et laisser Vopinion pu- 
blique (—) juger de l'ambiance dans 
laquelle se sont déroulées la cam- 
pagne de collecte de signatures et 
les procédures qui se sont ensui- 
vies », a déclaré M. Malek, non 
sans une ostensible amertume. 

Catherine Simon 

m La Ligne arabe va envoyer cin- 
quante observateurs pour l’élec- 
tion présidentielle, a-t-on appris, 
lundi 16 octobre, de source auto- 
risée auprès de l’organisation pa- 
narabe. Cest la première fois que 
la ligne envole des observateurs 
pour super viser l’ organisation 
d'un scrutin dans un pays arabe. 
L’Algérie a aussi demandé renvoi 
d’observateurs de l'ONU et de 
FOrganisation de l’unité africaine 
(OUA) - (AFP) 

m Une journaliste a été assassi- 
née, lundi 16 octobre, à Alger, ain- 
si que son chauffeur: saïda Djebaï- 
li travaillait au quotidien 
arabophone El Hayat Arabie. Qua- 
rante-quatre journalistes ont été 
tués depuis mai 1993, dans des at- 
tentats attribués aux groupes isla- 
mistes armés. D’autre part, le der- 

de l’hebdomadaire 
privé La Nabon a été interdit lundi 
eues pages de ce journal ont été 
saisies à 1 imprimerie, avant le ti- 
rage. L’hebdomadaire avait été 
suspendu en janvier, puis de nou- 
veau en juin, pour un rao is, amès 
avoir publié un texte portaiiirS 

gnature du FIS. - (AEV) 
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Des affrontements font deux morts 
dans le nord de la Côte-d’Ivoire 

Le chef de l'Etat menace de recourir à la loi anticasseurs 

ÎÏJÏÏÏîS 1 ***?!? ****? , .9 pp ?^Ç w 3 d*oiganî- heurts violents, lundi 16 octobre, notamment dans te 
! r fC: S? n 61 11022 «**"> - ^ nord du pays. Le prérident BécBé semble déridé à faire 

pit de linterdKtjon offioeHe - ont été à l'origine de preuve de fermeté! 


La Syrie obtient la prolongation 
du mandat du président libanais 

Un amendement qui sera voté par le Parlement 
devrait permettre à Elias Hraoui de rester en place jusqu'en 1998, 
en instituant rétroactivement un mandat présidentiel de neuf ans 


ABIDJAN 

de notre envoyé spécial 

Organisée lundi 16 octobre par 
l’opposition au président Henri 
Konan Bédié, la première journée 
des « manifestations éclatées », qui 
doivent déboucher sur 1e «boycott 
actif » de l'élection présidentielle 
du 22 octobre, a été survie avec un 
succès variable selon tes régions. A 
Korogbo, dans le nord du pays, des 
affrontements entre militants de 
2’opposition et contre-manifes- 
tants, favorables au pouvoir, ont 
fait deux morts et plusieuis blessés. 
Fort d’un décret interdisant les ma- 
nifestations, 1e pouvoir avait juré 
de mettre un coup d’arrêt à la 
« chienlit », un terme désormais 
utilisé par lé président sortant pour 
qualifier Faction de ses adversaires 
poétiques. 

A Abidjan, cette attitude a été re- 
lativement payante. Tût dans la 
matinée, les grands faubourgs po- 
pulaires restaient calmes, les 
échoppes demeuraient fermées, et 
les rues, habituellement grouil- 
lantes de monde, étaient presque 
désertes. A l’exception d’un bus 
brûlé dam la nuit, à Abobo, on ne 
signalait aucun incident C'est fina- 
lement à Yopougon, place forte du 
Front populaire ivoirien (FPI), le 
parti sori al-démocrate dirigé par 
Laurent Gbagbo, que de petits 
groupes de manifestants ont tenté 
de dresser de fragiles barricades, 
faites d’étals de bois et de pneus 
enflammés. Les policiers circulaient 


par trois ou quatre, tirant de temps 
à autre des grenades lacrymogènes 
dans les ruelles qui serpentent 
entre boutiques et logements. Des 
manifestants s’en sont très briève- 
ment pris à des journalistes fran- 
çais, ayant deviné leur nationalité, 
avant d’apprendre leur profession. 

RESSENTIMENT ANTIFRANÇAIS 

Le ressentiment antifrançais, 
nourri en dernier lieu par la décla- 
ration de soutien au président Bé- 
dié faite par 1e ministre de la coo- 
pération, Jacques Godfrain, s’est 
aussi exprimé par la mise à sac 
d’une station Etf. 

En fin de matinée, l’ancienne 
mairie de Yopougon, devenue 
siège dn Parti démocratique de la 
Côte-d’Ivoire (PDCI), brûlait tota- 
lement, ainsi que quelques voi- 
tures. Les policiers intervenaient 
plus vigoureusement Des passants 
étaient forcés, à coups de ma- 
traque, de dégager les barricades 
dressées par des manifestants en- 
fuis depuis longtemps. 

Certains dirigeants de l’opposi- 
tion cadraient mal leur déception 
face au calme qui régnait dans les 
autres grands quartiers populaires, 
Trei ch ville ou Abobo. En fin de 
journée, un camion transportant 
une effigie du président Bédié et 
une escouade de jeunes gens à l’air 
résolu pouvait même se permettre 
de flâner le loug de la. principale ar- 
tère de cette place forte de Foppo- 
sition. 


La vente d'uranium à la France 
embarrasse Canberra 
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. SYDNEY 

de notre envoyée spéciale ' 

« Dès'Patttforice ‘de là reprise 
des essais nucléaires français, 
nous avons souligné qu’il n’y avait 
pas le moindre lien entre ces der- 
niers et ruranium que nous ven- 
dons à la France », rappelle Phi- 
lip Shîrvington, directeur général 
de PERA (Energy Resources of 
Australia), l’un des deux produc- 
teurs d’uranium d’Australie. Les 
ventes d’uranium australien ont 
pourtant déclenché une intense 
polémique: la gauche du Parti 
travailliste, la confédération na- 
tionale des syndicats, les démo- 
crates et les partis verts ont fait 
de la lutte contre la vente d'ura- 
nium australien à la France un 
symbole, plongeant Canberra 
dans l’embarras. D’après les son- 
dages, 75 % des Australiens sont 
opposés aux ventes d’uranium à 
la France. 

L’Australie, qui détient 30 % 
des stocks mondiaux d'uranium, 
n’occupe que 10 % du marché in- 
ternational. L’ensemble de la 
production est en effet soumis à 
la politique « des trois mines » - 
adoptée par le Parti travailliste 
en 1984 - selon laquelle trois gi- 
sements seulement peuvent être 
exploités. L’une des trois mines 
est épuisée depuis cinq ans. Les 
deux mines restantes ont produit 
2 632 tonnes d’uranium en 1994. 

L’uranium fourni & la France 
(272 tonnes par an) est vendu à 
EDF par ERA, dont les action- 
naires sont australiens à 75%, 
européens à 14,5% (avec Coge- 
ma comme principal actionnaire, 
détenteur de 7,5 % des parts) et 
japonais à 10,5 %. Le prix de 
vente est nettement supérieur au 
prix spot, à cause d’un contrat si- 
gné en 1988 qui court jusqu’en 
2001. Seton Gareth Evans, mi- 
nistre australien des affaires 
étrangères, la France « économi- 
serait 30 à 40 millions de dollars 
australiens» en s’approvision- 
nant au prix du marché. 

Face aux états d’âme de l'opi- 
nion publique, et considérant le 
prix élevé auquel elle achète 
l’uranium australien, la France 
avait pris les devants en indi- 
quant, dès le 4 août, qu’elle étaft 
prête à dénoncer le contrat. 
« Bien joué, mais nous ne jouerons 
pas ce jeu-là », confiait alors au 
Monde un haut fonctionnaire de 
Canberra. De son côté,l’ERA 
avait prévenu que, si le gouver- 
nement australien s’opposait aux 


ventes à là France, fl devrait of- 
frir une compensation. 

Canberra s’est ainsi retrouvé 
coincée entre « le cœur et la rai- 
son ». Lors du congrès du Parti 
travailliste de Nouvelle-Galles 
du Sud, début octobre, le pre- 
mier ministre, Paul Keating, fit 
voter à Punanlmité une motion 
s’opposant à toute nouvelle 
vente d’uranium à la France. Un 
geste purement symbolique, car 
le contrat en cours n’a pas été re- 
mis en question. 

Cela ne suffit toutefois pas à 
satisfaire les lobbies écolo- 
giques, qui dénoncent «l’hypo- 
crisie » du gouvernement et 
exigent l’arrêt des ventes d’ura- 
nium à la France. «Keating a 
qualifié le premier essai de stu- 
pide, mais le gouvernement tra- 
vailliste a déjà gagné plus de 
3 milliards de dollars (12 milliards 
de francs) en exportant du yellow- 
cake dans le monde entier», lit- 
on dans le mensuel militant Su- 
rf a/itf Alternative. Le syndicat des 
dockers s’est, quant à lui, engagé 
à retarder les livraisons d’ura- 
nium. Du coup, l’ambassadeur 
français a fait savoir au gouver- 
nement que si les livraisons 
d’uranium prenaient du retard, 
la France serait en position de 
dénoncer son contrat. 

UN AVENIR ASSURÉ 

Alors que certains militants 
sont soupçonnés de «profiter de 
l’atmosphère antinucléaire pour 
gagner des voix à la cause anti- 
uranium », un industriel du sec- 
teur mini er observe que le gou- 
vernement « ne peut se permettre 
trop de gesticulations au risque 
d’inquiéter d’autres gros clients 
comme le Japon ». 

Avec une demande croissante 
en Asie, des réserves impor- 
tantes pour Je moment préser- 
vées, et un prix de marché qui 
semble se redresser, l’avenir de 
l’uranium australien parait assu- 
ré. Quelle que soit l’issue des 
prochaines élections fédérales, la 
« politique des trois mines » de- 
vra être revue ou assouplie. Para- 
doxalement, alors que l’opposi- 
tion aux ventes d’uranium à la 
France serait d’un bon rapport 
électoral, aucune des deux 
grandes formations politiques ne 
souhaite enfourcher ce cheval, 
laissant ainsi le champ fibre aux 
petits partis. 

Florence de Changy 


En revanche, tes échos venus des 
légions donnaient une image plus 
contrastée. U semble qu'à Bouaké, 
la grande métropole du Centre, et 
à Gagnoa, dans l’Ouest, fief de 
Laurent Gbagbo, les autorités lo- 
cales n’aient pas tenté de fane ap- 
pliquer 1e décret d’interdiction des 
manifestations et aient négocié 
avec succès te bon déroulement 
des marches. Dans d’autres villes, 
de nombreux incidents ont été si- 
gnalés. 

H n’est désonnais plus question 
de négociations. Le président Bé- 
dié, dans un entretien publié par le 
Figaro dn 17 octobre, menace de 
recourir à la loi anticasseurs qui 
permit, en 1992, l’emprisonnement 
de Laurent Gbagbo. Les chefs de 
l’opposition craignent maintenant 
d’être arrêtés. Les médiateurs du 
Collectif pour la paix rivfle sont au- 
jounfhui dénoncés publiquement 
par le pouvoir, qui rejette sur te 
collectif et Popposftfon la respon- 
sabilité de la rupture. Mardi, Henri 
JConan Bédié devait se rendre à Ko- 
rogbo. 

Thomas Sotmel 


BEYROUTH 
de notre correspondant 
Le président syrien Hafez El As- 
sad Fa déddé : le président liba- 
nais Elias Hraoui devrait obtenir 
une rallonge de trois ans à son 
mandat. La Constitution libanaise 
interdit-elle la réélection du pré- 
sident de la République ? Qu’à cela 
ne tienne : un amendement sera 
voté par le Parlement, sans doute 
jeudi 19 octobre, qui instituera ré- 
troactivement un mandat prési- 
dentiel de neuf ans - au lieu de six 
- au bénéfice du seul Elias Hraoui. 

Les partisans de la prorogation 
du mandat de M. Hraoui n’étaient 
qu’une petite minorité au Parle- 
ment Ils sont brusquement deve- 
nus une majorité imposante - plus 
de 100 députés sur 128 - après que 
te président Assad eut incidem- 
ment assuré, la semaine dernière, 
dans un entretien au journal égyp- 
tien Al Ahram, que « toutes les par- 
ties libanaises sont pour la proroga- 
tion » du mandat de M. Hraoui. 

Le «rallié» te plus important a 
été le président de l’Assemblée na- 
tionale, Nabih Berri, qui avait fait 
avorter une précédente tentative 


de prorogation du mandat prési- 
dentiel en mai 1995 et qui défen- 
dait ardemment, depuis lors, les 
prérogatives parlementaires. En 
revanche, 1e premier ministre, Ra- 
fle Hariri, avait constamment dé- 
fendu le maintien du président, ce 
qui garantit a priori sa propre pé- 
rennité a la tête dn gouvernement. 

Les préférences marquées du 
président syrien - maître d’œuvre 
absolu au Liban - pour le maintien 
en place du président Hraoui 
étaient bien connues à Beyrouth. 
M. Assad, engagé dans la délicate 
épreuve de la négociation de paix 
avec Israël, a d’autres préoccupa- 
tions que de tester la docilité et 
l’efficacité d’un nouveau chef 
d’Etat, füt-fl aux ordres de la Syrie. 

Néanmoins, pensait-on, il 
n’était pas impossible que Damas 
s'accommodât de ce petit inconvé- 
nient plutôt que d'aller à l'en- 
contre d'une bonne partie de l'opi- 
nion publique, de la hiérarchie 
chrétienne, patriarche maronite en 
tête, ainsi que de Y establishment 
politique chrétien et musulman, à 
commencer par le Parlement, tous 
d’abord hostiles à la prorogation. 


Sans compter que les Etats-Unis 
auraient pu ne pas accepter une 
réélection anticonstitutionnelle, 
ou faire mine de la contester pour 
exercer une pression sur la Syrie. 

Rien de cela ne s’est produit et, 
dans quelques jours, M. Hraoui se- 
ra reconduit comme président 
pour trois nouvelles années. Son 
mandat s’achèvera donc 1e 25 no- 
vembre 1998. Le dernier carré 
d’opposants irréductibles - une di- 
zaine de députés - demeure libre 
de son vote et de ses critiques. La 
presse ironise et se montre même, 
à r occasion, véhémente. Mais il ne 
s'agît plus que de concessions for- 
melles à la tradition libanaise de li- 
berté d'expression. 

Lucien George 

■ Le patriarche maronite liba- 
nais, Nasraflab Boutros Sfeir, a 
dénoncé, dimanche 15 octobre, 
dans son homélie, la prorogation 
du mandat du président « Tout ce- 
ci n'est-ü pas un indicateur de ce 
que le système démocratique est 
moribond et en voie d'extinction F», 
s’est-il demandé. - (Reuter.) 


L'ACTUALITÉ EST PLEINE DE 
DOSSIERS BRÛLANTS. 

)N AIMERAIT QU’ILS SOIENT 
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La « marche noire » a rassemblé plus de 400 000 personnes à Washington 

Alors que Bill Clinton exhorte la société américaine à se libérer du racisme, Louis Farrakhan stigmatise la « suprématie blanche ». 

Après le succès du rassemblement, le dirigeant de La Nation de l'islam devient un interlocuteur incontournable 


Quatre cent mille Noirs, selon la police, ve- 
nus de tous les Etats-Unis ont participé, lun- 
di 16 octobre, à la « marche d'un million 
d'hommes a devant le Capitale, à Washing- 
ton. Organisée à l'initiative du très contro- 


versé dirigeant de La Nation de l'islam, 
Louis Farrakhan, pour manifester l'unité de 
la communauté noire, réaffirmer sa 
confiance en efle-même et son engagement 
dans des valeurs telles que la famille ou le 


respect d'autrui, cette journée qui se voulait 
« d'expiation et de réconciïiation a s'est dé- 
roulée sans incident dans une atmosphère 
joyeuse et décontractée- Dare un discours 
de deux heures et demie, le « ministre » de 


La Nation de fisiam. Lot» Farrakhan. a fait 
le procès des Etats-Unis de cette fin de 
siède, dénonçant à travers la «suprématie 
blanche a la persistance de deux sociétés 
* séparées et inégales». Quelques heures 


auparavant dans un dbcows prononcé à 
t'uraversté du Texas à Austn, fjmdent 
BRI (Sntsn avait lancé un appel à ffianao- 
nie raciale, exhortant Blan cs et nom à 
«faire le ménage contre leucsme». 



WASHINGTON 
de notre correspondant 

Peu importe leur nombre exact, 
évidemment sujet à polémique: 
c'est de toute façon, une véritable 
«mer» humaine, incarnant 
l'Amérique noire, qui s’étendait, 
lundi 16 octobre, sur le Mail, cet 
espace vert qui va du Monument à 
la mémoire de Washington jusqu’à 
la colline du Capitole. Réunissant 
400 000 personnes (selon la police) 
ou « pas moins de U million » (se- 
lon Louis Farrakhan), ce rassem- 
blement était, par son ampleur 
même, le symbole du malaise et 
des divisions raciales de l’Amé- 
rique. Dès l'aube, une foule bon 
enfant avait convergé vers ce beu 
symbolique où Martin Luther 
Ring, Q y a trente-deux ans, avait 
le premier, lancé son message, ce- 
lui du « rêve » de l’intégration et 
de l’égalité raciales. 

Du pasteur lesse Jackson à Louis 
Farrakhan, les dirigeants noirs qui 
se sont succédés pour haranguer 
la foule, ont dressé le même bilan : 
la « fracture » sociale entre Noirs 
et Blancs reste profonde, doulou- 
reuse- Bifl Clinton l’a lui-même re- 
connu, dans un discours prononcé 
à Austin (Texas), qui était manifes- 
tement destiné à séparer le « mes- 
sage» d’un « messager », Louis 
Farrakhan, dont les propos, dans 
le passé, ont plus souvent distillé 
la division, voire la haine, que 
l'unité. 

Le président américain a-t-il 
réussi? A écouter, lundi soir, les 

« Nous voulons 
un Etat séparé » 

La Nation deTisJam, dirigée 
par Louis Farrakhan, qui a appe- 
lé à la « Marche d’un million 
d’hommes mars », a détaillé son 
programme en faveur des Noirs 
américains dans son journal 
L’Appel final Elle demande no- 
tamment un Etat séparé et Pin- 
terdiction des mariages interra- 
ciaux- Voici quelques points de 
ce programme, qui en compte 
dix: 

« Nous voulons que notre 
peuple, dont les parents ou les 
grands-parents sont descendants 
d'esclaves, soit autorisé à établir 
un Etat séparé (~). 

» Nos anciens maîtres sont obli- 
gés de nous procurer une terre, 
qui doit être riche (—). Nos an- 
ciens maîtres doivent subvenir à 
nos besoins dans ce territoire sé- 
paré pendant les vingt ou vingt- 
cinq prochaines années (~), 

» Nous voulons que le gouverne- 
ment américain exempte notre 
peuple de tout impôt (—j 

» Nous voulons des établisse- 
ments scolaires séparés, jusqu’à 
seize ans pour les garçons et dix- 
huit ans pour les fiBes. » 


commentaires devenus prudents 
des responsables de la commu- 
nauté noire qui, pour ne pas cau- 
tionner l’extrémisme de Louis Far- 
rakhan, s’étaient abstenus de 
participer à cette journée d’«er- 
piation et de réconciliation », an 
peut en douter. 

L’indéniable succès de ce ras- 
semblement a fait du « ministre » 
de la Nation de l’islam un diri- 
geant toujours contesté mais dé- 
sormais incontournable: com- 
ment disqualifier un homme 
capable de réunir dans la capitale 
fédérale de l’Amérique près de 
deux fois plus de Noirs que Martin 
Luther King en 1963 ? Ce constat 
on pouvait l'entendre au travers 
des témoignages de ceux qui se 
pressaient au pied de la colline du 
Capitole. 

Venus de toute l’Amérique, ils 
s’étaient rassemblés pour une 
journée que chacun voulait histo- 
rique. Ce fut une foule mouvante, 
jamais agressive, d'une grande di- 
versité sociale, toujours prête à 
expliquer la signification de cette 
marche en forme de prise de 
conscience raciale, c’est-à-dire 
rétendue de ses frustrations. 

FÊTE MILITANTE 

Tams-tams africains, musique et 
slogans se sont succédé dans une 
ambiance de fête militante. Inévi- 
tables, avec leurs costumes-noeud 
papillon en guise d'uniforme, les 
« soldats » de La Nation de l’islam 
faisaient la démonstration de leur 
discipline par d’insolites garde-à- 
vous. 

Les yeux fixés sur des écrans 
géants ou prenant moult photos 
de groupes, les spectateurs expri- 
maient volontiers leurs réserves à 
l’égard de Louis Farrakhan, tout 
en lui accordant le mérite d’avoir 
« réveillé » la communauté noire. 
Ainsi Jerry Wade, de Louisiane : 
« Nous sommes réunis pour réaliser 
que nous devons nous prendre en 
charge, parce que nous ne pouvons 


pas compter sur le gouvernement 
pour régler nos problèmes. » 

Ainsi Stassie Johns, cette jeune 
femme de vingt-trois ans qui n’ap- 
précie pas particulièrement la 
consigne donnée aux femmes par 
Louis Farrakhan de rester «à la 
maison *, et qui a décidé de passer 
outre, « pour témoigner ». 

L’APPEL DE M. CLINTON 

La signification du « message », 
en revanche, semblait claire à 
tous : il s'agit pour les Noirs « de 
créer leurs propres emplois, de 
mettre leurs ressources en commun, 
de s'attaquer aux problèmes so- 


ciaux qui ravagent notre commu- 
nauté, comme la drogue, la vio- 
lence, et les séparations 
familiales », a résumé Mike Paul, 
du Maryland. Rares étalent ceux 
qui avaient entendu le discours, le 
matin même, du président Clin- 
ton, mais George Wendel, un 
sexagénaire originaire du Missis- 
sippi, était de ceux-là : « Bill Clin- 
ton a eu raison de dénoncer le ra- 
cisme, mais pourquoi s'en prendre à 
Farrakhan ? » 

Le chef de la Maison Blanche a 
cependant pris soin de ne pas 
nommer directement le leader de 
la Nation de l’islam, se contentant 


d’une allusion, 3 est vrai transpa- 
rente: «Un nûDion tThommes ont 
raison de se mobiliser en faveur de 
la responsabilité individuelle, mais 
ûs ne rendent pas juste le message 
de matveOlanee et de division d'un 
seul homme.» 

M. Clinton a exhorté Blancs et 
Noirs à « faire le ménage contre 
tout racisme ». Aux premiers, 3 a 
rappellé qu’ils devaient 
comprendre « les racines de la 
douleur noire », cefle-ti étant no- 
tamment nourrie de disparités 
économiques et d’un système ju- 
diciaire trop souvent injuste. Aux 
seconds, le chef de la Maison 
Blanche a demandé de 
comprendre «les racines de la 
peur des Blancs : la violence, pour 
un homme blanc, à souvent un vi- 
sage noir». 

Devant les marches du Capitole, 
Louis Farrakhan a semblé un mo- 
ment vouloir rendre hommage 
aux propos de M- Clinton. Très 
vite pourtant, le chef de la Nation 
de l'islam s'est livré à un procès en 
règle contre la «suprématie 
blanche » dont la préservation, se- 
lon lui, a été le souci constant des 
gouvernements de l’Amérique. 

Dans un discours de plus de 
deux heures truffé de références 
mystiques, voire cabalistiques - 
mais aussi plus « œcuménique » 
que par le passé -, celui qui n’hé- 
site pas à se présenter comme un 
authentique prophète a alterné les 
messages d’amour et les plnUp- 
pïques, enjoignant son auditoire à 


suivre ses « huit commande- 
ments». 

Parfois confus ou e x alt é , Louis « 
Farrakhan a tenu à dissi per te 
moindre doute quant à la paierai- 
té de cette « marche d’un ntÜEan 
d’hommes noirs »:« Que cela vous 
plaise ou non. c'est à travers moi 
que Dieu a émis cette idée. » 

Soulignant qu’il es vain de vou- 
loir distinguer entre le « messa- 
ger» et le «message*. Q a sou- 
ligné que personne n’a pu séparer 
« Einstein de la théorie de la relati- 
vité, Moïse de kt Tarait, Jésus de 
l'Evangile 

L*« ARROGANCE » DE L'AMÉRIQUE 

Réfutant les critiques de 
M. Clinton, le chef de la Nation de 
l’islam a souligné : « Si mon cran 
était si sombre, comment le message . 
serait-il si lumineux, la réponse si 
magnifique?» 

Stigmatisant la puissance et ■ 
l’« arrogance» de TAmérique qui 
l’ont rendue «spirituellement 
aveugle », l’ancien discipie de Mat* 
com X a dénoncé, dans la « supré- 
matie blanche», le « véritable mal 
de l’Amérique». Cest elle qui a 
produit « une société et un monde 
malades », « empoisonné la reli- 
gion », et provoqué la violence, b 
drogue et la pornographie. A 
chaque fois que les Noirs suc- 
combent à ces maux, a-t-il souli- 
gné, Us nourrissent la « pensée dé- 


générée de la suprématie manche ». f 
Laurent Zecchhü 


Les indépendantistes québécois progressent dans les intentions de vote 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 
A deux semaines du référendum du 30 octobre 
sur T indépendance de la province du Québec, les 
partisans de la sécession sont en progression 
dans les intentions de vote. Selon les derniers 
sondages, le camp du « oui » et celui du « non » 
seraient à peu près à égalité. 

La remontée des indépendantistes coïncide 
avec b promotion à un rôle de premier plan de 
Lucien Bouchard, chef du Bloc québécois, l’une 
des trois formations alliées dans le camp du 
« oui ». Nommé par le premier ministre québé- 
cois, Jacques Parizeau, négociateur en chef aux 
éventuels pourparlers qui auraient lieu, en cas de 
victoire du «oui», entre un Québec indépen- 
dant et le reste du Canada, M. Bouchard a, de 
fait, ravi à M. Parizeau le rôle - sinon le titre - de 
numéro un de la coalition indépendantiste. 

Cette promotion de M. Bouchard s’imposait 
au camp du «oui », qui accusait, jusque-là, un 
retard dans les sondages d’une dizaine de points 
sur les partisans du « non». Le piétinement de 
Toption indépendantiste était imputé en grande 
partie à la faible popularité personnelle de 
Jacques Parizeau auprès des Québécois. Lucien 
Bouchard mène une campagne qui met résolu- 
ment l’accent sur le projet de «partenariat» 
entre un Québec indépendant et le reste du Ca- 
nada plutôt que sur la sécession elle-même. 

Bien que les autorités fédérales et les premiers 
ministres des provinces anglophones aient fer- 


mement rejeté toute idée de négocier une nou- 
velle forme d'association avec un Québec indé- 
pendant, la question référendaire prévoit des 
négociations en vue de former une union écono- 
mique et politique comprenant nn Québec «sou- 
verain » et les neuf autres provinces cana- 
diennes. 

L’entrée en scène de Lucien Bouchard, le poli- 
ticien le plus populaire au Québec, a eu un effet 
dopant sur les forces indépendantistes et a 
contribué à infléchir quelque peu leurs discours. 
Elles avaient cherché jusqu’ici à prouver que te 
système fédéral desservait les intérêts écono- 
miques du Québec et que leur province se tirerait 
mieux d’affaire à elle se séparait du Canada. 
EDes insistent à présent sur le maintien, dans un 
Québec indépendant, de poétiques sociales qui 
sont battues en brèche par la montée du néofibé- 
rafisme dans les autres provinces canadiennes. 

BATAILLE SOCIALE 

La sempiternelle question qui consiste à se de- 
mander si le Québec retire sa « juste part» du 
système canadien n’est guère utüe aux indépen- 
dantistes, puisque les économistes s’accordent à 
dire que le solde des prélèvements fiscaux et des 
dépenses fédérales au Québec est nettement po- 
sitif pour la province francophone. Le débat sur 
les coûts et les gains de rindépendanœ n’a pas 
non plus été très concluant pour les indépendan- 
tistes, malgré une avalanche d'études, de prévi- 
sions et de scénarios, souvent contradictoires. 


publiés par le gouvernement du Québec et par 
des organismes indépendants. 

En outre, le conseil du patronat québécois rf . 
un certain nombre d’industries en vue - nota» 
ment Laurent Beaudoin, président de b sodfe 
Bombardier - ont publiquement pris postfep 
contre l'indépendance. Ce qui a tôt fat de ptodr 
les indépendantistes sur la défensive quant ai . 
« avantages économiques » devant découler de k 
séparation de la province. 

La bataffle des chiffres ayant tourné couxt/ft 
reste la bataille sociale. Cest sur ce terrain que 
ks indépendantistes cherchent à présent à te 
mesurer à leurs adversaires. La défense des ac- 
quis sociaux est un thème plus porteur et ante : 
aléatoire que ks prévisions économiques, «Li 
convient davantage aux centrâtes syndicales, an 
groupes communautaires et aux mocNemedte 
associatifs, qui forment k noyau dur du camp de 
« oui ». 

Devant les compressions des dépenses sociales 
annoncées par le gouvernement fédéral ou sfa- 
plement appréhendées, face au virage à droite 
amorcé en Ontario avec l'élection en jutodmae. . 
du conservateur Mike Harris, fyp aussi à lavh 
goureuse politique d *«ssdnîs sement des fin ances 
publiques menée en Alberta par k p remier mi- 
nistre Ralph Klein, le gouvernement indépen- 
dantiste du Québec se pose en défendeu r c Tn a e ■ 
certaine sodal-déniocxatie à la canadienne. 

Syiviane Tranàer 


Le secrétaire général de l’OTAN veut se battre jusqu’au bout 

Accusé de corruption, Willy Ciaes se défendra jeudi 19 octobre devant les parlementaires belges 


BRUXELLES 

de notre correspondant 
WïDy Ciaes, le secrétaire général 
de l’OtAN, a fait annoncer lundi 
16 octobre qu'fl présenterait, jeudi, 
sa défense devant l’ensemble de la 
Chambre des représentants. CeBe- 
ri est appelée à ratifier le vote de la 
commission parlementaire qui 
avait déridé, samedi, de renvoyer 
l'ancien ministre devant la Cour de 
cassation pour jugement Accusé 
de corruption dans les affaires 
Agusta et Dassault WUty Ciaes se 
déclare victime d'un règlement de 
comptes politique. Le vote de la 
commission était en principe se- 
cret Néanmoins, la presse belge 
en donne le détail, au condition- 
nel, et Q semble que chacun se soit 
prononcé en fonction de son ap- 
partenance politique. 

" le suis très déçu, car je ne 
m’imaginais pas que le monde 
puise être aussi injuste; foi envie 
de crier mon innocence », a déclaré 
M. Ciaes au quotidien Le Soir - Sans 
doute espère-t-il encore que cer- 
tains députés sociaux-chrétiens 
flamands désavoueront les deux 
ï 

H 


représentants de leur parti, le CVP, 
qui ont apparemment rejoint les 
élus de l’opposition pour voter 
contre lui au sein de la commis- 
sion. Au contraire, un soda! -chré- 
tien francophone semble s’être 
prononcé en sa faveur, avec les so- 
cialistes francophones et néerlan- 
dophones. 

A BULLETIN SECRET 

Le gouvernement de jean-Luc 
Dehaene repose sur une coalition 
entre sociaux-chrétiens et socia- 
listes. Peut-être M. Ciaes espère-t- 
3 encore que le CVP hésitera à mê- 
ler ses voix à celle des députés de 
l’opposition : libéraux, écologistes, 
extrémistes de droite. Mais il se dit 
aussi à Bruxelles que, en cas de 
aise gouvernementale. le CVP se- 
rait tenté par une alliance avec ks 
libéraux, sans les socialistes. La 
présentation purement politi- 
cienne du vote de la commission 
ne doit quand même pas faire ou- 
blier que les poursuites en justice 
étaient demandées par le plus 
haut magistrat du pays, le pro- 
cureur général de la Cour de cassa- 


tion, après plusieurs mois d’en- 
quête. £n principe, le scrutin de 
jeudi se fera en conscience, à bul- 
letin secret, sans consignes des 
partis. 

Un vote qui lui serait défavo- 
rable seulement à une courte ma- 
jorité permettrait en tout cas à 
M. Ciaes de quitter l’OTAN la tête 
haute. Alors commenceraient vrai- 
ment les consultations formelles 
pour k choix d’un successeur. La 
règle est ceDe du consensus, sans 
vote, après échange de vues entre 
les gouvernements. D n’avait pas 
été aisé de dégager une majorité 
enthousiaste pour remplacer le 
précédent secrétaire général, Man- 
fred Wôroer, mort d’un cancer en 
1995. Un an après ces débats, les 
alliés pourraient donc se retrouver 
avec pratiquement les mêmes can- 
didats possibles : Douglas Hurd, 
ex-secrétaire au Foreign Office, 
devenu président d'une grande 
banque londonienne ; Malcolm 
Rifklnd son successeur ; Ruud 
Lubbers, qui fut premier ministre 
aux Pays-Bas, toujours intéressé 
par une carrière internationale ; 

■ ’.i 


Hans Van den Broek, autre Néer- 
landais, ancien commissaire euro- 
péen chargé des relations poli- 
tiques extérieures ; Anibal Cavaco 
SOva, ancien premier ministre por- 
tugais, qui brigue aujourd’hui la 
magistrature suprême à Lisbonne ; 
Volker Rûhe, ministre allemand de 
la défense ; Uffe EDemann-Jensen, 
ancien ministre danois des affaires 
étrangères. 

Jean de la GuérMère 

■ Le ministre allemand de la 
défense, Volker Rûhe, a affir- 
mé qu’il n’était pas Intéressé 
par le poste de secrétaire géné- 
ral de l’OTAN» dans un entretien 
accordé au magazine Der Spie- 
gel, paru lundi 16 octobre. «Je 
vous le dis clairement : je reste 
dans la politique allemande», a 
affirmé M. Rûhe. « En outre, a-t- 
il ajouté, je souhaite à toutes les 
personnes concernées que les 
choses en Belgique soient éclair- 
cies rapidement, raisonnable- 
ment, et surtout équitablement 
pour WUty Ciaes. » - (AFP.) 
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Mexique : le parti au pouvoir 
perd les élections au Chiapas 


MEXICO 

de notre correspondant 

Les élections municipales et légis- 
latives. qui se sont déroulées di- 
manche 15 octobre au Chiapas, 
constituent à la fois un revers pour la 
formation au pouvoir au Mexique, le 
parti révolutionnaire institutionnel 
(PRJ). et une profonde déception 
pour ropposition de gauche, repré- 
sentée par le parti révolutionnaire 
démocratique (PRD). Le PRI 
conserve la majorité absolue au par- 
lement local maïs perd plus d’une 
vingtaine de munkipaliiés. Le PRD 
remporte Seize mairies akus qu'il en 
espérait quarante sur les cent-neuf 
qui étaient en jeu. 

Seuls les conservateurs du parti 
d’action nationale (PAN), qui ar- 
rivemœ troisième posîtioiL ont pro- 
gressé par rapport à leurs scores an- 
térieurs. Gela confirme, une fois de 
plus, que k PAN est le principal bé- 
□éfitiabede réaouteme&t progressif 
du PRI qui, après soixante-six ans de 
pouvoir absolu au Mexique, n’est 
plus en mesure de recourir à la 
fraude électorale pour compenser 
son impopularité croissante. Son 


échec, relatif; au Chiapas prouve que 
les temps ont changé depuis 
Pépoque où 9 s'attribuait autoritaire- 
ment {dus de 90 %des suffrages dans 
ks Etats dn sud de la fedâatiCBL 

La rébdBon des «zapatistes», qui 
s’étaient emparés de phzriems vütes 
k 1* janvier 1994, a contribué à des- 
serrer l'étau, obligeant ks a utorit és 
mexkadnes à organiser des âerfxHS 
« propres » et à négocia: de nou- 
velles relations avec tes camrmman- 
tés indigènes. L’aŒanœtnnmltneuse 
entre les «za p a ti stes» et te PRD, qui 
s’est prononcé contre la hme année, 
semble cependant avoir eu des 
coméquaices négatives sur 1e plan 
électoral pour ropposition de 
gauche. 

Le 3G septembre, k priradpal diri- 
geant des rebelles, le «sous- 
connnandant Marcos » avait ironisé 
sur l'organisation (f élections, qu’fl 
considérait comme tout à fait 
« inopportunes ». Le PRD lui re- 
proebe auounfïml ff avoir découra- 
gé ses électeurs de se rendre aux 
urnes. 


Bertrand de ta Grange 
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. .y. Le vice-premier ministre 
suédois n'entend pas se retirer 
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STOCKHOLM. Accusée par la presse de s'être servie de la cane de 
oedit de son ministère pour payer des achats personnels, Mona Sah- 
.* ^«“Premier ministre du gouvernement suédois, n'entend pas dé- 
missionner. Lors d’une conférence de presse, lundi 16 octobre à 
Stockholm, eHe est passée à la contre-offensive. « fai commis des er- 
reurs, a-t-eDe déclaré, mais toutes ces dépenses ont été remboursées, je 
ne suis pas une tricheuse !» Dimanche, plusieurs membres influente 
du Parti social-démocrate avaient apporté leur soutien à Mona Sahlm 
qui devait normalement succéder, en mars 1996, à Ingvar Calisson, 
démissionnaire, au poste de premier ministre. Elle reste candidate, 
mais, a-t-elle souligné, a «• besoin d'un temps de réflexion ». Reste à sa- 
voir si la base de son parti est prête à passer l’éponge sur ces irrégula- 
rités et si la justice va se saisir de l'affaire. - (Corresp.) 

Quarante officiers supérieurs 
pakistanais ont été arrêtés 

ISLAMABAD. Quarante officiers supérieurs, dont deux généraux, 
sont détenus depuis le 26 septembre, a annoncé, lundi 16 octobre, la 
presse pakistanaise. Ils seraient accusés d'avoir voulu fomenter une 
« révolution islamique » contre le gouvernement de Benazir Bhutto. 
Ils auraient reçu le soutien de groupes intégristes désireux de mener 
la «• guerre sainte contre les infidèles » à travers le monde, selon le quo- 
tidien The News. Ces arrestations n’ont pas été annoncées officielle- 
ment, mais M" Bhutto les a évoquées dimanche 15 octobre, sans pré- 
ciser le nombre des détenus ni les accusations portées à leur endroit 
Le cerveau de 1a conspiration serait le général Mustansar Bflla, qui 
voulait aussi soutenir une * libération » du Cachemire indien. Le chef 
du parti intégriste Jamaat. Qazi Hussain Ahmed, a dénoncé ces arres- 
tations. - (AFP.) 


■ BANGLADESH : un homme a été tué et cinquante autres ont été 
blessés, lundi 16 octobre, lors d’affrontements survenus au premier 
jour d'une nouvelle grève générale de quatre jours. Cet arrêt de tra- 
vail, le plus long de ces dernières années, survient à rappel des partis 
de l’opposition qui s’efforcent, depuis lés législatives de 1991, d’ob- 
tenir la chute du gouvernement de Kbaleda 23a par une nouvelle 
consultation populaire. - (AFP.) 

■ CORÉE DU SUD : un homme a été tué, mardi 17 octobre, au sud 
de la zone démilitarisée (DMZ) par les troupes sud-coréennes, a indi- 
qué une source officielle à SéouL fl s’agirait d’un agent nord-coréen 
tentant de s’infiltrer au Sud. Un tel incident ne s’était pas produit de- 
puis 1992. - (AFP.) 

■ INDONÉSIE : les arrestations continuent à DUS, capitale du terri- 
toire de Tmor-Onentàl , a-t-on appris , mardi 17 octobre, à Djakarta, 
de sources concordantes. Le nombre des personnes appréhendées, 
essentiellement des jeunes gens, a dépassé les 150 pour la seule jour- 
née de mardi Le chef de la pobce de la capitale, le colonel Sugjanto, 
avait confirmé le 15 octobre l’arrestation de 130 personnes. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ BURUNDI : huit personnes ont été tuées à Parme Manche dans 
la nuit de dimanche | 15 à lundi ^octobre dans la région de Buyfnga 
(nord-est), selon ïagénc&de presse locale. A Genève. le secrétaire gé- 
néral de l'Organisation de l'imité africaine (OUA), Sélim Ahmed Sé- 
tim, a. espéré que le BnnmdLne connaîtrait pas «des massacres 
comparables à ceux de 1994 au Rwanda ». Une mission de l’OUA tente 
sur place de restaurer la confiance entre communautés tutsïe et hu- 
tue. - (AFP) 

■ KENYA : un militant des droits de l'homme a été tué dans la nuit 
de vendredi 13 à samedi 14 octobre, à Nairobi, devant un pub. L’as- 
sassinat de George Macharia Kiige, qui enquêtait sur les assassinats 
commis par la police kényane au sein de la commission des droits de 
l'homme du Kenya a provoqué de violents affrontements avec la po- 
lice. Celle-ci a indiqué que les tueurs présumés n’avaient pas été arrê- 
tés. - (AFP) 

M RWANDA : le bureau du 'Tribunal pénal international doit ou- 
vrir le 1° novembre à Arusha, en Tanzanie. Les procès pouraient 
commencer en 19%, si les premiers mandats d’arrêt sont lancés avant 
la fin de l’année, a estimé le procureur du tribunal, le juge sud-afri- 
cain Richard Goidstone. - (AFP) 

PROCHE-ORIENT 

■ La Ligue arabe ne peut plus payer les salaires de ses sept cents 
employés. Un haut responsable de l'organisation a déclaré à PAFP 
que les fonds actuels de la Ligue ne dépasse pas 400 000 dollars, alors 
que 4 millions sont nécessaires pour verser les salaires d'octobre, no- 
vembre et décembre. - (AFP) 

■ Le dirigeant palestinien Abou Daoud reconnaît sa responsabilité 
dans l'attentat perpétré par un commando palestinien, en 1972, lors 
des jeux olympiques de Munich, dans ses Mémoires qui paraîtront en 
avril, selon son éditeur français, Anne Carrière. L’attentat s’était soldé 
par la mort de onze athlètes israéliens, de deux policiers allemands et 
de quatre membres du commando. - (AFP) 

EUROPE 

■ ITALIE : SSvio Berlusconi a mis au défi le chef de T Etat, Oscar 
Luigi Scalfaro, de ne pas le nommer chef du gouvernement en cas de 
victoire de sa coalition aux élections de 1996. Selon l’institut Datame- 
dia. 44 % des Italiens estiment que M. Berlusconi, dont le procès pour 
corruption s’ouvrira en janvier 1996, doit se maintenir à la tête de l’Al- 
liance de la liberté (coalition de droite dont son mouvement, Forza 
Italia, est la principale composante) et tenter de reprendre la pré- 
sidence du conseil. - (AFP Reuter.) 

■ HONGRIE : le premier ministre, Gyula Hom, serait prêt à dé- 
missionner de son poste et de celui de président du Parti socialiste 
(ex-communiste réformateur), si le parti trouvait « une personne adé- 
quate » pour Je remplacer lors du congrès de novembre a rapporté, 
samedi 14 octobre, la radio hongroise. M. Hom, dont la politique 
d’austérité est critiquée, s’adressait au comité exécutif du Parti socia- 
liste. - (AFP.) 

La FAO veut lancer 
« une nouvelle révolution verte » 

QUÉBEC Les participants à la réunion ministérielle de Québec (Cana- 
da) marquant le cinquantenaire de la FAO, ont adopté, lundi 16 octo- 
bre, une déclaration en faveur du développement agricole. *11 n’y au- 
ra pas de salut si nous n’arrivons pas à gagner la course entre 
accroissement démographique et production vivrière dans les pays en 
développement, plus particulièrement dans les plus démunis d'entre 
eux ». avait déclaré, samedi, Jacques Diouf, directeur général de l'Or- 
ganisation. M. Diouf a déploré la baisse de l’aide à l’agriculture, 
« tombée de 16 milliards de dollars en 19S1-19S3 à 11 milliards en 1991- 
1993 v et la baisse de 24 % à 16 % de l’aide au développement La FAO 
a décidé de lancer * une nouvelle révolution verte », comportant no- 
tamment un programme de * sécurité alimentaire dans les pays à 
faible revenu et à déficit vivrier » (88 au total, selon M. Diouf). 


Helmut Kohl appelle ses partenaires à s’unir 
pour « forger l’avenir de l’Europe » 

Le chancelier allemand veut néanmoins des garanties de stabilité pour la monnaie unique 


PROFITANT de la tribune que 
lui offrait le congrès du Parti chré- 
tien-démocrate, le chancelier Hel- 
mut Kohl a lancé, lundi 16 octobre 
à Karlsruhe, un appel pressant aux 
Européens, les adjurant d’accepter 
tes efforts nécessaires pour « forger 
raveair de l'Europe » du XXI e siècle. 
Au pias tort de sa popularité, le 
chef de l’exécutif allemand, dont 
tout paraît indiquer maintenant 
qu’il dirigera son pays jusqu’en 
l’an 2000, s’est efforcé de balayer 
les doutes que le débat sur la fu- 
ture Union monétaire a provoqués 
sur les intentions de l’Allemagne. 

La résolution sur l'Europe votée 
par le Congrès réaffirme que « le 
respect durable des critères de 
convergence du traité de Maastricht 
est une condition nécessaire pour 
une politique monétaire européenne 
commune». Cependant, en pré- 
sence du président de la Commis- 
sion européenne, Jacques Santer, 


Européens sonnel à rendre runifi 

Helmut Kohl a souligné avec force 
que si l’Allemagne n’était pas prête 
à accepter une monnaie au rabais, 
elle n’avait d’autre choix que 
d’avancer vers l’Europe unie. 
« Quoi qu'on en chuchote dans les 
antichambres du pouvoir des capi- 
tales d’Europe ou qu’on dise au sein 
des Parlements nationaux, nous 
nous en tenons à cette position », a- 
t-ildît 

Le chancelier allemand n'a pas 
caché son inquiétude devant les 
tergiversations actuelles en Eu- 
rope. « Mes chers amis, a-t-fl lancé 
à la tribune du congrès, je vois 
consacrer dans les prochaines an- 
nées mon existence politique à 
rendre inréversibte l’œuvre d’unifi- 
cation européenne. Ma conviction 
est que c’est pour longtemps la der- 
nière chance qui s’offre à nous pour 
unifier notre continent » «}e suis 
toujours d’avis que la question de 
l'unification de l’Europe est une 


respect des engagements pris i 


question de guerre et de paix pour le 
XXï siècle », a-t-fl ajouté, en sou- 
lignant qu'il y a cinq ans personne 
n’aurait Imaginé qu'une guerre ci- 
vile cruelle allait embraser les Bal- 
kans. 

Pour 1e chancelier, cette convic- 
tion européenne n'est pas contra- 
dictoire avec la volonté des diri- 
geants allemands d'exiger de leurs 
partenaires des engagements 
stricts de discipline économique et 
monétaire. U a rappelé que i'infia- 
tion avait, au début des années 30. 
ruiné la confiance du peuple alle- 
mand dans la démocratie et fait le 
lit du nazisme. * Aussi, chers amis 
en Europe, ne voye; pas de l’hystérie 
allemande quand nous insistons 
toujours et toujours (...) pour que les 
critères de stabilité du traité de 
Maastricht soient tenus et non pas 
remis en question. » 

Helmut Kohl a ignoré une partie 
du texte du discours distribué à la 


L’affaire des GAL s’envenime en Espagne 


MADRID 

de notre correspondant 

Le gouvernement socialiste de 
Felipe Gonzalez est entré en conflit 
ouvert avec le juge Baltasar Gar- 
zon à propos du sulfureux dossier 
des GAL (Groupes antiterroristes 
de libération). Son instruction re- 
lève désonnais du Tribunal su- 
prême, depuis que cette juridiction 
s’est déclarée compétente à la mi- 
août Le juge Garzon n’en conti- 
nue pas moins de poursuivre ses 
investigations sur certains des at- 
tentats de cette organisation crimi- 
nelle de lutte contre TETA, qui ont 
fart vingt-neuf victimes. 

“ w Cest dans le cadre de cette en- 
quête que le magistrat a donné, 
mercredi 11 octobre, un délai de 
' quatre jours au ministre de la dé- 
fense, Gustavo Suarez Pertïerra, 
afin que soient remis quatre docu- 
ments du Centre supérieur d’infor- 
mation de la défense (Cesïd). A 
quatre reprises déjà, le Cesid a ré- 
pondu « non ». Une cinquième 
fois, te juge Garzon est donc reve- 
nu à la charge, avançant que deux 
de ces documente avaient été ren- 
dus publics par la presse, qu’ils 
avaient aussi été dévoilés devant la 
commission parlementaire des se- 
crets officiels au début du mois 
d’octobre et, enfin, que 1e pouvoir 
ne pouvait se prévaloir du secret 
ou de la sécurité de l’Etat s’agis- 
sant de secrets couvrant des ac- 
tions détictueuses. 

B est question, en effet, d’un tex- 
te du 6. juillet 1983, un peu pom- 
peusement qualifié d’«arte de 
création des CAL », d’une note du 
28 septembre de la même année 
avertissant de l'imminence d'« ac- 
tions violentes dans le sud de la 


Fronce », d'un document du mois 
d’octobre 1983 concernant la loca- 
lisation de membres de l’ETA et de 
notes dans lesquelles 0 était fait 
état de représailles contre des 
membres de cette organisation. Le 
gouvernement s’est, une nouvelle 
fois, refusé à remettre ces docu- 
mente, pour la bonne raison que 
* les secrets officiels doivent rester 
des secrets officiels », comme l’a fait 
savoir le ministre de la présidence, 
Alfredo Ferez Rubalcaba, tout en 
affirmant le souci du gouverne- 
ment de collaborer avec la justice. 

UN ■ SUBTERFUGE LÉGALISTE » 

Le délai de quatre jours expiré, le 
ministre de la défense a saisi un tri- 
bunal chargé de résoudre ce type 
de conflit de juridiction. Composée 
de trois juges du Tribunal suprême 
et de trois membres du Conseil 
d'Etat, cette instance se prononce- 
ra d'ici à deux mois sur l'attitude 
du gouvernement Cipria Ciscar, 
secrétaire à l'organisation du Parti 
socialiste ouvrier espagnol (PSOE), 
a invoqué 1e respect des « normes 
démocratiques d’un Etat de droit », 
alors que, pour tes associations de 
juges progressistes, fl s'agit ni plus 
ni moins que d’an * subterfuge lé- 
galise, d'un faux contentieux ». 

Chausse- trapes ou pas, Baltasar 
Garzon continue son travail de jus- 
ticier tandis que son collègue du 
Tribunal suprême, Eduardo Moner, 
poursuit Faudition des principaux 
acteurs de cette affaire. Après 
avoir entendu les hauts respon- 
sables policiers impliqués, le ma- 
gistrat va procéder, dès cette se- 
maine, aux premières 
confrontations, notamment entre 
Rafael Vera, ancien secrétaire 


M me Tansu Ciller devrait former 
une nouvelle coalition 
avec les sociaux-démocrates turcs 


ISTANBUL 

de notre correspondante 
La Utrquie a accueilli avec sur- 
prise, et un énorme soulagement, 
l’annonce d’une reprise probable 
de la coalition entre 1e Parti de la 
juste voie (DYP) de M“ Tansu Cil- 
ler et le Parti populaire social-dé- 
mocrate (CHP) de Deniz Baykal. 
dont l’effondrement, le 20 sep- 
tembre, avait plongé te pays dans 
une crise politique. 

N’ayant pas obtenu la confiance 
de l’Assemblée nationale di- 
manche, M" Ciller n'a pas perdu 
de temps. Quelques heures seule- 
ment après que son gouvernement 
minoritaire eut été rejeté par 230 
voix contre 191, eUe a obtenu l’ac- 
cord de principe de Deniz BaykaL 
Les acteurs principaux sont donc 
les mêmes, mais la nouvelle coali- 
tion sera plus équilibrée. Les so- 
ciaux-démocrates ayant t'ait la 
preuve de leur pouvoir pourront 
donc influer davantage sur CD- 
ler, qui les avait trop souvent igno- 
rés au cours des deux dernières an- 
nées. La situation est aujourd’hui 


différente. Pour reformer la coali- 
tion, M 1 * Cffler a dû, humblement, 
offrir à M. Baykal la tète du chef de 
la police d’Istanbul, Necdet Men- 
zir, qui a démissionné lundi. Le re- 
fus de M“ Ciller de « sacrifier » 
M. Menzir - qui avait accusé un 
ministre CHP de sympathiser avec 
les séparatistes kurdes - avait 
contribué à l’effondrement de la 
coalition, le 20 septembre. 

La plus grande ouverture du 
CHP sur la question des droits de 
l'homme comme sur les revendica- 
tions des travailleurs, s'ajoutant à 
la volonté farouche de Tansu Ciller 
d'obtenir l'entrée en vigueur de 
l’accord d’union douanière avec les 
Quinze, devraient permettre à la 
Turquie de résoudre les problèmes 
les plus urgents - les grèves du sec- 
teur public et les réformes consti- 
tutionnelles, notamment la révi- 
sion de l’article 8 de la loi 
antiterroriste - avant le rendez- 
vous crucial avec le Parlement eu- 
ropéen en décembre. 

Nicole Pope 


d’Etat à la sécurité, qui continue de 
nier farouchement avoir été à l'ori- 
gine, d’une façon ou d’une autre, 
de cette « sale guerre » tandis que 
ses plus proches collaborateurs re- 
connaissent certains faits bien li- 
mités. 

Michel Bole-Richard 


presse, dans lequel il mettait en 
garde contre une perte de 
confiance qui pourrait pousser les 
citoyens à * se tourner très rapide- 
ment contre l’idée européenne elle- 
même ». * Nous voulons, a-t-il dît, 
une communauté de stabilité, fl y va 
du destin de la démocratie alle- 
mande. » 

« CONTREPARTIES POLITIQUES « 

A Paris. Elisabeth Guigou, ancien 
ministre des affaires européennes, 
membre du nouveau comité direc- 
teur du Parti sociaJiste, a insisté, 
lundi, à l'attention de ceux qui dé- 
noncent te « diktat » allemand, sur 
la nécessité de * donner plus de lisi- 
bilité à l’objectif de coordination des 
politiques économiques et de l’em- 
ploi ». Imitée du Club Lamennais, 
elle a en outre estimé qu’« il faut 
donner des contreparties politiques 
aux Allemands pour les sacrifices 
qu’ils consentent sur leur mon- 
naie ». 

Vice-président britannique de la 
Commission européenne, Sir Leon 
Brittan s'est déclaré, quant à lui, 
optimiste sur la capacité de la 
France à remplir les critères du 
traité de Maastricht « Il y aura une. 
monnaie unique en 1999, et la 
France en sera un membre fonda- 
teur ». a estimé l’ancien aillé de 
Margaret Thatcher au cours d'un 
colloque à Paris. 

H. de B. 


NICOLAS BAZIRE : "C'EST UN LIVRE 
ÉTRANGE, PLEIN D'UNE FOULTITUDE 
DE DÉTAILS, TOUS FAUX." 

«Un brûlot étonnant de vérité.» 

Danièle Molho , Info Matin 

«Un récit circonstancié.» 

Jean-Paul Mulot, Le Figaro 

«Brigouleix y va à la loupe. 

Et les traits n'en sortent que mieux. 
Savoureux.» 

Gi/Zes Bresson, libération 

«Un flingage en règle.» 

André Rollin , Le Canard Enchaîné 

«Un livre cruel 

mais fondamentalement honnête. 

Ça décoiffe.» 

Philippe iabi, V.S.D. 

«Sulfureux et surprenant.» 

Didier Hassoux , La Croix 

«Une chronique indiscrète 
des atouts gâchés . » 

André Laurens, Le Monde 


Bernard Brigouleix 
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TERRORISME un attentat a été 

commis, mardi 17 octobre à Paris, 
peu après 7 heures sur (a ligne C du 
RER entre les stations Musée d'Or- 
say et Saint-Michel, faisant 5 blessés 


graves, dont 2 semblaient en fin de 
matinée dans un état critique, et 19 
blessés moins gravement atteints. 
Le « plan rouge » a été immédiate- 
ment mis en œuvre. • UN SUSPECT, 


qui a été vu quittant rapidement la 
gare d'Orsay, a été interpellé. Par 
ailleurs, un avis de recherche a été 
lancé concernant une BMW bleue 
avec trois hommes à bord. • CET AT- 


TENTAT intervient quelques jours 
après que le G1A algérien eut annon- 
cé, dans un communiqué diffusé te 
7 octobre, « des frappes militaires 
(.-) au cœur même de la France et de 


ses grandes villes ». Dans une di- 
zaine de jours, le président Jacques 
Chirac devrait rencontrer à New 
York, son homologue algérien Lia- 
mlfie ZerouaJ. 


Cinq personnes grièvement blessées à Paris lors d’un attentat dans le RER r 

Quelques jours après le communiqué du Groupe islamique armé menaçant la France de «frappes militaires», j 

un nouvel attentat a été commis mardi matin 17 octobre, sur la ligne C du RER parisien, entre les stations Musée d'Orsay et Saint-Michel j 


«JE DORMAIS tranquillement 
et d'un seul coup, j’ai été réveillé L 
J'ai hésité quelques secondes et 
puis j’ai entendu des cris. » Les 
yeux encore embués, Henri vient 
juste de sortir de la bouche du 
RER ligne C sur le parvis de la 
gare d'Orsay. Une heure et demie 
déjà depuis qu’une explosion a 
secoué, juste après 7 heures, 
mardi 17 octobre, la deuxième 
voiture d’une rame de RER, entre 
les stations Musée d’Orsay et 
Saint-Michel. Une main glissée 
dans la poche de son vieil imper- 
méable, la seconde grattant ner- 
veusement son crâne, le sans-do- 
mjcüe-fixe grimace. « J’étais dans 
la première voiture, raconte-t-il. 
Des gens criaient, mais c’était as- 
sec calme. On nous a j dit attendre 
un peu et puis on nous a dit de 
descendre sur la voie. C’est là que 
j'ai vu les blessés. Il y avait un 
homme allongé sur les rails. Et 
trois ou quatre étendus dans la 
deuxième voiture. On nous a fait 
partir vers l'arrière, là où il y avait 
toute la fumée. » 

La fumée, l'odeur de poudre et 
le calme : c'est tout ce dont jean 
Sansen, employé à la RATP, se 
souvient « Et puis l'explosion, un 
truc très sourd suivi d'un grand si- 
lence. fl y a eu quelques cris, mois 
les gens sont restés très calmes. On 

400 000 voyageurs 
par jour 

Exploitée exclusivement 
par la SNCF, la ligne C du 
RER, qui, dans Paris, suit la 
rive ganebe de la Seine, 
transporte quotidiennement 
400 000 voyageurs. 

Aux heures de pointe, c’est- 
à-dire au moment où a été 
commis l’attentat du mardi 
17 octobre, le trafic s’effectue 
an rythme de vingt-quatre 
trains & Pheure dans chaque 
sens, soit environ un train 
toutes les deux minutes. 

Chaque voiture contient en 
moyenne 80 passagers. La 
rame visée par l’action terro- 
riste comptait 6 voitures, soit 
environ 480 voyageurs. Les 
stations Saint-Michel et Mu- 
sée d’Orsay, distantes de 2 ki- 
lomètres l’une de l’autre, 
sont toutes les deux souter- 
raines. 


était dans la troisième voiture, on 
voyait un peu d’agitation dans la 
deuxième mais pas trop de dégâts. 
Juste une personne allongée sur la 
ivie. Dans le couloir, U y avait une 
fumée impossible. On a attendu 
qu’on nous dise de partir et puis 
on a marché le long des rails. Ça 
m'a paru long. Un b'Iomètre peut- 
être. je ne savais rien. J’en ai plus 
appris ici. » 

Ici, sur le parvis, des centaines 
de personnes tournent autour 
des camions du Samu. tandis que 
les passagers sont discrètement 
sortis de la station. Alertés aux 
alentours de 7 h 15, les services 
de police ont promptement mis 
en place des barrages sur ia rive 
gauche des quais de la Seine, in- 
terdisant toute circulation autour 
du musée d’Orsay. Le drame s’est 
déroulé sous terre. La bombe a, 
semble-t-il, explosé dans le tun- 
nel qui relie les stations du RER 
Musée d’Orsay et Saint-Michel. 
En surface, des dizaines de véhi- 
cules de police ont été garés en 
épis des deux côtés du quai, des 
ambulances attendent en retrait 
à côté des camions de pompiers. 
Dans le tunnel, les sauveteurs 
s'efforcent d’évacuer les blessés 
vers deux postes médicaux avan- 
cés - l’un sur le quai de la gare 
d’Orsay, l’autre à l’intérieur du 


musée. « En bas. c’est l'enfer, dit 
un pompier remonté en surface, 
les yeux rougis. Les collègues ne 
savent pas comment .faire. C'est 
étroit, on n'y voit rien, les issues 
sont très loin. Je ne sais pas si on 
va pouvoir sortir tout le monde 
avant des heures. » De fait, cer- 
tains des blessés les plus graves 
reçoivent les premiers soins dans 
le tunnel, au bord de la voie. L’un 
d’eux a dû être amputé sur place. 
D'autres, simplement choqués 
par la déflagration ou incommo- 
dés par ia fumée, attendent, mas- 
sés sous la verrière du musée 
d'Orsay. 

« ON N'EST PAS PRÈS D'EN SORTIR a 

Les officiers de la préfecture de 
police communiquent à la troupe 
des journalistes le bilan provi- 
soire : 24 blessés, dont cinq dans 
un état grjve. * Deux d’entre eux 
sont dans un état critique glisse 
un policier en civil, qui vient d’in- 
terroger des « collègues * descen- 
dus dans le tunnel. A 8 h 45, les 
premiers blessés sont évacués sur 
des civières. L'attentat ne fait 
plus aucun doute pour personne. 
Policiers et sauveteurs se remé- 
morent les attentats précédents. 
La station de RER Saint-Michel, 
déjà, le 25 juillet - * C'est quand 
même moins rude aujourd’hui», 


dit un pompier-, puis l’avenue 
de Friedland, le 17 août, etc. Un 
gardien de la paix remarque en 
grognant: « La dernière fois, on 
était les premiers prévenus. Cette 
fois, il faut que je m'occupe des 
journalistes.» L’attentat du RER 
d'Orsay est le neuvième acte ter- 
roriste depuis le début de l’été. 
En faction à quelques mètres de 
là, un CRS lâche : « On n’est pas 
près d’en sortir. * 

Au milieu du ballet des ambu- 
lances et des camions de pom- 
piers, les voitures officielles 
conduisent sur place minis tres et 
responsables policiers. Autour du 
premier ministre, Alain Juppé, le 
ministre de l’intérieur, Jean-Louis 
Debré, a été rejoint par Elisabeth 
Hubert, ministre de la santé. Le 
maire de Paris, Jean Tîberi, le 
procureur de la République de 
Paris, Bruno Cotte, et le préfet de 
police, Philippe Massoni, les ac- 
compagnent jusqu’au chevet des 
blessés. Apercevant M. Debré, un 
policier en tenue ricane : «Ça y 
est, l'enquête avance. • 

A la sortie de la station, tes 
voyageurs du RER témoignent. 
La rumeur court qu’une 
deuxième explosion se serait pro- 
duite en queue de rame, dans la 
dernière ou l’avant-demière voi- 
ture. Ceux qui s’y trouvaient ne 


Les lieux de l'attentat 



Direction 
DOIRDAN/ 

D'HAMPES 


Deux entames médicales 

•une sur I» lieux de l'explosion, 
dans le tumol; 

•une dais le hcfl du Musée d’Orsay I 


peuvent le confirmez. «H y a eu 
juste un boum et de la fumée», 
raconte une voyageuse encore 
sous le choc. « J’ai simplement 
senti un arrêt brutal, dît Youssef. 
qui voyageait dans le cinquième 
wagon. Je n’ai entendu que le 
bruit des roues qui crissent sur les 
rails. » Le préfet de police, Phi- 
lippe Massoni, affir mait pour sa 
part dam la matinée qu'une seule 
explosion s’était produite dans la 
rame. 

Les enquêteurs avaient établi, 
mardi matin, que r engin explosif 
ayant fait sauter la deuxième voi- 
ture était du même type que ceux 
utilisés lors de la plupart des at- 
tentats précédents: les experts 
du Laboratoire central de la pré- 
fecture de police ont retrouvé, 
sur les lieux de l’atteutat, dans la 
deuxième voiture, les débris 
d’une bonbonne de gaz de cam- 
ping vidée de son contenu et 
remplie d’un explosif de nature 
encore non identifiée. Des écrous 
et des pièces métalliques ont en 
outre été découverts, comme lors 
des précédentes actions terro- 
ristes, parmi les décombres de la 
voiture. Selon certains enquê- 
teurs présents sur place, la 
bombe aurait littéralement soule- 
vé le toit du wagon piégé. 

Plusieurs témoins ayant signalé 
la présence, dans la gare d’Orsay 
quelques instants après l’attentat 
d'un homme de type maghrébin 
d’environ 1,70 m qui quittait ra- 
pidement les lieux - «Il semblait 
très nerveux», indiquait l’un des 
voyageurs -, la police a interpel- 
lé, mardi avant 10 heures, un in- 
dividu correspondant à ce signa- 
lement. Selon l’agence 
France-Presse, cet homme était 
interrogé par la brigade crimi- 
nelle. L’AFP ajoute qu’un avis de 
recherche aurait également été 
lancé contre une BMW bien fon- 
cé avec trois personnes à bord. 

Mardi matin, la quatorzième 
section du parquet de Paris, char- 
gée de la lutte antiterroriste, s’est 
saisie du dossier et a confié l’en- 
quête à la brigade criminelle. 

Hervé Gattegno 
et Nathaniel Herxberg 

-A- Deux numéros verts ont été 
mis en place pour tout renseigne- 
ment concernant l'attentat: pré- 
fecture de police de Paris : 05-05- 
05-17 ; SNCF : 054)2-94-35. 


Le 9 e acte terroriste 
depuis le 11 juillet 

L'explosion smvenne, mardi 17 
octobre, sur la BgneCdn RER est la 
9° action terroriste commise depuis 
le 11 juütet sur le sol fiançais. 

• Il juillet : le cheikh AbdeTbaki 
Sahraoui, cofondateur du Front 
felamig ne dn saint algérien 
(FTS-dissous) et imam de la 
mosquée de la iue Myrha 

(Paris 18 1 ), est toé d’une balte dans 
la tête par deux inconnus qui 
réussissent à prendre la fuite. Un 
homme qui tentait de s’interposer 
est également abattu. 

• 25 juillet : une bombe, 
confectionnée avec une bouteille 
de gaz, explose dans une rame de la 
ligne B dn RER à la station 
Saint-MkheL Le bilan est de 

7 morts et 84 blessés. 

• 17 août : près de la place 
Charies-de-GauQe (Paris une 
bonbonne de gaz bourrée de dous 
et de boulons explose dans une 
poubelle. Dix-sept personnes sont 
blessées, dont 3 grièvement 

• 26 août: une bonbonne de gaz 
remplie d’une substance poudreuse 
est découverte sur la voie du TGV 
Lyon-Paris, à hauteur de 
Caffloux-sur-Fontaines (Rhône). 
L'engin n’a pas explosé en raison 
d’une défaillance du système de 
mise à feu. 

• 3 septembre : une bombe placée 
dans un autocuiseur explose sur te 
marché du boulevard 
Richard-Lenoir (Paris 11*). 

Quatre femmes sont légèrement 
blèsséesl ■' 

• 4 septembre : une bombe est 
découverte dans les toilettes 
publiques de la place 
Chaifes-ValHn, près du marché de la 
me de la Convention (Paris 15*). 
L'engin, composé d'une bouteille 
de gaz de 25 kOos, est désamorcé, fi 
était programmé pour exploser la 
veille, au même moment que la 
bombe du marché Rkhard-Lenoic 

• 7 septembre : une voiture piégée 
explose devant une école juive de 
VDleintianne (Rhône), dix minutes 
avant la sortie des Sèves. 

Quatorze personnes sont blessées. 

• 6 octobre : une bombe explose à 
proximité de la station de métro 
Maison-Blanche (Paris 130, frisant ^ 
13 blessés légers. Cet attentat est v 
commis quelques heures après les 
obsèques de Khaled Kelkal. 



Les menaces du Groupe islamique armé 


• T" juillet : avant le début de la 
série d’attentats, le quotidien 
algérien La Tribune, considéré 
comme proche des services secrets 
algériens, affirme qu’un 
commando de cinq Algériens venus 
de Bosnie doit entrer en France, 

« perpétrer des attentats à la bombe 
à /bris pour punir le gouvernement 
français » et jssassiner des 
dirigeants islamistes, dont l'imam 
Sahraoui. 

• 28 juillet : le président de 
l'instance exécutive de l’ex-Frcmt 
islamique du salut (FIS) à 
l’étranger, Rabah Kebir, condamne 
avec "farce * * l'horrible attentat *» 
du RER-Saint-Michel. 

• 18 août : dans un message lu au 
téléphone à ia rédaction de RTL, le 
« GlA-eommandement général » 
revendique l'attentat de l’avenue 
de Friedland Une même voix, 
toujours sur RTL, avait déjà 
revendiqué l'attentat du 
RER-Saint-MteheL 

• 19 août : une missive du CIA 
authentifiée par les services secrets 
et transmise à l'ambassade de 
France à Alger demande à Jacques 
Chirac de «se comvrtir à Tislam » 
et de ** reconsidérer ses positions »• 

sur le dossier algérien. 

• 13 septembre : dans un 

communiqué diffusé par son 
instance exécutive à l'étranger, le 
Front islamique du salut (FIS) 
condamne * avec la plus grande 
énergie » les attentats * barbares et 
aveugles » qui ont « ciblé des ci\ils 
innocents ». Renouvelant ses 


critiques à regard du soutien 
inconditionnel - apporté par Paris h 
Alger, le FIS * refuse d’exporter le 
confit algérien sur le territoire 
(français 1 ». 

• 7 octobre : dans un communiqué 
daté du 23 septembre parvenu au 
bureau de l'agence Reuter du 
Caire, le GIA revendique la 
campagne d'attentats perpétrés en 
France. » Nous nous engageons à ne 
vous laisser aucun répit et à vous 
priver de toute jouissance jusqu'à ce 
que l'islam puisse conquérir la 
France, de gré ou Je force » affirme 
ce texte signé Abou Abderrahmane 
Amine, pseudonyme de Diamel 
Zhouni, chef présumé du GIA. 

• 10 octobre : le président fiançais, 
Jacques Chirac, lait savoir qu'O 
rencontrera fin octobre, aux 
Nations unies, à New York, le 
président algérien Liamine ZerouaL 

• 13 octobre : le bulletin clandestin 
ElAnsar, proche du GIA, estime 
que l’engagement de la France 
dans « les sables mouixmts 
algériens » constituerait « un 
suicide ». Le bulletin reproduit 
l’image d’une tour Eiffel soufflée 
par une explosion dont les éclats 
reconstituent le sigje du GIA. El 
Arour estime que Khaled Kefical est 
« tombé en martyr pour que son 
sang soit une lumière pour tous ceux 
qui suhent le chemin du Jihad » et 
reproduit le communiqué du 

2î septembre annonçant des 

• frappes militaires (_) au cœur 
même de la France et de ses grandes 

. vüles». 

j. * 


LA REPRISE des attentats est- 
eUe à mettre à l’actif d’un troisième 
membre du « groupe Kelkal », que 
les policiers continuent de recher- 
cher activement ? Ou bien une ou 
plusieurs autres équipes, adoptant 
des modes opératoires ressemblant 
fort à ceux du petit groupe de beurs 
de Vaulx-en -Vélin, sont-elles de 
nouveau passées à ('action ? Quinze 
jours après la mort de Khaled Kelkal 
et l'interpellation de son complice 
Karim Koussa, la vague terroriste 
n’a pas pris fin. Néanmoins, les en- 
quêteurs estiment disposer au- 
jourd’hui d’un lot de certitudes per- 
mettant. selon eux, d’établir que le 
« groupe Keflcal * a prêté la main à 
la plupart des opérations conduites 
du 11 juillet, date de l'assassinat du 
cheikh Sahraoui, au 4 septembre, 
jour de l’attentat manqué dans le 
15' arrondissement de Paris. En re- 
vanche, malgré (a proximité géogra- 
phique, Os n’établissent pas de lien 
matériel entre le « groupe Kelkal » 
et Texplosion, le 7 septembre, d’une 
voiture piégée devant une école 
juive de Villeurbanne (Rhône). 

Ainsi. H est désonnais formelle- 
ment établi que le fusil à pompe re- 
trouvé sur le campement des monts 
du Lyonnais oit se cachaient Khaled 
Kelkal et Karim Koussa a été utilisé à 
la fois pour tuer l'imam Sahraoui et 
au cours d’une fusillade contre des 
policiers ayant éclaté à Bron 
(Rhône), le 15 juillet La percussion 
des projectiles retrouvés sur ces dif- 
férents lieux atteste formellement 


Le puzzle incomplet des enquêteurs 


qu'ils ont été tirés par 1a même 
arme. Interrogé une première fois 
au cours de sa garde à vue par la po- 
lice judiciaire, Karim Koussa a re- 
connu qu’il était présent dans la voi- 
ture poursuivie par les policiers à 
Bron : le jeune homme a avoué qu’fi 
conduisait ce véhicule, tandis que 
Khaled Kelkal se penchait par la fe- 
nêtre pour tirer sur les poursui- 
vants. C'est le troisième homme 
présent dans la voiture des fuyards 
qui, pour l’heure, a réussi à échap- 
per aux poursuites policières. 

S’agissant de la mort de l'imam, 
rien ne prouve que les deux beurs de 
Vaulx-en-Velio aient été les acteurs 
directs de l’assassinat du cheikh 
Sahraoui. Les témoignages recueil- 
lis sur place ne correspondent pas à 
leur signalement physique. L’identi- 
té de l'arme et la proximité des 
dates - quatre jours entre 1e crime 
de la rue Myrha et la fusillade de 
Bron - donne néanmoins à penser 
que les deux beurs étaient, au mini- 
mum, en relation étroite avec les as- 
sassins de l'imam. 

Des similitudes observées danc 
les diverses explosions apportent, 
elles, d'autres types d’enseigne- 
ment Les engins explosifs utilisés à 
Paris - F autocuiseur du marché Ri- 
chard- Lenoir, le 3 septembre, et la 
bonbonne de gaz de la Sanisette du 
15 e arrondissement, le 4 septembre 
- étaient couplés à un retardateur 
qui était la copie conforme de celui 
retrouvé sur le campement des 

monts du Lyonnais. A chaque fois, H 

1 

* i 

f 


s’agissait d'un réveil dont la grande 
aiguille (indiquant l’écoulement des 
minutes) était entourée d’un fil 
électrique, qui faisait « contact » 
avec un petit pic métallique planté 
dans le cadran du réveil à l'heure in- 
diquant midi Ce détail technique a 
une signification opérationnelle : 
les poseurs de bombe ne dispo- 
saient que d’un délai d’une heure 
entre le placement de leur engin ex- 
plosif et la déflagration. Ce mode 
opératoire commun indique, à tout 
le moins, que les groupes ayant 
opéré les 3 et 4 septembre avaient 
un artificier ou an formateur 
commun. 

La présence d’une bonbonne de 
gaz emplie de mitraille (boulons, 
clous de différentes tailles) établit, 
quant à elle, un lien entre la plupart 
des explosions qui, pour sembler 
moins solide que l'examen du retar- 
dateur, n’en démontre pas moins 
une inspiration commune. Un mé- 
lange similaire à base de poudre 
noire a ainsi été retrouvé dans la 
bombe du TGV, dans celle de 
L’EtoDe et dans celle du RER Saint- 
Michel Dans ce dernier cas. la dé- 
flagration avait laissé moins d’tn- 
dices exploitables par les enquê- 
teurs : des fra gm ents d’une pfie de 
9 volts, également présente dans les 
retardateurs retrouvés dans les at- 
tentats qui ont suivis, avaient toute- 
fois été découverts sur place. 

Une certitude judiciaire demeure 
pour l’attentat manqué contre le 
TGV : une empreinte digitale re- 


trouvé sur un ruban adhésif coDé à 
l'engin avait permis d’identifier 
Khaled Kelkal de manière indis- 
cutable. D’autres empreintes digi- 
tales ont été retrouvées sur la bon- 
bonne de gaz ayant explosé près de 
la station de métro Maison- 
Blanche, dans le 13 e arrondissement 
de Paris, le 6 octobre, quel- 
ques heures après les obsèques, en 
banlieue lyonnaise, du jeune Algé- 
rien tué par les gendarmes au fieu- 
dit Maison-Blanche. Mais ces em- 
preintes digitales ne figurent pas 
dans les fichiers policiers conser- 
vant la trace des personnes ayant 
déjà eu maille à partir avec leurs ser- 
vices. Cette fois, les auteurs de cette 
explosion n’ont donc pas pu être 
identifiés. 


Khaled Kelkal, suivie d 
de l’interpellation de Kj 
avait été relativement i 
mois et demi ont sépan 
du cheikh Sahraoui, qui 
début de cette campagi 
et le démantèlement i 
Kelkal ». H avait fallu a 
d’un semestre entre la I 
cédente campagne . 
contre la France, en 19i 
l’arrestation du Tunisie 
Saieh. Mais cette ânes 

elle, mis fin à cette vagu 
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Paris se défend 
de cautionner Alger 

Selon l’Elysée, M. Chirac rencontrera M. Zeroual 
«pour lui réclamer 

un vrai dialogue politique en Algérie » 


La France engage une réflexion sans tabou 

sur sa force nucléaire 

La part de la dissuasion dans les dépenses militaires a chuté de 9 % en sept ans 


Un conssS de défense s'est réuni tond 16 octoheà 
l'Elysée, pour examiner les grands axes d’une nou- 
vefle poétique de dissuasion, A b base de ces ré- 


flexions, tes travaux du comité stratégique placé 
auprès du m a a st re de la défense. Ces premières 
études n'exduent pas - après la fermeture du pla- 


teau d'AIbbn - de limiter à deux les systèmes 
d’armes nucléaires, c'est-à-dire les sous-mains stra- 
tégiques et favion Rafaia 


LE NOUVEL ATTENTAT, perpé- 
tré ce mardi, à Paris, illustre, une 
nouvelle fois, cette tragique évi- 
dence:phis de trente ans après fin- 
dépendance, c’est en France, et non 
en Algérie, que se joue, en partie, le 
destin de l’ex-colonie. C’est en 
France, et non dans leur pays, que 
les protagonistes algériens, ou ceux 
qui veulent parler et agir en leur 
nom, font campagne - par bombes, 
par tracts ou par shows télévisés in- 
terposés. 

Les menaces dont la Rance fait 
régulièrement l’objet de ù part de 
groupes islamistes algériens, ou 
prétendus tels, se sont intensifiées 
ces derniers jours, depuis qu’a été 
confirmé te projet du président de 
la république Jacques Chirac de 
rencontrer le président al gérien Lîar 
mine Zeroual 1e 22 octobre à New 
York. Ce projet a été critiqué en 
France aussi, notamment par Lionel 
Jospin, qui lui reprochait dimanche 
dernier encore de « brouiller le seul 
message » que la France doit adres- 
ser à l'Algérie, à savoir, selon M. 
Jospin, celui de « la démocratie ». 

le premier ministre, Alain Juppé, 
s’apprêtait à répondre mardi après 
midi, lors de la séance des ques- 
tions d’actualité à r Assemblée na- 
tionale, aux interpellations éven- 
tuelles qui établiraient un lien entre 
le dernier attentat survenu à Fans 
et te projet de rencontre Chirac-Ze- 
rouaL « Ceux qui établissent ce Ben, 
indiquait-on mardi matin à l’Elysée, 
semblent oublier que la campagne 
d'attentats en France a commencé 
avant ran nonce de cette rencontre. 
C'est précisément parce que nous 
sommes aux prises en France avec 
une telle vague d'attentats que 
Jacques Chirac a décidé de voir Lia- 
mine Zeroual, non pas pour le soute- 
nir, mais pour Su. rëatimër. ïm'vra 
dialogue politique en Algérie.» ïn- 
terrogé, mardi 10 octobre à Madrid 
sur ce projet de rencontre, le pré 1 
rident de la République avait expli- 
qué qu’il allait plaider auprès du 
président algérien en faveur d’élec- 
tions législatives réellement fibres, 
« J'ai accepté cette demande Ide 
rencontre du président algérien] 
pour entendre ce qu’il a à me dire, 
avait déclaré M. Chirac. Je ne peux 
pas me contenter de commentaires 
pour porter un jugement d’autant 
que nous sommes à la veille d’une 
élection présidentielle et donc, on 
peut le penser, d’un processus qui va 
se développer. » 

UNE SOLUTION POLITIQUE 

«r S'agissant d'un pays qui nous est 
très proche, moi, j’ai des choses à hd 
dire, à poursuivi le président. 
D’abord qu’il n'y aura pas de solu- 
tions au problème algérien qui ne soit 
pas politique-. 0 est de mon devoir 
de lui indiquer que la solution ne 
peut êtrejondée que sur un dialogue 
avec l’ensemble de ceux qui en Algé- 
rie, récusent la violence et qui sont 
nombreux, probablement l’immense 
majorité » Four Jacques Chirac, « le 
pas essentiel, c’est de constituer une 
majorité et donc de faire des élec- 
tions législatives, libres, démocra- 
tiques et surtout le plus vite possible. 
A partir de là, on peut imaginer 
qu’un processus démocratique se 
renforce et que la paix civile re- 
vienne. Woilà le message que je vou- 
drais faire passer au président Ze- 
roual ». 

Aux prises avec la demande de 
rencontre formulée par M. Zeroual, 
l’Elysée avait estimé que, s’il y avait 
des inconvénients à accepter cette 
rencontre (te procès qui lui est fait 
de cautionner le régime), il y en 
avait moins qu’à la refuser. Un refus 


■ Le secrétaire général du 
FLN (ancien parti unique), Abdel- 
hamid Mehri, a estimé, mardi 
17 octobre, dans un entretien ac- 
cordé au quotidien Le Parisien, que 
Jes récentes déclarations du pré- 
sident Chirac et sa prochaine ren- 
contre avec M. Zeroual, « sont 
comme une caution » à l’élection 
présidentielle algérienne. Ce fai- 
sant, la France apporte son appui 
â « une démocratie de façade » et à 
« des élections qui ne sont pas 
libres». Si la crise algérienne se 
prolonge, « elle aura des réper- 
cussions négatives dans la région [le 
bassin méditerranéen] et évidem- 
ment en France », a-t-il ajouté. 


n’aurait évidemment pas arrêté la 
vague d’attentats dont la France est 
la dbte. * La non ingérence ne sgni- 
fe pas ('indifférence », soulignait-on 
mardi au quai d’Orsay où Ton insis- 
tait sur te Fait que la rencontre de 
New York «ne signifie pas un chan- 
gement de ligne » mais la recherche 
d’un contact qui pourrait être plus 
« utile » que la stricte non-ingé- 
rence jusqu'ici observée. 

A r Elysée, on ne se berce pas d’il- 
lusions sur le caractère démocra- 
tique du scrutin présidentiel du 
16 novembre en Algérie. Mais 
comme fl ne fait guère de doute que 
M. Zeroual en sera Je vainqueur, 
c’est sur lui qu’fl faut faire pression. 
«Ce que nous dirons aux autorités 
algériennes, souligne-t-on à l’Elysée, 
c’est que si elles ne tiennent pas 
compte des demandes que nous leur 
présentons en faveur de l’organisa- 
tion d’un vnri dialogue démocratique 
avec toutes les farces rejetant la vio- 
lence, nous en tirerons les consé- 
quences.» 

Claire Tréan 


LE COMTTÉ STRATÉGIQUE char- 
gé de préparer les dossiers destinés 
au président de la République, en 
vuedeiédigerauprintempslanou- 
vefle loi de programmation militaire, 
a été invité à nMédiir sans aucun ta- 
bou, y compris dans le domaine nu- 
déaire, qui relève de la responsabilité 
suprême de l’Elysée. Déjà, dans un 
budget d’équipement militaire qui 
tend à stagner; la part du nucléaire a 
chuté de 33 % en 1988 à 24 % en 1995. 

Un premier conseil de défense, 
présidé par Jacques Chirac, a été 
consacré, lundi 16 octobre, à un exa- 
men des pré-études consacrées à la 
dissuasion. A rbeure où la France 
vient de recevoir un camouflet avec 
l’attribution du prix Nobel de te paix 
au promoteur du mouvement Pug- 
wash, ce comité n’a pas exclu, en 
étudiant F éventualité de limiter à 
deux - au fieu de trois aujourd’hui - 
1e nombre des systèmes d’armes 
stratégiques, de franchir un nouveau 
pas sur la voie d’une maîtrise accrue 
des armements nucléaires. 

Depuis 1991, la Rance a pris Pim- 
tiafive, sans avoir signé tes accords 


Start américano-russes de réduction 
des arsenaux nucléaires, d’une auto- 
limitation de ses capacités dans 
Tordre stratégique. EDe a abandonné 
des systèmes d’armes sans les rem- 
placer nombre pour nombre, res- 
treint le volume d’autres. De m&ne 
a-t-efle «aariManent diminué le ni- 
veau d’alerte de certaines de ses 
forces tant aérâmes que sous-ma- 
rines. 

En juillet 1991, Washington et 
Moscou ont signé un premier ac- 
cord, dit Start-1, qui s’exécute non 
sans quelques difficultés depuis i'tm- 
ptoston de Fex-URSS. Start-l, qui al- 
loue un maximum de S 55 6 ogives 
aux Etats-Unis et de 6 163 à 1a Russie, 
a dû s’adapter, en cours de route, au 
fait que l’areenal de Tex-URSS s’est 
retrouvé dispersé sans contrôle sur le 
soi de trois autres Etats. 

D'abord, la Biélorussie, avec des 
missiles intercontinentaux SS-25, 
n’aura pas tout restitué à Moscou 
avant la nri-1996. Ensuite, l’Ukraine, 
avec quatre fois plus de tètes que la 
France à population égale, a mani- 
festé quelque résistance et rédamé - 


en échange - l'aide financière de la 
communauté internationale, avant 
de s’engager à désactiver l’ensemble 
de son dispositif nucléaire vers 2Û0L 
Enfin, le Kazakhstan n’aura proba- 
blement pas démantelé ses silos 
avant la nü-1997. 

Encore convîent-3 d’observer que 
le mystère reste entier sur le soit des 
armes dites tactiques de Tex-URSS - 
soit qu’elles soient tombées en dés- 
hérence, soit qu’elles n'ont pas 
toutes été rapatriées en Russie - et 
sur les stocks, sans doute considé- 
rables, de matières fissües à usage 
d'explosif qui permettraient, dit-on, 
de fabriquer cent mille bombes. 

Sur ces entrefaites, alors que 
Start-1 n’est pas achevé, les Etats- 
Unis et la Russie signent, en janvier 
19®, Start-2, un second accord qui 
veut ailes: encore plus loin et n'a tou- 
jours pas été ratifié par tes Parle- 
ments des deux pays impliqués. 
Start-2 attribue un plafond, qui de- 
vra être atteint en 2003, de 3 500 
ogives aux Etats-Unis (une réduction 
de 80 % par rapport à 1988, par 
exemple) et de 3 000 à la Russie 


Si vous déménagez, sur un 
simple coup de fil, nous 
ferons tout pour le transfert 
de votre ligne. 

Ça ne réglera pas le problème 
de votre armoire normande, 
mais ça vous 
soulagera 
d'un grand 
poids. 


Vous simplifier la vie 
quand vous faites appel 
à nous, France Télécom 
s’y engage. 


Nous sommes faits pour vous entendre. 




'asti France Telecom 


(dont 58 % à boni des sous-marins). 
Start-2 suppose que, d’ici là, les 
Russes, à la différence des Améri- 
cains, qui ont la technique dans une 
urine au Texas, soient en mesure de 
résoudre le problème crucial du dé- 
montage de leurs armes dans une 
installation qu’ils envisagent de 
construire en Sibérie: 

De même, Start-2 requiert que 
Ton parvienne à distinguer les anses 
réelles de celles qu’on appelle les 
aimes * virtuelles » et qui ne ressor- 
tissent pas du désarmement, puisque 
ces dernières armes sont désassem- 
blées, désactivées mais gardées en 
réserve pour être, en cas de besoin, 
remontées à rapproche d’une crise 
qui le justifierait 

Sans attendre, la France, qui n’est 
pas partie prenante aux Start, a. de 
son côté, réorganisé unilatéralement 
son arsenal nucléaire. Dès 1991, au 
lieu de 1997 comme c’était prévu à 
l'origine, ont été retirées et démante- 
lées les aimes AN-52 des avions Ja- 
guar, Mirage m-E et Super-Etendard. 
Le niveau d’alerte des bombardiers 
Mirage IV a été allégé. 

En 1992, le système de missiles sol- 
sol Pluton a disparu et son rempla- 
çant, te système Hadès, a été réduit 
des cent vingt missiles programmés à 
trente engins qui n’ont pas été dé- 
ployés et qui sont stockés en dépôt 
dans TEsl Le projet de missile mo- 
bile balistique S. 45 a été abandonné. 
La marine, qui a aligné .jusqu’à six 
sous-marins stratégiques, a dû rame- 
ner ses ambitions à quatre unités, et 
encore faut-il observer que des 
études lui ont été commandées pour 
voir comment, avec un pare de trois 
sous-marins, efle peut garantir une 
bonne marche de 1a dissuasion. 

Car, précisément, le comité straté- 
gique composé d'experts, mis en 
place auprès du ministre de la dé- 
fense et animé par le secrétaire géné- 
ral de te défense nationale, ne s'inter- 
dit aucune inflexion radicalement 
nouvelle. 

RÉVOLUTION CULTURELLE 

Aujourd’hui, l'aisenal stratégique 
fiançais compte 465 ogives au total, 
non compris les 30 tètes des missiles 
Hadès maintenus en état de veflfe 
technïco-opé rationnelle. Les seuls 
sous-marins américains en em- 
barquent presque quatre fois plus en 
1995. En l’an 2000, au rythme où 
vont les choses, les Russes continue- 
ront de déployer globalement huit 
fois plus d'ogives nucléaires que la 
France. Ce rapport des forces n’em- 
pêche pas que le soit des bombar- 
diers Mrage IV paraît d'ores et déjà 
scellé - ils auront accompli trente- 
cinq ans de bons et loyaux services à 
la fin du siède - et que le destin des 
missiles enterrés dans le plateau 
d’Albion le sera aussi, comme 
Jacques Chirac en a formellement 
émis ridée. 

Si bien que l'arsenal français, selon 
foute probabilité, sera fondé demain 
sur deux systèmes d’armes straté- 
giques : des avions Rarâte, avec un 
missile nucléaire aéroporté, et 
quatre, voire trois sous-marins. La 
France continue de fonder sa dissua- 
sion sur le concept dit de la «suffi- 
sance », à savoir qu’fl n’est besoin 
que d’un volume d’armes propor- 
tionné à r enjeu. Cette « suffisance » 
est déterminée par la capacité à infli- 
ger à un agresseur, d'où qu’fl vienne, 
des dommages in accepte blés pour 
fui, c'est-à-dire, grosso modo, à pro- 
voquer sur son sol un nombre de 
morts qui soit comparable à la popu- 
lation française. 

Suivie par 1e Royaume-Uni, la 
France n’a pas participé aux négocia- 
tions Start, convenant qu’elle Je fe- 
rait le jour où il hd semblerait que les 
arsenaux américain et russe sont 
tombés à des étiages qui les situent 
dans une norme admissible par tous. 
S’il devait exister un jour un Start-3, 
comme l'ont suggéré Bfll Clinton et 
Boris Eltsine 3 y a un an, les experts 
évoquent la perspective d'une «. dis- 
suasion minimale »•, à hauteur de 
600 têtes aux Etats-Unis comme en 
Russie. 

Pour l’un et T autre, ce serait une 
révolution culturelle, qui abouti! 
quasiment à « délégitimer * le nu- 
cléaire. sans pour autant le banaliser. 
Même si elle a déjà pris les devants, 
la France ne peut s’exdure d’un tel 
débat. 

Jacques Isnard 
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Le gouvernement ferait des concessions 
aux fédérations de fonctionnaires 

Jean Puech devrait présenter de nouvelles propositions aux syndicats 

Une semaine après la grève générale dans la fonctionnaires devaient se retrouver, vendredi concessions aux syndicats, Jean Puech, ministre 
ronctmn publique, mardi 10 octobre, qui avait 20 octobre, pour envisager de nouvelles actions, de la fonction publique, devant présenter; mardi 
été très suivie, les sept fédérations syndicales de Le gouvernement pourrait cependant faire des 17 octobre, de nouvefles propositions. 


LE COMPTE À REBOURS est 
commencé : les sept fédérations de 
fonctionnaires doivent se retrou- 
ver, vendredi 20 octobre, à la 
Bourse du travail, pour voir quelles 
suites elles entendent donner à la 
grève générale unitaire du mardi 
10 octobre (Le Monde du 12 octo- 
bre). D’un côté, force ouvrière, la 
CGT et la FSU appellent à une ri- 
poste plus dure, de l'autre, ITINSA, 
la CFDT, la CFTC et la CFE-CGC 
soudeuses d’éviter l'escalade pro- 
testataire, attendent que le gouver- 
nement fasse un geste. Le ministre 
de la fonction publique, Jean 
Puech, devrait envoyer une lettre 
contenant un certain nombre de 
propositions, mardi 17 octobre, aux 
sept fédérations. 

La première de ces propositions 
concernerait (es salaires. M. Puech 
proposerait d'ouvrir des négocia- 
tions au deuxième trimestre 1996, 
au lieu de l'automne 1995, comme 


le prévoyait sa lettre de mission, et 
comme rexigent FO, la CGT et la 
FSU. Les quatre syndicats partisans 
de la politique contractuelle se- 
raient d’accord sur cette date. Os 
jugent préférable de négocier aptes 
la tenue, en février, du congrès 
confédéral de FO. et après les élec- 
tions professionnelles des fonc- 
tions publiques territoriale et hos- 
pitalière, qui donneront lieu à une 
inévitable surenchère. 

RÉSORBER LA PRÉCARITÉ 
De son côté, le gouvernement, 
qui a pris conscience de l'ampleur 
du mouvement de protestation des 
fonctionnaires, pourrait revenir sur 
son refus de n'accorder aucune 
augmentation générale en 1996. 0 
ne précisera pas d’emblée les li- 
mites de ses concessions, mais cer- 
tains conseillers indiquent qu'un 
rattrapage salariai pour 1996 pour- 
rait être proposé, à la fin de l'année 


1996 ou au début 1997. En second 
lieu, Jean Puech devrait proposer 
un plan de résorption de la précari- 
té, qui ne consisterait pas seule- 
ment â transformer des contrats à 
durée déterminée (CDD) en 
contrats à durée indéterminée 
(CD1), comme cela avait été évoqué 
en septembre. H ne s'agirait pas 
non plus de titulariser tous les 
contractuels, comme lors du pre- 
mier septennat de François Mitter- 
rand, le gouvernement jugeant 
cette solution contraire au principe 
de rentrée par concours dans la 
fonction publique. Le statut de 
fonctionnaire serait accordé aux 
seuls agents qui en seraient jugés 
aptes, au terme d’un processus de 
sélection spécifique. M. Puech pro- 
posera d’alléger les horaires des 
agents qui travaillent tard le soir, 
pour mieux servir le public. 

En madère de retraites, le gou- 
vernement ne se contentera pas 


d'augmenter la durée de cotisation 
des fonctionnaires, bien que 
M. Juppé ait déclaré, à plusieurs re- 
prises, qu’il n’était pas « normal » 
que certains cotisent pendant 
trente-sept ans et demi et d’autres 
pendant quarante ans. Cette solu- 
tion faisait courir le risque (Tune 
mobilisation des sept syndicats de 
fonctionnaires. Les quatre syndi- 
cats partisans de la politique 
contractuelle estimaient que si le 
gouvernement touchait au système 
actuel, il devait prendre en compte 
tous les paramètres, et notamment 
les primes. Au terme des débats sur 
la protection sociale, le gouverne- 
ment pourrait leur donner satisfac- 
tion, en se lançant dans un examen 
exhaustif du système, pour voir s*D 
existe, par rapport au secteur privé, 
des distorsions entre l'effort contri- 
butif et les prestations servies. 

RafaBe Rivais 


L'Etat encourage les Calédoniens à trouver un accord avant 1998 


LES «PÈRES FONDATEURS» des accords 
de Matignon sur la Nouvelle-Calédonie, en 
1988, sont satisfaits. Les deux délégations du 
Front de libération nationale kanak socialiste 
(FLNKS) et du Rassemblèrent pour la Calédo- 
nie dans la République (RPCR, anti-indépen- 
dantiste) sont rapidement tombées d'accord, 
lundi 16 octobre, en présence du premier mi- 
nistre, pour adopter une méthode et un calen- 
drier destinés à préparer le scrutin d'autodéter- 
mination prévu, par la loi référendaire, pour 
1998. 

Dans son intervention liminaire, Alain Juppé 
a expliqué, en effet, que la recherche d’une 
« solution consensuelle » - prônée par lè pré- 
sident du RPCR, Jacques Lafleur - ne doit « pas 
être un mcyen.de contourner la liberté d'auto- 
détermination reconnue en 1988 aux populations 
de Nouvelle<alédonie ». L’accord recherché 
doit porter. selon le premier ministre, sur la ré- 
partition des compétences entre les différentes 
collectivités : communes, provinces et le terri- 
toire hii-même.« Il va de soi que ces responsabi- 
lités locales ont vocation à s’accroître, a affirmé 
M. Juppé, mais dans quels domaines et jusqu'à 
quel point ? » 

Concernant l'indépendance éventuelle du 
territoire, le point de vue du FLNKS a évolué 
depuis 1988. Sa composante majoritaire, 
runion calédonienne, parle dé sonnais d'une 


accession â la - souveraineté ». Les mots sont 
importants. Le Parti de libération kanak (PALI- 
RA ). auquel appartient le président du FLNKS, 
Paul Néaoutyine. continue, en revanche, de po- 
ser comme objectif l’indépendance de la Nou- 
velle-Calédonie, et ce dès 1998. « Il est hors de 
question de se satisfaire d'une simple autonomie 
interne, du type de la Polynésie, ou d'une parti- 
tion du territoire », affirme M. Néaoutyine, très 
attaché, par ailleurs, à la maîtrise du dévelop- 
pement économique et, notamment, des mines 
de nickel. 

ÉLARGIR LES DISCUSSIONS 

Du côté des anti-indépendantistes, Jacques 
Lafleur, député (RPR), défend l’idée d’un 
« pacte trentenaire », qui implique le maintien 
de la NouveDe-Calédonie au sein de la Répu- 
blique française pour une nouvelle période de 
trente ans, au-delà de 1998. Cependant, depuis 
les élections provinciales du 9 juillet, une nou- 
velle force politique est apparue à Nouméa, 
Une Nouvelle-Calédonie pour tous (UNCPT), 
formée de chiraquîens qui contestent la toute 
puissance de M. Lafleur. Sur la pression du 
gouvernement, celui-ci a dû finalement accep- 
ter que TUNCFT soit associée, dans un second 
temps, à la recherche d'un accoTd. 

Selon le communiqué co mm un publié lundi, 
il est proposé d’« élargir les discussions du comi- 


té de suivi aux groupes politiques constitués au 
congrès du territoire », ce qui exclut le Front na- 
tional de la table des négociations. Le premier 
comité de suivi élargi devrait se réunir à Nou- 
méa. en présence du ministre de l’outre-mer, 
Jean-Jacques de Peretti, dès les premiers Jours 
de janvier. D’ici là, les trois « partenaires histo- 
riques » noueront des discussions bilatérales. 
Après avoir rencontré, le 13 octobre, le pré- 
sident de la République, la délégation du 
FLNKS doit s’entretenir avec les ministres de 
l'industrie, de l'éducation et de la justice avant 
son retour au pays. M. Lafleur, lui, sera reçu par 
Jacques Chirac le 20 octobre. 

D ressort, enfin, de la rencontre de l’hôtel 
Matignon que les Calédoniens sont pressés de 
Vérifier s’il peut y avoir ou non un terrain d'en- 
tente. Dans un cas comme dans l’autre, le 
FLNKS et le RPCR auront besoin de temps 
pour préparer leur électorat respectif au réfé- 
rendum de 1998. Le souri du gouvernement, 
assez largement partagé sur le territoire, est 
d’éviter un «référendum-couperet», qui ris- 
querait de raviver les antagonismes du passé. 
On estime, en effet, dans l’entourage de 
M. Juppé, qu'un référendum sur l'indépen- 
dance aboutirait aujourd’hui à un échec des in- 
dépendantistes. 

Jean-Louis Saux 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 


BÉÉ Vant * sur saisie immobilière, au Palais de Justice A PARIS 
le JEUDI 26 OCTOBRE 1995, A 14h30. - EN UN LOT - 

APPARTEMENT de 7 P. P. à PARIS (16 e ) 
76, Avenue FOCH 

au 3ème étage. Bit. A. 

CUISINE, OFFICE. LOGEMENT de 1 P.F. au y étg. Bât. B. 
GAR AGE au rez-de-chaussée Bât C. et une C AVE. 

flMISE A PRIX : 2.400.000 FVsl 
S'adresser A Me Jean-Serge LORACH, avocat A PARIS (75008) 
2. Avenue Marceau - Tél 47.20.48.37 
Sur les lieux pour visiter les 23 Octobre 1995 de 16h i 17h et 
24 Octobre 1995 de 11h A 12h. 


SïFBH Vente sur saisie immobilière. Pelais de Justice de PARIS 
te JEUDI 26 OCTOBRE 1995 i 14H30 - EN UN LOT - 

APPARTEMENT de 5 P.P. à PARIS 8 e 
81, 83, 85, Rue La Boétie 

au 3 4 ét. drte : cuisine, office, tolette, 2 débar, wc - Bât A sur rue 

au 6* ét. sur rue UNE CHAMBRE - CAVE . 

MISE A PRIX : 2.000.000 de Frs 

S'adr A Me J.WEJ5Z. Avocat 130, Avenue de Suffren A PARIS 15* 
Tél : 43.06.71 .99 et au Greffe du TGI de PARIS. - Sur les lieux pour 
visiter le 24 Octobre 1995 de 13h15 i 14h15. 


sur Licitation ou Palais da Justice d’EVRY, rua des Mazièras 
le MERCREDI 25 OCTOBRE 1995 A 14h. 

UN IMMEUBLE à SAINTRY S/SEINE (91) 

comprenant un local commercial et un logement avec cave et grenier 
et jouissance d'un terrain. 

74, Grande Rue 

\ MISE A PRIX: 250.000 Frs] 

Avec possibilté de baisse de moitié en cas de non enchère 
Consignation préalable indispensable pour enchérir. 

Hans. SCP FLOQUET TRUXILLO NOACOVITCH. Avocats, 4, BW de 
('Europe A EVHY 1911 - Tél : 60.79 .39.45 de 1 Ch à 15h - Me MlALET, 
Àvr 36. Rua Chamolouis & CORBEIL-ESSONNES ( 60.88.07.42) 


H Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 26 OCTOBRE 1995, à 14h30 - EN UN LOT - 

APPARTEMENT 3 P.P. à PARIS (20 e ) 

73 à 77, Rue des Vignoles - 2 â 6, Sentier de la Pointe 

au 7ème étage. Porte 3 - CAVE - PARKING - 

| MISE A PRIX ; 300.000 Frs 

S'adr. A Me Ali EL ASSAAD. avocat A PARIS (75008), 29 Rue 
Cambacérès -Tél : 44.51.51.00 - Sur lee lieux pour visiter : 
le 23 Octobre 1995. de 16H30 A 17h30. 

Vente après Liquidation de biens au Palais de Justice de Paris 
le JEUDI 26 OCTOBRE 1995 A 14h30 - EN 9 LOTS - 
dans un ensemble immobilier sis A 

PARIS (19 e ) - 117 bis, 119, 119 bis, Rue Manin, j 
38 à 42, Rue d’Hautpoul 
1 er lot - LOCAL à us. de Bureaux ou commercial 

au rez-de-chaussée du bâtiment A-B-C. 

2*, 3', 4', 5* et 6 e lots - PARKINGS (au 2àme soua-sol) 

7*, 8* et 9" lots - PARKINGS (eu 1er sous-sol) 

MISES A PRIX : 1er lot : 1 .500.000 Frs 
2* au 9* lots : 20.000 Frs chaque parking 

S'adr. k : Me Denis TALON, Avt k PARIS 1er, 20 Quai de la 
Mégisserie. Tél : 40.26.06.47 - Me BRUCELLE . Mand. Jud. près le 
Tribunal de CHARLEVILLE-MEZIERES, demeurant 1, Rue de Lorraine 
k CHARLEVILLE-MEZIERES - Au Greffe dea Criées au Palais de 
Justice A PARIS où le cahier des charges est déposé - Minitel 3616 
Code AVOCAT VENTES et sur les lieux pour visiter. 

HpBy i Vente sur saisie immobiiàre, au Paiaie da Justice A PARIS 

le JEUDI 26 OCTOBRE 1995, à 14h30. EN UN LOT 

APPART. DE 8 P.P. à PARIS (16 e ) 
12, AV. DU PRESIDENT KENNEDY 

au T étg. Gche - 2 CH. DE SERV. au 7" étg - 2 CAVES 
PARKING - 14-14 bis. Square de l’Alboni - PARIS 16* 

MISE A PRIX ; 4.000.000 de Frs | 

S'adr. à Me Ali EL ASSAAD, avocat à PARIS 75008 
29, Rue Cambacérès - Tél : 44,51.51.00 
Sur les lieux pour visiter 
Le 23 Octobre 1995 de 14h30 à 15h30. 


le calcul des cotisations sociales 

JACQUES BARROT, minis tre du travail (CDS), a Lancé; lundi 16 oc- 
tobre à Strasbourg, à l'issue d’un forum régional sur la protection 
sociale, l’Idée d'une modification du calcul des cotisations sociales 
des entreprises. Celles-ci pourraient Etre calculées non plus seule- 
ment en fonction de la masse salariale mais aussi du chiffre d'af- 
faires réalisé. 

« On se rend compte aujourd'hui que certaines entreprises se sont 
beaucoup automatisées pour essayer pratiquement de s’exonérer 
d’une grande partie des charges », a estimé M. Barrot qui a évoqué 
la nécessité d'un dispositif « moralisateur ». «Lorsque l’écart de- 
viendrait trop grand, a-t-fl précisé, on. introduirait une petite modifi- 
cation qui fierait en sorte qu’une entreprise qui fait un très gros chiffre 
d’affaires sans employer grand monde participe un petit peu plus au - 
financement de la protection sociale. » 

DÉPÊCHES 

■ RPR : Olivier Guichard, ancien ministre do général de Gaulle, 
a estimé mardi 17 octobre que l’élection d’Alain Juppé à la pré- 
sidence du RPR était « contraire à l’esprit des institutions ». Dans 
une tribune, publiée par Le Figaro, M. Guichard estime que la pré- 
sence du premier ministre à la tête du parti constitue «une espèce 
de mise en tutelle » du mouvement gaulliste. 

■ SOCIALISTES : « la gauche n’est pas encore prête », a affirmé, 
lundi 16 octobre, Elizabeth Guigou, secrétaire national du Parti, so- 
cialiste aux questions sociales. Invitée d’une réunion du Club La- 
mennais, M M Guigou a estimé que « les socialistes sont encore un 
peu au milieu du gué ». « Nous avons fait un gros travail de réflexion, 
a assuré l’ancien ministre, et maintenant nous devons présenter un 
projet qui tienne la route aux Français. B y a encore du travail à 
faire. » 

■ AUSTÉRITÉ: Jean-Claude Gaudin, sénateur et maire (ÜPF- 
PR) de Marseille, a décidé de ne pas reconduire la traditionnelle 
réception du 14 juillet. Cette mesure a été prise dans le cadre de la 
préparation du budget de 1a cité phocéenne (7,2 milliards de 
francs) pour laquelle M. Gaudin estime « avoir à faire face à une si- 
tuation financière plus tendue » que celle envisagée. ( Corresp .) 

■ FRANCHE-COMTÉ: le renouvellement du Conseil écono- 
mique social régional (CESR), qui a tenu sa première réunion le 13 
octobre, a provoqué de vives réactions. Le choix par le premier mi- 
nistre, comme président, du professeur Jean-François Robert, an- 
cien président de l'université de Franche-Comté, n'est pas contes- 
té. En revanche, parmi les «personnalités qualifiées », M. Juppé a 
préféré Gilbert Ferrera, cadre supérieur et délégué départemental 
du RPR pour la Haute-Saône, à François Jeannin, vice-président 
sortant, qui représentait la CFDT depuis douze ans. Plusieurs inter- 
venants, y compris parmi les représentants du patronat, ont déplo- 
ré vendredi l’éviction de M. Jeannin, la CFDT parlant de « ma- 
nœuvres politiciennes» qui constituent un «camoufler» infligé au 
CESR. (Corresp.) 

Élections cantonales partielles 

HAUTES-ALPES 
Canton d’Embrun (2 e tour) 

L 6 621 ; V n 4324;A., 34,69 *;£„ 4 103. 

Alain Musson, dlv. g. sout PS, 2 092 (50,98 %) ÉLU. 

Jean-Pierre François, RPR, 2 018 (49,18%). .v-": 

Robert Motte, div.tL, m. d’Embrun, 3 (0,07 %). ' 

[Soutenu par le PS, Alain Masson g.) enlève an RPR 1e canton tf'Erftbttnl. H bat de 
74 voix te «-dauphin!* da conseiller (RPR} sortant, Bruno Chapias, décédé. Jean-Pierre 
françois (RPR), également soutenu par l'UDF, pâtit d'un mauvais report des voix de droite. 
Robert Motte (dlv. d.) oe kn a pas fàdfité la tache en annonçant son désistement en sa fa- 
veur vingt-quatre heures après avoir déposé sa candidature pour te second Iode 
8 octobre 1993 : L. 6 621 ;V., 3 958; A, 40,22%; IL, 3 872; Alain Masson, 1146 (29,59%); 
Jean-Pierre François, 1 049 (27,09%); Robert Motte, dhùL, m. d 'Embrun, 826 (2133%;r 
Lucien Darin, drv. tL, 498 (1236 %) ; Hové Gasdon, Vfcrts, 215 (535%); Maurice Rjrtoul, 
ÆwL, 138 (3,56%). 

27 mars 1994 : L. 6 352 ; V, 4 366 ; A^ 313* % ; E. 4 073 ; Btuno Oaptili, c. S, RPR, c. t, 

2 2% <5637 %) ; Alah Musscm. cfiv. g. nu. GE, 1 777 (43*2 %). 1 

HAUTE-SAVOIE 

Canton de Thonon-les-Bains (2* tour). 

!.. 31 397; ; V, 9 740 ; ; A, 68,97 %;E..9 214. 

jean Denais, UDF-PR, m. de Thonon-les-Bains. 6 141 (66,64 %).... 

ÉLU. 

Bernard Néplaz. PC, m. de Sciez, 3 073 (33,35 %). 

Uean Denais (UDF-PR), proche de Chartes MiDon, est Su sans surprise en nsmptace- 
iDsnt de Panj Neurar (cfiv-d.), qui avait démissionné après sa défaite à Pâectku manidpate 
de Tbonon-ies-fiams en juin. M. Derafs arrive en tête dans trrize des qoinze communes du 
canton. A Thonon-les-Bains, vSIe dont 3 est le nouveau maire, 3 dépasse 77% Bernard 
Néplaz, ion adversaire communiste, ne le devance qu’à Sdez, dont a est maire, et k Ctr- 
vens, dont te maire est égal em ent coromuniste- 
S octobre 1995 :L, 31 418; V, 10 078 ; A^ 67.92 %;E, 9 862 Jean Dorais, 4 114(41,71%); 
Bernard Néplaz, 1456 (14,76%}; Gérard Durand. UDF-CDS, 1325 (13,43%); Maurice 
Cufflon, FN, ] 105 (11,20%); jean Place, dnuL, 1 055 (10,69%) ; Antoine Pkwesan, PS. 807 
(8,18%). 

29 man 1992 : L, 29 643 ; V..16 292 ; A* 45413 % ; E, 15 359 ; Paul Neuraz. UDF-CDS d&, 
ül, 6320 (4L14%); Jacques Maytander, Verts, 4 576 (29,79%); Yves Sentier, c s, UDF- 
CDS, adj. nu, 4463 (29,05 %). ] 

SEINE-MARITIME 
Canton d’Eu (2* tour). 

/., 19 430 ; V., 10 444 ; A, 46^4 %;E.,9 878. 

Jean Garraud, PC, m. du Tréport, 5 795 (58,66 %) ÉLU. 

Jean Le Prince, RPR, m. d'Etalondes, 4 083 (41,33 %). 

Uean Garraud (PC) conquiert un canton que la droite détenait depuis pim de vingt jns. 

D succède à Jean Dnhomay (UDF-CDS), décédé, la victoire de M. Garraud est specu- 
cuiafre. 0 a bénéficié de la mrillen ne participation et tfun bon répondes voix qtd S’étaient 
portées, an premier tour, sur 1e candidat socialiste Henri WCbcr, sénateur En revanche 
Jean Le Prince (RPR), suppléant du député RPR Edouard Leveau, n'a pas bénéficié da plein 
soutien des électeurs des deux auxes candidats de droite du premier tout Us vote reçue 0- 
lies an premier tour par la candidate du FN semblent s*étre répartis entre M. Garraud, 

M. le Prince et l'abstention. 

Soctobre 1995 ; L, 19 430 ; V.," 9 644 ; A, 5036 % ; 9 365 ; Jean Garraud, 3392 

(36^1 %); Jean Le Prince, 2 194 (2342%); Maryüse Bovin, ÆvA, m. de FbncHa-Marata, 

1 324 (14,13 %j ; Fiançijise Ducbaussoy, FN, c. r, 968 (10.33 %) : Henri Weber. PS, séa, c. m. 
de Dieppe, 929 19,91 %) ; Jean-Marie Gendarme, cfiiuL, 558 (5,95 %). 

27 mars 1994 :L. 19418; V. 13 150 ; A. 32^7% ;E, 12 312 ; Jean Duhomay. c. S, UDF ffl. 

6 401 (51,98 %); Jean Garraud. PC 5 911 <48,01 %). J 
AISNE 

Canton de Chauny (I er tour). 

/•* 17001 ; K. 6 937 ;/U 53,79 % ; 6 681. 

Marcel Lalonde, UDF, m. de Chauny, 2 357 (35,27%) ; Jean-Luc i a. 
nouiih, PC, 1 734 (25,95 %) ; Jacques Piraux, PS. 936 (14,00%) ■ Eric 
Sergent, FN, 914 (13,68 %) ; Jean-Paul Goyheneche, ext. e * a 
(5,89 %) ; Yves Gamba, div.d., 346 (5,17 %).... BALLOTTAGE S " W 

PSD), COToefller général du canton de Chauny depuis septembre 1973, Marai Uon£ 
(UDF) oteentm numtsbonscorequ^ M. Brinon en mars 1992, n*ne s'il semble Kan ^ 
cé pow le second tour Jean-Luc Lanouflh (PO améliore toutefois de plus de u potm&Mi 
score de 1992, tandis que la gauche obtient globalement plus de 45 % des voix. 

22 mars 1992 : 1, 16 624;V,H 335 ;A^ 31.81 %;E^!0 776; Yves Brinon,c°^"riiv d » 

UPF, 4022 (37,32%) ; Jean-Luc Unouilh. PC 1353 (1235%). 

(11.99%); jean-Yves Térar, fm. 1 m «10.95 %); Jean.Pterei'.rïZJ?^ * 1 2W 
(962%); Bernard Gérin. Verts, 955 (836%); Patrick Vallaj, ! 057 

PtareSoa*.Æv.d,430(3^9%).] a " 505 Jean- 
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Le gouvernement décrète la rigueur pour les hôpitaux et les malades 

Le forfait journalier passe de 55 francs à 70 francs 
tandis que le taux directeur de l'évolution des dépenses hospitalières est réduit à 2,10 % pour 1996 


Le gouvernement a provoqué un tollé 
dans le monde syndical et mutualiste en 
annonçant, lundi 16 octobre, une forte 
hausse du forfait hospitalier journalier, 
payé par les malades, et une réduction du 


taux directeur de dévolution des dépenses 
hospitalières pour 1996. Parmi les multi- 
ples protestations, la CGT et le PS se re- 
trouvent pour affirmer que le gouverne- 
ment tournant le dos aux promesses de 


Jacques Chirac pendant (a campagne pré- 
sidentielle, élargit ainsi la « fracture so- 
ciale » au lieu de (a réduire. Cette rigueur 
budgétaire risque d'entraîner un gel des 
emplois dans les hôpitaux. 


Les dérisions du gouvernement inquiètent 
les élus locaux : l'hôpital est souvent l'un 
des principaux employeurs dans les 
communes. A Tonnerre, dans l'Yonne, où 
une association nationale de défense des 


hôpitaux et des maternités menacés avait 
déjà été créée, le maire, Henri Naltet (PS), 
dénonce une nouvelle atteinte portée à 
• l'hôpital de proximité ». 

Um notre éditorial page 13 


LES MILIEUX ÉCONOMIQUES 
et les marchés financiers atten- 
daient un premier signe de la vo- 
lonté du gouvernement de maî- 
triser les dépenses sociales. Alain 
Juppé le leur a donné, sans at- 
tendre la fin des forums régio- 
naux de la protection sociale, 
prévue le 30 octobre. Le ministère 
de la santé publique et de J'assu- 
rance- maladie a annoncé, lundi 
16 octobre, que le taux directeur 
d'évolution des dépenses hospi- 
talières sera de 2,10 % Pan pro- 
chain (3,80 % en 1995). 

Cette rigueur, inédite dans les 
annales hospitalières, n'a consti- 
tué qu’une demi-surprise pour les 
gestionnaires des hôpitaux, qui 
s’attendaient à un taux très bas. 
Elle est aussi en cohérence avec 
les grandes orientations de la po- 
litique économique. En revanche, 
le premier ministre a déclenché 
un véritable tir de barrage syndi- 
cal en décidant d’augmenter de 
27,3 % le forfait journalier payé 
par les malades hospitalisés. Ce 
forfait passera de 55 francs à 
70 francs au 1“ janvier 1996. 

Le ministère précise, dans son 
communiqué, que l'augmenta- 
tion des budgets (hôpitaux pu- 
blics, établissements participant 
au service public, cliniques à prix 
de journée fixé par les préfets) re- 
présente « une majoration de 
5 J milliards de francs par rapport 
aux dépenses prévisionnelles pour 
1995 [260 milliards). Ce taux de 
2,10 % correspond à la reconduc- 
tion des moyens et au maintien des 
effectifs du secteur hospitalier. H 
inclut le financement nécessaire à 
l’application stricte du protocole 
Durqfbur [revalorisation du trai- 
tement des fonctionnaires entre 
1990 et 1996] et d'autres mantes 
spécifiques présentant un carac- 
tère inéfuctaMe»'..-. •*?•?■] • •s..--. : 

a EXTRÊME LIMITE » 

Outre ces 2,10%, 0,48% sont 
prevus pour la lotte contre le si- 
da, la prise en charge de 1* hépa- 
tite C et de la toxicomanie, la 
poursuite du plan périnatalité, le 
renforcement de la sécurité de la 
transfusion sanguine et la prise 
en charge sanitaire des détenus. 
En fait, au ministère de la santé, 
on reconnaît que l’augmentation 
de 15 francs du forfait hospitalier 
servira aussi à financer l’en- 
semble de ces mesures de santé 
publique. 

POur le taux directeur, le gou- 
vernement a bien conscience 
qu’avec 2,10 % on a atteint F* ex- 
trême limite » de ce que les 
2 000 établissements sous budget 
global - du centre hospitalier uni- 
versitaire (CHU) à l’hôpital local 
- sont capables de supporter. Les 
augmentations salariales prévues 
par les accords Durafour et Ros- 
sinot, ainsi que les mesures de 
déroulement de carrière (ancien- 
neté, technicité), absorberont dé- 
jà 1,75 % de la hausse des bud- 
gets. Autant dire que l’an 
prochain, les établissements sons 
budget global seront soumis & 
une rigueur sans précédent 
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La Fédération hospitalière de 
France (FHF). qui regroupe la 
presque totalité des hôpitaux pu- 
blics, réclamait un taux directeur 
de 4,42 %. Ce taux « ne saurait 
être inférieur, sauf à risquer de re- 
mettre en cause les moyens actuels, 
notamment en personnel, des éta- 
blissements, avec des consé- 
quences néfastes non seulement 
sur remploi, pourtant priorité gou- 
vernementale, mais aussi sur la 
qualité et l’accessibilité des soins », 
soulignait Philippe Cadène, délé- 
gué général de la FHF, dans une 
lettre adressée cet été au ministre 
de la santé. Il rappelait que le 
taux de 3,8 % fixé pour 1995 serait 
dépassé - les dépenses des hôpi- 
taux progresseront d’environ 6 % 
- et fl demandait aux pouvoirs 
publics d’«r accorder, des crédits : 
complémentaires avant la fin de 
l’année»! ■■■ . ^ u-r. 

Le Syndicat national des cadres 
hospitaliers (SNCH), majoritaire 


dans les personnels de direction 
et d'encadrement, dénonce une 
décision * en totale contradiction 
avec la volonté de réforme glo- 
bale » affichée par le gouverne- 
ment. Il estime que l’hôpital est 
« sacrifié sur l’autel d’une maîtrise 
comptable des dépenses de san- 
té ». Ce taux, souligne le syndicat, 
ne pourra même pas assurer la 
reconduction des moyens de 
1995. Il ne fait aucun doute, pour 
ses responsables, que le secteur 
hospitalier, où la masse salariale, 
avec 800000 ..agents, représente 
70 % des dépenses, va devoir ge- 
ler des mflljers.d' emplois. 

Tous les hôpitaux ne devraient 
pas bénéficier du taux de 2,10 %. 
Un tiers de l’enveloppe (0,7%) 
constituera, en effet, la «marge 
de contractualisation » que les 
: préfets utiliseront pour aider les 
< établissements -dans leurs efforts 
de modernisation: partage des 
activités et des équipements avec 


d’autres établissements (publics 
ou privés), redéploiement des 
personnels, fermetures de lits, in- 
novations sociales ou technolo- 
giques. Cette somme (de l’ordre 
de 2 milliards) est dérisoire pour 
combler les écarts qui se sont 
creusés entre les hôpitaux. Ainsi, 
le nombre des personnels affec- 
tés aux soins quotidiens des ma- 
lades est deux fois plus élevé à 
l’Assistance publique de Mar- 
seille qu’au centre hospitalier ré- 
gional de Metz. 

LA VOLTE-FACE DES CHIRAQUIENS 
Donner plus aux hôpitaux per- 
formants, moins à ceux qui ne ré- 
pondent pas à de véritables be- 
soins sanitaires : cette démarche 
préfigure, selon les experts gou- 
vernementaux, le nouveau mode 
d’allocation des ressources que 
M.juppé entend introduire, pro- 
gressivement dans les hôpitaux. 
« Le budget global, c'est une évi- 


Dans l'Yonne, Tonnerre craint à nouveau pour son hôpital 


AUXERRE 

de notre correspondant 

L’annonce du régime d’austérité imposé aux dé- 
penses hospitalières a fait l’effet d’une douche froide 
à Tonnerre, petite ville de FYonne. Au-delà des termes 
techniques employés par le gouvernement pour expli- 
quer cette mesure, les Tonnerrois perçoivent une 
nouvelle menace lancée contre leur hôpital. Os ont 
.pourtant fait de la défense de leurs établissements de 
soins Ton de leurs chevaux de bataille. Four eux, pas 
question de se faire hospitaliser à Auxerre, distante 
de quelque cinquante kilomètres. Tonnerre veut 
conserver ses équipements coûte que coûte et ue veut 
pas être l’une des nouvelles victimes de la désertifica- 
tion rurale. 

Lorsque, au début de l’année, les rigueurs budgé- 
taires ont assombri Fa venir de leur maternité, les Tbn- 
nerroïs se sont organisés. Emmenés par leur maire, 
Fancîen ministre socialiste Henri Naltet fis se sont 
mis en tète de lancer une association nationale de dé- 
fense des hôpitaux et des maternités menacés. Ma- 
nifestations et pétitions ont alors rythmé Pavalanche 
de bonnes et de mauvaises nouvelles. 

La maternité était pourtant loin de compter les trois 
cents accouchements annuels imposés par des cir- 
culaires ministérielles. Mais les Tonnerrois n’ont ja- 
mais eu le moindre doute sur la valeur exemplaire et 


symbolique de leur lutte. Le couperet vient, toutefois, 
de tomber en septembre : la maternité a été 
contrainte de fermer ses portes. Résignée, la popula- 
tion s’est alors tournée vers son hôpital, prête à inter- 
venir si des menaces se profilaient 

■ CHERCHER AILLEURS ■ 

Lundi, Henri Nallet a été le premier à réagir à Fan- 
nonce de la baisse du taux directeur d’évolution des 
dépenses hospitalières. L’ancien garde des sceaux, 
président, en tant que maire, du conseil d'administra- 
tion de l’hôpital de Tonnerre, regrette que « cette me- 
sure discutable frappe en premier b’eu l’hôpital public ». 
k Quand on limite les dépenses hospitalières, c’est 
d’abord {'hôpital de proximité qui est touché, a-t-il sou- 
ligné. Cest le secteur le plus facile à réguler, il .faudrait 
avoir un peu de courage et chercher ailleurs. » 

Henri Nallet s’étonne que cette annonce inter- 
vienne en marge du grand débat sur 1a Sécurité so- 
ciale annoncé par le gouvernement : « La baisse du 
taux directeur vo freiner Vinvestissement des petits hôpi- 
taux , affirme l'ancien ministre. Elle va limiter les possi- 
bilités d'améliorations techniques, les dépenses de phar- 
macie, les hausses de salaires. Une nouvelle fois, ces 
économies se feront au détriment de ia population. » 

Vincent Rousseau 


Syndicats et mutuelles s'insurgent 


LA DÉCISION gouvernementale 
d’augmenter le forfait hospitalier 
et de réduire l’augmentation du 
taux directeur de révolution des 
dépenses hospitalières, sans 
concertation préalable, a provo- 
qué une réprobation unanime des 
syndicats et des mutuelles. Pour 
Force ouvrière, « les premières dé- 
cisions du gouvernement en matière 
hospitalière sauf révélatrices de la 
manière dont edui-d entend abor- 
der le dossier de la protection so- 
ciale ». 

La centrale de Marc Blondel, qui 
préside la Caisse nationale d’assu- 
rance-maladie. dénonce rentrée 
« dans la logique d’une maîtrise 
comptable, dont les assurés sociaux 
font les frais ». « En décidant de re- 
lever de 27 J % le forfait hospitalier 
en 7996, les pouvoirs publics ré- 
duisent le niveau de couverture so- 
ciale » et «en minorant l’augmen- 
tation du taux directeur des 
hôpitaux, ils restreignent les moyens 
de fonctionnement de l’hôpital », 
*. J 


souligne l’organisation. Tout cela 
renforce la méfiance de FO à ren- 
contre des forums régionaux sur la 
protection sociale et des décisions 
qui doivent en découler, courant 
novembre. 

La CFDT s’étonne, de son côté, 
que le gouvernement * handicape 
gravement le grand débat sur la Sé- 
curité sonate qu’il paraissait vouloir 
susciter. Les décisions sont prises 
avant même d’avoir été débattues », 
constate la confédération. 
« Contrairement à ce qu’il avait an- 
noncé », le gouvernement « se situe 
dans le droit fil des mesures tradi- 
tionnelles prises tout au long de ces 
vingt dernières années: maîtriser à 
court terme les dépenses de santé en 
/als5anf de plus en plus devrais à la 
charge des malades », ajoute-t-elle. 
La fédération santé- sociaux de 1a 
CFDT s’inquiète aussi des réper- 
cussions, en termes d’emploi, de 
telles décisions. 


juste » et annonce un « rassemWe- 
ment national de lutte » de ses ad- 
ministrateurs de la Sécurité sociale 
pour le 27 octobre à Paris. «Au- 
jourd’hui, des milliers de familles ne 
disposent même pas de 70 francs 
par jour et par personne pour se 
nourrir », souligne la CGT. Pour la 
centrale dirigée par Louis Vîannet, 
il s’agit là d’une «singulière façon 
de réduire la fracture sociale » et 
« les promesses gouvernementales 
trouvent ici leur démenti ». 

FRACTURE SOCIALE 

La tonalité est la même au Parti 
socialiste, où la décision gouverne- 
mentale est jugée « stupéfiante * et 
« arbitraire ». En frappa nt « les as- 
surés sociaux les plus vulnérables », 
le gouvernement « élargit la frac- 
ture sociale», explique Claude Pi- 
gement, délégué national du PS 
chargé de la santé. 


talier - demandent « l’abandon » 
pur et simple de la mesure gouver- 
na entai e. Pour Jean-Pierre Davant, 
président de la Mutualité française 
(FNMF), cette décision qui « inter- 
vient au moment où s’engage un dé- 
bat national sur la réforme de la Sé- 
curité sociale », vient « contredire 
la volonté de changement exprimée 
par le président de la République ». 
Cette mesure est jugée « incompré- 
hensible », « inadmissible » et * in- 
cohérente», par la Fédération des 
mutuelles de Rance (FMF), « car 
elle revient à torpiller le débat natio- 
nal sur la protection sociale ». 

Enfin, la Coordination médicale 
hospitalière (CMH), qui regroupe 
environ un tiers des praticiens hos- 
pitaliers, appelle « l’ensemble des 
acteurs du monde hospitalier à réa- 
gir à ces décisions » qu’elle juge 
«dramatiques» et contraires aux 
propos tenus par Jacques Chirac 
pendant la campagne électorale. 

A. B.-M. 

V 


nus virulente, la CGT dénonce . 

« une mesure particulièrement in- . 


Les mutuelles - touchées au pre- 
mier chef, car elles vont faire les 
frais de la hausse du forfait hospi- 


dence, n’est pas adapté», décla- 
rait M. Chirac durant la cam- 
pagne. Ce faisant, il n’avaït pas 
manqué de dénoncer, à mots à 
peine couverts, la politique 
d’Edouard Balladur, notamment 
son objectif de fermer 22 000 lits 
dès 1994. 

Maîtrise comptable, dénon- 
çaient alors les chiraquieos I Au- 
jourd’hui au pouvoir, ils ne 
cachent plus que la rigueur impo- 
sée aux hôpitaux a pour but de 
hâter la disparition ou la re- 
conversion des établissements et 
des services peu performants ; en 
un mot, de fermer des lits. Avant 
d’engager une réforme de fond, 
M. Juppé ne fait que pousser jus- 
qu’à l’absurde la logique du bud- 
get global. Naguère si critique sur 


pagne. Cet objectif reste celui du 
gouvernement, qui attend les re- 
commandations du Haut Conseil 
de la réforme hospitalière, fin no- 
vembre. Mais cette instance de 
dix-huit membres (hauts fonc- 
tionnaires, médecins, directeurs 
d’hôpital, parlementaires, infir- 
mières) a du ma] à dégager un vé- 
ritable consensus sur les grands 
axes de la réforme. 

Conscient des effets négatifs 
du budget global, le Haut Conseil 
est favorable à la notion de 
« contrats d’objectifs » préconisée 
par M. Chirac et M.juppé. Mais 
ses membres ne sont pas encore 
parvenus à surmonter des diffé- 
rends de fond. Qui négociera ces 
contrats : chaque service hospita- 
lier, au risque de déboucher sur 


Les malades mis à contribution 

Les malades hospitalisés paient le forfait journalier -qui va pas- 
ser de 55 francs à 70 francs an 1 er janvier 1996- durant tout leur sé- 
jour, y compris le jour de leur sortie. Les mutuelles, qui couvrent 
85% des Français, remboursent cette dépense. Leurs charges de- 
vraient donc s'alourdir de 1,4 milliard de francs Fan prochain. Ce 
forfait, destiné à couvrir une partie des dépenses de repas et d'hé- 
bergement des malades séjournant à Fhôpital, en clinique et dans 
les établissements médico-sociaux, a été instauré le 1 er avril 1983 par 
Pierre Bérégovoy. Depuis, fl n'a cessé d’augmenter an gré des plans 
de redressement de la Sécurité sociale. De 20 francs en 1983, il est 
progressivement passé à 33 francs en 199L Edith Cresson Fa relevé 
de 17 francs, ramenant à 50 francs, en juillet 1991. Dans le cadre du 
« plan VefJ » d’août 1993, sous le gouvernement d’Édouard Balladur, 
il est passé de 50 francs à 55 francs. 


les choix de son prédécesseur, Si- 
mone VeQ, le ministre de la santé 
publique et de l’ assurance-mala- 
die, Elisabeth Hubert, n’hésite 
pas à dire qu’il n’est plus possible 
de maintenir, trois maternités 
dans un rayon de 20 küomôtres. 
Et qu’en dépit du manque de fia- 
bilité des indicateurs -de. gestion 
ou de qualité des soins les auto- 
rités de tutelle savent où se 
trouvent les hôpitaux perfor- 
mants et les autres. 

« Il faut négocier au sein de 
chaque établissement, avec les 
équipes soignantes, des contrats 
d’objectifs et de moyens », pro- 
mettait M. Chirac durant sa cam- 


une véritable balkanisation du 
système, ou les gestionnaires de 
rétablissement ? Avec quelle ins- 
tance l'hôpital doït-Q discuter de 
ces objectifs à la fois médicaux et 
.financiers: l’Etat seul, les caisses 
d'assurance-maladie ou, comme 
Fa suggéré M“ Hubert, une ms- 
: tance régionale regroupant les 
représentants de l’Etat, des pro- 
fessionnels de santé, des caisses 
et des élus locaux ? Les premières 
conclusions du Haut Conseil, an- 
noncées pour septembre par 
M“ Hubert, ne sont toujours pas 
connues. 

Jean-Michel Bezat 


Lasaîr Inter etAirporte. 

La différence, c’est qu’ils sont aussi 
rapides l’un que l’autre. 



i'ÿous les préférez livrés rapidement ou 
t livrés ? Sur Air Inter, vous avez le choix j 

. ou l'urgence porte à porte partout en 
. Sûr un sânple coup de fil, vos cote sont pris en 
fSjÉ|j^4Ei dorrfcfle et Bvrés chez leur destinataire dans 


ou rembarquement immécfcit jusqu'à 
Ë\deux heures, vos cofis sont Bvrés directement 
JÈcftgêKjpotf à aéroport. 

*. . 

ffierise^Tez-vous vite auprès d' Air Inter Fret 

Ipvf: ARfet 05 109020 


ZHJBŒYT 


r 




•9 


-\ 




10» 


*Wyt 


PAUVRETÉ Le président de la 

'République devait assister, mardi 17 
octobre, à la rencontre du Trocadéro 
célébrant la Journée mondiale du re- 
fus de la misère, organisée depuis 


1987 par l'association ATD Quart- 
Monde. M. Chirac devait exposer les 
grandes lignes d'une loi-cadre 
contre l'exclusion. #CE TEXTE, at- 
tendu avec impatience par les asso- 
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dations de solidarité, est en prépa- 
ration au ministère de l'intégration 
et de la lutte contre l'exclusion. Pro- 
mis d'abord pour l'automne, il pour- 
rait être présenté au Parlement au 


cours du printemps. • LES ASSOCIA- 
TIONS assistent depuis plusieurs 
mois à un phénomène d'une am- 
pleur nouvelle: i'exdusion de 
femmes isolées, souvent avec des 


enfants. Face à ces personnes de 
plus en plus jeunes, toujours en rup- 
ture familiale, les acteurs sociaux 
tentent de définir de nouveaux dis- 
positifs d'accueil et d'insertion. 


De plus en plus de femmes isolées se trouvent en situation d’exclusion 

Associations et travailleurs sociaux s'inquiètent de voir des jeunes femmes, souvent avec enfants, basculer dans une extrême précarité. 

A l'occasion de la Journée mondiale du refus de la misère, le président de la République devait annoncer les grandes lignes d'une loi-cadre 


«FEMME vingt-sept ans, trois en- 
fants, les deux derniers avec son mari 
qu'elle a quitté parce qu'il bottait 
rainé, vit en foyer d’urgence mais se- 
ra à la rue dans Jeux semaines... 
Femme, vingt-huit ans, violence 
conjugale, a quitté le domicile avec 
un fils de douze ans, pas de res- 
sources- Femme, vingt-cinq ans, vi- 
vait seule avec son entant a perdu 
son emploi il y a un an et vient d’être 
expulsée, en situation irrégulière, ne 
touche pas le RMI _ » Chantal Rous- 
seau, directrice du centre maternel 
et d’hébergement de Thiais (Val- 
de-Marne) relève la bête en refer- 
mant le classeur de courrier. « Ça , 
c’est pour la semaine dernière, sou- 
pire-t-elle. Quatorze demandes 
écrites. Sans compter les l ingt-cmq à 
trente coups de téléphone par jour, 
des assistantes sociales submergées 
qui tentent leur chance, au cas où _ 
Mais avec soixante-dix places libé- 
rées chaque année. B n’y a pratique- 
ment plus de “cas où". » 

De moins en moins de « cor où », 
de plus en plus de cas. Après quinze 
ans passés à la tête de ce loyer d’ac- 
aiefl pour familles et mères céliba- 
taires, Chantal Rousseau doute. 
Certes, ce n’était pas id, dans cette 
vieille maison avec sa cour pavée et 
ses cinquante-cinq petites 
chambres simples, que pouvait se 
régler la situation des mères en dé- 
tresse. « Mais à notre niveau, nous 
étions arma pour agir », se sou- 
vient-elle. La majorité des jeunes 
femmes qu’elle recevait semblaient 
avoir été promises à l’exclusion dès 
l'enfance. La reconstruction de leur 
personnalité les promettait à une 
future insertion sociale. Enfin, pro- 
grès aidant, leur nombre ne pouvait 
que diminuer. « Nous avons changé 
de planète, constate-t-elle, le sou- 
rire triste. De l’emploi au logement 
en passait par la famille, pas une 
crise sociale ne nous a épargnés. » Et 
Chantal Rousseau doit chaque jour 
refuser davantage de demandes. 

Les données chiffrées restent 
parcellaires mais toutes vont dans 


le même sens. Dans sa dernière en- 
quête sur la pauvreté, le Crédoc 
constate que 41% des foimQes ex- 
clues ou en grande précarité sont 
monoparentales. Un résultat certes 
issu d’un échantillon, mais que 
vient corroborer le dernier bilan du 
Secours catholique. Sur les quelque 
680 000 « situations de pauvreté » 
enregistrées par l’association en 
1994, 46% concernaient des 
femmes seules, dont une grande 
majorité avec enfants. De mémoire 
de « secouriste », on n’avait j amais 
vu ça. «Et ça n'est pas près de s'ar- 
ranger. assure Joëlle Coupei, res- 
ponsable du secteur « femmes -fa- 
milles » de l'organisation caritative. 
De plus en plus souvent les assis- 
tantes sociales renvoient vers nous, 
faute de pouvoir trouver une solu- 
tion. » 

UNE VIE EN FOYER 

De plus en plus nombreuses, de 
phis en plus jeunes, de plus en plus 
perdues et malades. Les travailleurs 
sociaux sont pris de tournis devant 
ces femmes frappant à leur porte, 
enfants dans les bas. Pour Malika, 
la démarche fut naturelle. En arri- 
vant au centre de Thiais, il y a deux 
ans, cette mère de trois enfants re- 
trouvait un univers bien connu. 
* Dès râge de huit ans. fai vécu en 
foyer, sourit-elle. Je crois que Je les ai 
tous fait » Rien d* étonnant donc à 
ce que malgré son. désir d’avoir 
« enfin un chez-soi », elle assure 
n’avoir «jamais été aussi heureuse » 
dans sa vie C'est au foyer qu’elle 
s’est fort ses amies. Au foyer que, 
« pour la première fois», on l’a 
« vraiment » écoutée. Au foyer que 
le père de ses trois enfants, qu’elle 
avait quitté un an auparavant, a, 
lors d’une brève visite, conçu le pe- 
tit dernier, né D y a quarante jours. 

Pour d'autres, en revanche, la 
plongée dans F exclusion fut aussi 
surprenante que difficile. Rien ne 
promettait Usa à pareille épreuve. 
Adolescente, elfe avait certes connu 
les bombardements et la promis- 



cuité des abris. Plus tard, elle avait 
bien rencontré de sérieuses diffi- 
cultés financières. Mais pour une 
étudiante en licence de lettres fraî- 
chement arrivée d’un pays alors en 
guerre, fl n*y avait là rien de bien 
surprenant. Et puis l'enchaîne- 
ment : la rencontre, l’installation. 
Perdant, et le mariage prévu qu'elle 
annule après avoir reçu trop de 
coups. « Depuis, j'essaie de m'en 
sortir, fai fait un stage de technicien 
en informatique. Mais c’est là que le 
cercle vineux commence. Pour un lo- 
gement on me demande des revenus 
que je n’ai pas. Même mes 
4 700 firmes d’allocation parent isolé, 
je ne les aurais plus dam quatre mois 
parce que mm fils aura atteint tntis 
ans. Donc ü me finit un travail. Mais 
quand vous êtes mère célibataire 
sans logement, qui veut vous 
prendre ?» 

«Essayez de trouver un bouiot 
avec pour seule adresse un foyer 
pour femmes!» Pendant des mois, 
Guylaine a essayé. Andeune secré- 
taire, elle y a longtemps cru. Di- 


vorce, chômage, retour chez les pa- 
rents avant qu’une faillite n' oblige 
son père à vendre 1e pavillon: la 
chute de Guylaine avait été brutale. 
Mais avec cette place en foyer et 
son énergie, quelques mois allaient 
suffit. Deux ans. un paquet de 
dettes et des dizaines de refus 
d'emploi ou de logement plus tard. 


elle désespère un peu d’apercevoir 
le bout du tunnel a tous les ni- 
veaux, la spirale dorme te vertige. 
En amont, tes difficultés sociales, 
outre le fort de précipiter par mil- 
liers les femmes dans la misère, 
font explose r les structures tradi- 
tionnelles. Dans certaines cités, tes 
solidarités résistent encore : « Ici, 
une mère seule trouvera toujours de 
l’aide pour nourrir son enfant ou 
l’habWer, alors que dans tes meublés 
du centre-ville, certains atfants ont 
faim », constate Didier Ménard, 
médecin généraliste dans le quar- 
tier du Franc- Moisin, à Saint-Denis. 

L'INDIFFÉRENCE GAGNE 

Mais l'indifférence gagne tandis 
que s’impose le modèle ocddectaL 
« Depuis longtemps déjà, les hommes 
fiançais avaient tendance à aban- 
donner leurfiamBe, aujourcThw, les 
Maghrébins et les Africains font la 
même chose, constate, affolée, Eli- 
sabeth ForveïDe, psychologue au 
centre médico-psychologique de 
Montreufl. Comme les famées sont 
plus nombreuses et que souvent tes 
femmes ne travaillent pas, les consé- 
quences sont dramatiques. » 

La toxicomanie et le «fa trans- 
forment également leur lot de 
jeunes filles en mères célibataires 
définitivement marginales. «Elfes 


Jacques Chirac à la cérémonie du Trocadéro 

Le 17 octobre 1987, le Père Joseph Wresinski, qui avait fondé trente 
ans plus tôt le mouvement ATD-Quart monde, obtenait de poser an 
Trocadéro, à Paris, une dalle qui proclame notamment: «Là où As 
hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de Fhonuae 
sont violés. S’unir pour les faire respecter est un Avoir sacré. » La 
même année, il présentait au Conseil économique ef-sodal un rap- 
port sur la grande pauvreté qui a longtemps fait référence. Depuis, 
est célébrée, chaque 17 octobre, une Journée mondiale (ATD est pré- 
sente dans vingt-trois pays) du refus de la misère. 

Mardi, Jacques Chirac devait évoquer, an Trocadéro, le projet de 
loi-cadre de lutte contre l'exclusion. Le président de la République 
s’est toujours intéressé à Faction cFATD : à la mort du Père Wresins- 
ki, en 1988, alors qu’il était premier ministre, fl avait Insisté pour que 
Geneviève de GauOe-Antiümioz, nièce du général, prenne la pré- 
sidence du mouvement. 


sont tellement perdues qu'elles ne 
parviennent à exister qu'à travers la 
maternité», soupire Fr ancin e Aron- 
dd, coontinatrice de la protection 
matmuefie et infantile de Saint-De- 
nis. 

Peu importe finalement le pcônt 
d’entrée. Le poste naturelle et tes 
ratés du système se chargent du 
reste: « On voit des assistantes so- 
ciales irresponsables qui. pour des 
raisons d’hygiène, placent des en- 
fants en foyer, s'emporte Marie-Ma- 
deleine Charbonnier, responsable 
du service d'investigation, d’orien- 
tation et d'action éducative de 
Seine-Samt-Dems. Si la mère n’a 
pas commis A mauvais traitement, 
ou ne Papas demandé, c’est mons- 
trueux et absurde: une journée A 
foyer coûte au moins 500 F. On don- 
/tenait le quart A cette somme à la 
mire et ce serait réglé.» 

En aval, la sortie est hypothé- 
tique. Au foyer de Thiais, te séjour 
moyen des pensionnaires est ainsi 
passé, récemment, de six mois à 
plus d’un an. «Une aide-soignante 
antillaise, mère A deux enfants et 
disposant Amenas nfgutien, a déjà 
essuyé quatorze refis A baiBeuis so- 
ciaux, s’énerve Chantai Rousseau. 
Normalement,. éRe n’a phts rien à 
ftare kl Mais à eOe sort sans loge- 
ment. cBe replonge.» 

Une situation à laquelle te gou- 
vernement entend répondre par le 
plan PérissoL en faveur du loge- 
ment des plus défovorisés. Mais à 
Thiais, personne ne veut trop y 
croire. Les travailleurs sociaux 
égrènent la liste des promesses non 

et sourtt, un peu gênée : «SUsme 
J/ppp&utfqgei m ntp a rce quefaa- 
fai trouvé m emploi, ce sera merveB- 
lewc. Mais si je sa isà nouveau ficen- 
dée r jefitisquâ? la, même sans rien 
a i peut taufouis vivre. Dehors, c’est 
ktjungfe. Alors forcément, on a peur. 
On a peur A nous-mêmes. De croire 
qu’on va s’en sortir. » 

Natharüel Herzberg 


Les associations de solidarité dans l'attente d'une loi-cadre 


«JE SUIS le pigeon voyageur de 
Xavier Emmanuelli », sourit Da- 
nielle Huèges, qui accomplit, cette 
semaine, un second tour de France 
des municipalités «anti-mendici- 
té », pour compléter le rapport 
qu'elle doit remettre te 23 octobre 
au secrétaire d’Etat à Faction hu- 
manitaire d’uigence. Après tes po- 
lémiques nourries cet été par les ar- 
rêtés municipaux interdisant la 
« man che », un premier périple a 
conduit la chargée de mission de 
M. Emmanuelli à Angoulême, La 
Rochelle, Pau, Perpignan, Toulon et 
Valence : il s’est agi, à chaque fois, 
de réunir les intéressés (préfet, 
équipe municipale, Ddass, associa- 
tions) pour tenter d'apporter des 
réponses concrètes aux problèmes 
posés par l'errance, notamment 
celle des jeunes pendant la période 
festivalière. 

Par exemple, un comité départe- 
mental de l'urgence sociale a été 
créé en août dans les Pyrénées- 
Orientales et des « équipes tech- 
niques de rue » se mettent actuelle- 
ment en place à Perpignan. A Va- 
lence, une opération montée avec 
les Restaurants du cœur et les Amis 
des roulottes a permis in extremis 
qu’une structure d'accueil ne ferme 
pas pendant l’été. A La Rochelle, on 
étudie un projet baptisé « sleeping 


d’été », consistant à ouvrir des lieux 
spécifiques de Pâques à septembre. 

« En province, a noté Danielle 
Huèges, on dispose proportionnelle- 
ment de plus de locaux qu’à finis, et 
le tissu associatif est phts resserré 
Souvent, il suffit de réorganiser. » 
« Les municipalités auront le suivi 
technique dont elles ont besoin », 
ajoute la médiatrice, qui donnera 
au secrétariat d’Etat son avis sur les 
crédits à allouer, en fonction des ef- 
forts fournis. 

Une nouvelle structure financière 
est, du reste, à Fétude, avec un col- 
lège de partenaires budgétaires, 
comme l’Etat (par L’intermédiaire 
des Ddass), la Caisse des dépôts, la 
Fondation de France, la Croix- 
Rouge, la Fondation abbé Pierre, 
Emmaüs, le Secours catholique.- 
Une première réunion doit avoir 
lieu en novembre. L’idée est de 
créer, dans les villes intéressées, 
une « halte », sur le modèle de la 
halte de la gare de Lyon, à Paris, qui 
offre une qualité d’accueil originale. 
Ce réseau serait coordonné par les 
Haltes des amis de la rue, associa- 
tion fondée le 1 e * sep te mbre dernier, 
dont Danielle Huèges est la direc- 
trice générale. Ces «haltes» se- 


raient spécialisées dans FaccueQ des 
jeunes et de la populatioa en er- 
rance. 

■ HORS DES LOGIQUES D’URGENCE » 

Le projet de loi-cadre de lutte 
contre l’exclusion ne saurait, par 
nature, contenir des mesures spéci- 
fiques. Mais quelle orientation pré- 
conisera-t-elle pour les jeunes défa- 
vorisés en général? Outre la 
Journée du refiis de la misère, tradi- 
tionnellement organisée chaque 
17 octobre depuis 1987 par ATD- 
Quart Monde, te mouvement asso- 
ciatif multiplie, actuellement, 
communiqués, conférences de 
presse, colloques et journées 
d’études - comme celles de la 
Fnars, qui regroupe des centres 
d'hébergement, et de la Fondation 
de France les 19 et 20 octobre à 
Amiens - pour atti rer F attention du 
gouvernement et, le cas échéant, 
pour foire pression sur hri. 

En insistant d’abord sur ce que 
ne doit pas être le futur texte. 
« L'enjeu d’une loi-cadre, indique la 
Fondation pour le progrès de 
Fbomme, n’est pas de soustraire à 
nos yeux gênés, l'hiver venant, les 
paumés de plus en phts jeunes, qui 
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2,7 millions d'Européens ont recours à des foyers 

Depuis le début des années 90, le pourcentage de jeunes âgés de 
18 à 25 ans, ainsi qne le pourcentage de femmes, a fortement aug- 
menté parmi les sans-abri dans les pays de l’Union européenne. 
Indique un rapport présenté, hindi 16 octobre, à Bruxelles, par la 
Fédération européenne des associations nationales travaillant 
avec les sans-abri (FEANTSA). Us trois pays de PUnlon les plus 
touchés sont l’Allemagne (880 000 sans-abri), le Royaume-Uni 
(460 000) et la France (350 000). 

« On estime que, chaque année, près de 2,7 millions A citoyens de 
runion ont recours aux associations d’hébergement, tandis que 
15 millions de citoyens vivent dans des habitations insalubres, hors 
normes ou surpeuplées », a indiqué Brian Harvey, président de la 
FEANTSA. Selon Padraig Ffynn, le commissaire européen chargé 
des affaires sociales et de remploi, l’Union ne peut aider les sans- 
abri qne de manière Indirecte, en finançant des projets contre la 
pauvreté. 

4 . A V, 


hantent le métro et les rues, en les ca- 
sant dans des logements d’urgence. 
L'eryeu est A conduire [à] une socié- 
té plus accueillante et à une écono- 
mie phis solidaire. » L’Entraide pro- 
testante estime qu*« une nouvelle loi 
aurait sa raison d’être dans la seule 
mesure où elle garantirait faccès au 
droit commun pour tous et prévien- 
drait tout risque de dérive ou A ré- 
gression par rapport aux droits déjà 
accordés». 

Ensuite, FUniopss, qui regroupe 
l'essentiel des associations de soli- 
darité et qui vient d’être reçue par 
Eric Raoult, a rappelé an ministre 
de l’intégration et de la lutte contre 
F exclusion ses propositions sur « la 
citoyenneté des exclus, la transforma- 
tion du dispositif institutionnel de 
lutte contre I’exdusion, le droit au 
travail et l'insertion par l’écono- 
mique, le logement des défavorisés et 
l’action en direction des jeunes èn 
difficulté». Selon FUniopss, le mi- 
nistre a indiqué que « le projet de M 
devrait prévoir un observatoire A 
I'exdusion et des politiques d’inser- 
tion, ainsi que la présence d’associa- 
tions dans certains organismes pu- 
blics». 

Les milieux associatifs, qui ont 
été délibérément écartés du groupe 
de travail dirigé par Bertrand Fra- 
gonard (nommé par M. Raoult), 
sont aujourd’hui consultés par le 
ministre. Sans doute parce que le 
« texte de base » remis au gouver- 
nement par ce groupe de hauts 
fonctionnaires a sérieusement be- 
soin d’être remanié. «C’est un pro- 
jet de lai extrêmement complexe, as- 
sure-t-on dans l’entourage de 
M. Raoult, et chaque problème en 
soulève un autre. » il était initiale- 
ment prévu que ce texte serait pré- 
senté au Parlement « à l'automne ». 
Le ministre a précisé à FUniopss 
qu'il « souhaitait [le] déposer avant 
la fin A l’année ». 

Mkhel Castaîng 




Le directeur adjoint d'un hôpital 
participe à un commando anti-IVG 

- LES DK MEMBRES d’un commando anti-avortement qui s'écrient 
enchaînés, lundi 16 octobre au matin, dans une salle du service d’or- 
thogénle du centre hospitaDer de Vatendermes (Nord), ont été mis en 
examen et placés sous contrôle judiciaire avec Interdiction de se rendre 
dans des centres où sont pratiquées des. interruptions volontaires de 
grossesse. Le directeur adjoint du centre hospitalier de Vatendermes, 
Xavier Dousseau (quarante ans), qui avait participé à F opération aux 
côtés de quatre jeunes femmes et d’un prêtre parisien, s’est vu inter- 
dire par te tribunal d'exercer ses fonctions dans cet établissement. Les 
prévenus seront jugés le 20 novembre. 

«Je suis content d’avoir fiât ce que fai fort aujourd’hui », a déclaré 
M. Dousseau à sa sortie dn tribunal, ajoutant quU avait motivé son 
geste dans une lettre adressée au personnel Philippe Doray, directeur 
de l’hôpital de Vatenrirones depuis seulement une semaine, a annoncé 
qu’il avait déposé plainte contre les membres du commando. 
«M. Dousseau avait les moyens d'agir en dehors de ihApHnl, mais à (In- 
térieur il a commis une Joute», a estimé pour sa part Bolée Surowfca, 
vice-président de l’hôpital et opposant dédaré à 1TVG. 

■ JUSTICE: après la mort (Fan jeune voleur de voiture de Ma- 
rignane dans la nuit du 14 au 15 octobre, une information judiciaire 
ouverte, lundi 16 octobre, par le parquet d'Aix-en-Provence pour « re- 
cherche des causes de ta mort», vise les deux poBders dont Pun a tiré 
sur le conducteur de la voiture. Une autre in formati on pour «vol de 
voitures et tentatives d’homicides sur agents de la force publique » a été 
ouverte. L’autopsie devra déterminer si la victime, âgée de dk-sept 
ans, a été atteint e jpa r un seul projectile ou par deux baltes. 

■ STATUT DE L’ETUDIANT : François Bayrou, ministre de Fédtaca- 
tion nationale, a annoncé le lancement d'une consuttatiou sur la place 
des étudiants à PUniversité, leurs conditions de vie et d’études, tes 
rythmes, Porienîaîion et l'insertion professionnelle. Lundi, te ministre a 
de m andé aux responsables de PUNI (proche du RPR), de FUNEF-ID 
(gauche) et de la fédération des associations générales d’étudiants, 
une liste de thèmes qui feront Tobjet de ce débat engagé indépendam- 
ment des tr avau x de la commission Fauroux. 

■ UNIVERSITÉS : les étudiants de la faculté des sciences de Rouen 
ont engagé une « grève illimitée» pour protester contre les conditions 
de la rentrée, suspendue depuis le 6 octobre, et obtenir une dotation 
supplémentaire de douze millio ns de francs. Un millier d’entre eux ont 
bloqué, lundi 16 octobre, le trafic ferroviaire. Après l’annonce d’une 
subvention exceptionnelle d’un million de francs, le conseil de gestion 
de FUFR sciences a voté la reprise des cours mais l’intersyndicale des 
personn els a m aintenu son action jusqu’à mercredi. 

■ BANLIEUE: trois nouveaux: véhicules ont été incendiés dans le 
quartier du Val-Fourré à Mantes-Ja-JoBe (YVefîDes) dam la nuit de lun- 
di à mardi, ce qui porte à dix te nombre d’automobiles détruites depuis 
samedi 14 octobre. La police, qui a procédé à des interpellations, met 
en cause des «groupes très minoritaires » qui agiraient de façon «très 
mobile». 
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DISPARITIONS 


Michel Joumiac 


Ellis Peters 


Le goût du Moyen Age et des énigmes policières 


Authentique et généreux, il tra- 


Un plasticien hors limites 

L’ARTISTE Michel Joumiac 
est mort à Paris le 15 octobre, 
d’une rupture d’anévrisme, et 
non du cancer des os qui le mi- 
nait depuis plusieurs années, n 
était âgé de cinquante-deux ans. 

Né à Paris en 1943, Michel 
Joumiac a fait des études de phi- 
losophie et de théologie scolas- 
tique, a été poète et peintre 
avant de devenir, au lendemain 
de mal 68, l’un des principaux 
représentants européens de ce 
qui a été appelé l’art corporel. 
Entendre par là un art d’atti- 
tudes et de performances dans la 
foulée des happenings néo-da- 
daîstes et des manifestations des 
actionnistes viennois. Joumiac 
était en effet l’un des tout pre- 
miers plasticiens de sa généra- 
tion à concevoir son œuvre 
comme une approche du corps, 
de son propre corps, qu’il ne 
mettait pas, contrairement à 
d’autres, à mai et en danger réel 
ou figuré en simulant des auto- 
mutilations ou en se blessant 
réellement, comme Gina Pane 
ou Vito Acconci ont pu le faire, 
mais en se faisant le grand prêtre 
de t’âme-corps, en toute 
connaissance de cause. En défro- 
qué marqué par les rituels reli- 
gieux qu’il parodiait avec sé- 
rieux, donnant par exemple la 
communion en substituant à 
l’hostie un peu de son sang cnit 
selon la recette du boudin 
(Messe pour un corps, galerie 
Templon, 1969). 

Lessive, une façon de «blan- 
chir » l’art des dernières années, 
Piège pour un voyeur 0969), En- 
quête pour un corps 0970), Paro- 
die de collection (1971)— ont été 
autant d’interventions, de gestes 
qui, en deux ans, coup sur coup, 
visaient aussi à analyser le pro- 
cessus créateur et la fonction so- 
ciale de l’artiste. Joumiac se mo- 


quait des tabous, et dérangeait 
beaucoup en balançant ses sque- 
lettes blanchis, dorés, ou dotés 
de quelque blouson de vînyle. 

Michel Joumiac jouait avec 
J* image de la mort vraie - celle-ci 
le hantait' depuis toujours, de- 
puis la mort de son jeune frère -, 
et de la vie travestie. Il menait 
une interrogation sur la signifi- 
cation du corps qui tient la vie, 
en oriente le cours de pair avec 
la pensée. Après l'avoir peint, 
dépecé, écorché, montré comme 
de la viande, Il s’est intéressé aù 
vêtement comme travestisse- 
ment social, entrave à la 
communication, qui détermine 
des attitudes, des classifications, 
des conventions morales, so- 
ciales et politiques qu’il s'est agi 
pour l’artiste révolté de dénon- 
cer, en y allant de sa personne. 
Et non plus à coup de pinceaux 
et de brosses. 

Joumiac se tenait depuis une 
dizaine d’années en retrait de la 
scène artistique, et ses provoca- 
tions d’hier le faisaient sourire. 


■ LE COMÉDIEN JEAN WEBER 
est mort, vendredi 13 octobre, 
dans une clinique de la région pa- 
risienne. H était âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. 

Entré à la Comédie-Française en 
1925, nommé sociétaire en 1932, 
Jean Weber a mis sa beauté et 
son charme, qui étaient grands, 
au service des petits marquis et 
jeunes premiers de Molière et de 
Musset, qu’il a presque tous 
joués. Ainsi, n a été Sfivio dans À 
quoi rêvent les jeunes Jtiles ?, aux 
côtés de Madeleine Renaud et de 
Marie Bell, en 1926. En vingt-cinq 
ans de Maison, Jean Weber n’au- 
ra joué qu’un rôle de tragédie, ce- 
lui de Britatmicus, dans la pièce 
de Racine. Après sa retraite, prise 


veillait désormais sans filet, sans 
.le support théâtral d’hier. Ainsi 
avait-il présenté récemment à 
Grenoble et à Bilbao un travail à 
la mémoire de ses amis morts du 
sida, dont un peu des cendres 
étaient prises dans des lingots de 
plomb. Aucune rétrospective de 
son oeuvre n'a été montée, au- 
cun livre d’ensemble n'a été pu- 
blié depuis l’essai philosophique 
de Marcel Paquet publié aux édi- 
tions de La Différence, en 1977. 
Conscient de la gravité de son 
état, joumiac s’employait juste- 
ment, depuis quelques mois, à 
rassembler les documents qui 
permettraient de retracer son 
parcours. Un parcours in- 
compris, souvent rejeté, parce 
que choquant, blasphématoire 
et scandaleux, dont la portée 
symbolique est mésestimée. Qui 
pourrait apparaître comme une 
quête vraie du sacré dans le quo- 
tidien le plus ordinaire. 


le l* janvier 1950, i! a poursuivi sa 
carrière en assurant beaucoup de 
tournées. À sa manière, il a battu 
un record, en jotiant pendant 
quarante ans L’Aiglon d’Edmond 
Rostand - rôle créé par Sarah 
Bemhardt et qu'il a été le premier 
homme à tenir. 

0 a également beaucoup servi Sa- 
cha Guitry, en particulier l 'Illu- 
sionniste, une pièce dont le per- 
sonnage principal est un 
prestidigateur. Passionné de ma- 
gie et de cartomancie, Q assurait 
lui-même les tours prévus par Sa- 
cha Guitry. Jean Weber, qui a été 
très célèbre, a tenu son dernier 
rôle important en 1992, au côté 
de Michèle Morgan, dans Chéri, 
de Colette. 


L’ÉCRIVAIN BRITANNIQUE 
Edith Mary Pargeter, romancière 
internationalement connue sous le 
nom tfEUis Peters, pseudonyme 
qu’elle adopta pour signer ses ro- 
mans policiers, est morte samedi 
14 octobre à Madeley, près de Tfel- 
ford (Shropshire) à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans. 

Née le 28 septembre 1913 à Hor- 
sehay, dans le même comté qu'elle 
devait contribuer à immortaliser en 
revisitant le site médiéval desaca- 
pitate Shrewsbury, efle ftzt prépara- 
trice en pharmacie avant de re- 
joindre le Women’s Royal 
Vohmtary Service dès le début de 
la seconde guerre mondiale. Elle 
servit bientôt comme officier dans 
les services de communications du 
Western Approaches Command, 
un engagement récompensé par la 
médaille de FEmpire britannique 
en 1944. Ces années douloureuses 
nourrirent l'inspiration de la jeune 
femme qui sut en tirer une trilogie 
de guerre, Eighth Champion of 
Christendom (1945/47), saluée 
comme un modèle du genre. Dé- 
mobilisée, elle se consacra â ses 
passions, récriture mais aussi la 
Tchécoslovaquie. Elle qui, dès 1938, 
suivait anxieusement te sort de ce 
pays d’Europe centrale, «lâché» 
par les Occidentaux à la conférence 
de Munich, allait 1e visiter en 1947, 
1e célébrer plus tard (77ie Coast of 
Bohemia, 1949), avant d'étudier la 
langue tchèque, pour lire tes clas- 
siques bohémiens introuvables en 
anglais. Tout naturellement, elle en 
traduisit certains (Jan Neruda - 
Taies ofthe littie Quarter, 1957 -, Jo- 
seph Bor - et l’extraordinaire 
concert Verdi donné à Auschwitz 
dans The Terezm Requiem, 1963 - 
ou BohumQ Hrabal, 1968) et reçut 
pendant la parenthèse éphémère 
du printemps de Prague la médaille 
d’or de la Société tchécoslovaque 
des relations internationales. C’est 


cependant comme auteur de ro- 
mans policiers qu’elle obtint la 
consécration. 

Inventant dès 1951 avec FaQen in- 
tothePia (Pris au piège) un person- 
nage de détective, George Felse, 
sergent du Criminal Investigation 
Department de Corne rford, flan- 
qué d'une épouse, Bemarda, et 
d’un fils, Dominic, piment inatten- 
du des enquêtes, Ellis Peters - elle 
signe désormais ainsi - réemploie- 
ra cette famille peu ordinaire dans 
une douzaine d’aventures, dont en 
1961 Death and the Joyfuï Woman 
(Une mort joyeuse) qui vaut à son 
auteur l’« Edgar » des Mystery 
Writers of AmerOca. 

Elle devait garder ce pseudo- 
nyme pour ses romans historiques 
et combiner son goût pour le 
Moyen Age et les énigmes poli- 
cières en restituant l’histoire mou- 
vementée des reliques de sainte 
Wirtiffed (7h qfic de reliques, 1977). 
Aux confins du pays de Galles, un 
moine bénédictin hors du commun 
attaché à l’abbaye de Shrewsbury, 
le frère herboriste CadfaeJ, y mène 


NOMINATIONS 
Conseil d’Etat 

Par décret paru au Journal offi- 
ciel du 29 septembre, Martine de 
Boisdeffre, maître des requêtes, a 
été nommée secrétaire générale 
du Conseil d’Etat, en remplace- 
ment de Bernard Stim, nommé as- 
sesseur à la section du conten- 
tieux. Par arrêté paru au Journal 
officiel du 19 septembre, Bruno 
Jactel, auditeur de première 
classe, a été nommé secrétaire gé- 
néral adjoint, en remplacement de 
Martin Hirsch, parti exercer la 
fonction de directeur de la phar- 
macie centrale des hôpitaux au- 
près de F Assistance publique-Hô- 
pitaux de Paris. Patrick Frydman, 


l’enquête. U ne quittera plus Ellis 
Peters, assurant son succès interna- 
tionaL Vingt épisodes et un recueil 
de trois courts récits à ce jour, et 
pour toujours : un dernier en cours 
de rédaction ne sera pas achevé, 
puisque la romancière l’a formelle- 
ment interdît: «Je détesterais que 
quelqu’un mette ses mains sur lui. » 
Outre la lecture de ta fresque hrsto- 
rko-criminelte des troubles dynas- 
tiques du XU* siècle anglais, au- 
jourd’hui traduite en vingt Langues, 
il reste aux aficionados - tes Améri- 
cains ont créé une Ellis Ffeters So- 
ciety à Baltimore - les adaptations 
pour la télévision, ou mieux, 1e pè- 
lerinage à Shrewsbury, où des 
«week-ends du mystère» ont su 
capitaliser sur la renommée de ce 
détective médiéval, qui montra la 
voie au Guillaume de Baskerville 
du Nom de la Rose d’Umberto Eco. 

Philippe-jean Catinchi 

* Tous les romans policiers tra- 
duits d’Ellis Peters sont publiés en 
10/18. 


maître des requêtes, commissaire 
du gouvernement, devrait être 
nommé secrétaire général adjoint 
chargé des tribunaux administra- 
tifs et des cours administratives 
d'appel, en remplacement de Mar- 
tine de Boisdeffre. 

[Née le 15 août 1957 à Orthez (Pyrénées- 
Atlantiques), Martine de Boisdeftte a inté- 
gré le Conseil d'Etat à sa sortie de l'Ecole 
nationale d'administration, en 1983. En 
1986, elle devient maître des requêtes. De 
1986 1 1990, elle est chargée de mission A la 
mission interministérielle pour l’Europe 
centrale et orientale. D'octobre 1990 à 
mars 1993, elle est conseiller technique au 
cabinet cf Elisabeth Guigou, alors ministre 
délégué des affaires européennes. En jan- 
vier 1994, elle devient secrétaire générale 
adjointe du Conseil cfEtatl 


Geneviève Breerette 


AU CARNÉE <cDU MONDE» 

" r, - ,v -' T4aissaficés 

Béatrice KUNTA 
et 

Bertrand DRUON 

sont heureux d’annoncer la naissance de 
Marganx, 
le 14 octobre 1995. 


MariaoBS 

Isabelle ULMANN 
et 

Olivier ZEGNA RATA 

ont la joie de faire part de leur mariage, 
célébré eu la chapelle des Allymes, le 
7 octobre 1995. 

30, roc des Ecoles. 

75005 Paris. 



- M“ Guy Careatou. 
son épouse, 

M. et M* Yves Caratton, 

M. et M"* Philippe Carenton, 

M. et M- Serge Carenton. 
ses enfants, 

Franck, RophaH. Etienne. Alexandre. 
Benjamin, Maxime. Louis, Jérôme, Cécile 
et Pierre, 
ses petits-enfants. 

NL etM- Hendrick HoogMod, 

M et M* Pierre Girault. 

M" Jeannine Seim, 
ses soeur, beaux-frères, belles- sceurs. 

Sa tante. 

Ses cousins, cousines, neveux e t nièces, 
Toun* la famille et ses nombreux amis. 

ont ta tristesse de faire part du décès de 


M. Guy CARENTON, 

survenu en son domicile h GnseUes, le 
mercredi H octobre 1995. à 1 ige rie 
soixante-quinze ans, muni des sacrements 
dePEgbse. 

La cérémonie religieuse a été cél&née 
en l'église de GnseUes, le samexfi 14 oc- 
tobre. suivie de l'inhumation au cimetière 
de GnseUes, dans le caveau de famille. 

Des dons peuvent être adressés h 
[ARC. BP 3, 94801 ViUejuif Cedex. 

13. rue de la Manie, 

45210 Griselles. 


- Sa mire. 

Et tous scs amis, 

ont I" immense tristesse de faire pan de la 

mande 

Mlcbd JOURNIAC, 

survenue le dimanche 15 octobre 1995. î 
20 heures. 


« Béèafaevài Paris.- Causes. '• 

JVftet^eoi COHjKCï, 

riéeÀflalo. 

a été enlevée à l’affection des siens, le 
1 13 oaobre 1995. à Beersheva. 

Jacob dt Colette Coben, 

Raymond et Evelyne Cohen, 

Robert et Alice Séréro, 

Edmond et Fortunée Botbol, 

Amy et Shoula Lévy, 

, ses enfants. 

. Ses petits-enfants. 

Et ses arriére-petiis-eafuns. 

tiennent à évoquer ici la mémoire de 

Raphaël COHEN, 
son mil 

Le présent avis tient liai de faire-part. 


- Yves et Pierre de Fontbrune, 
ont la douleur de faire part du décès de 


ML Marc de FONTBRUNE, 

collaborateur de Christian Zervos 
dès 1948, 

survenu h Versailles le 13 octobre 1995, 
dans sa quatre-vingt-sixième année. 

La cérémonie religieuse a été célânée 
le mardi 17 octobre, ai l’église Sainre- 
Jeanne-d’Arc* à Versailles. 

Les Cahiers d’An. 14, rue du Dragon. 
75006 Paris, vous de manden t une pensée 
pour 

Christian et Yvonne ZERVOS, 

dispæus fl y a vingt-cinq ans cette aimée. 


-Paris. 

M“ Jean-Louis Martin, 

Juliette et Grégçry, 

Florence et Yves Lambtin. 

Cécile Martin « Jean-Pierre Hubert. 
Eva.Léa et Audrey, 

Sa famille et ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès 
iaaridentef de 


Jeun- Louis MARTIN, 

survenu le 10 octobre L99S. 

Une messe sera cétâxée le 19 octobre à 
9 heures, eo l’église Saint-Médard, 
141, rue Mouflcrard, Paris-5*. 


- Le groupe Sctisa 

a le r eg r et de faire part du décès de sou 
prési dent-directeur-général, 

M. Jean-Louis MARTIN. 


-La fifdéraüoa française des industries 
du vËtemeot masouiLp 

’^a (a tristesse de füïre part du décès de son 
président d*hoaneur. 

Claude R. LÉVY, 
chevalier de (a Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec étoile d’argent, 
ancien président-directeur général 
des Fmh lre«a-menrg Rica- Lévy, 
ancien président de chambre au tribunal 
de commerce de Marseille, 

survenu soudainement le 13 septembre 
1995, à I’3ge de soixaote-(Ex ans. 

La profession et ses amis s’unissent 
■à sa chère famille dans la peine et le 
souvenir. 

8, me Montesquieu, 

75001 Ptois. 


-Philippe Ptmtet, 
président de i’ERAP, 

Le conseil d* administration de l’ERAP. 
Et le personnel de l’entreprise, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

ML Michel PECQUEUR. 
vice-président de l’ERAP, 
ancien président 

de la société nationale Elf Aquitaine 
et de la COGEMA, 

membre du Conseil économique et social, 
commandeur de la Légion d’honneur 
et commandeur 
de l’ordre national du Mérite, 

survenu le 12 octobre 1995. 


- M. Edouard Brézin, 

S résident du conseil d'administration 
i CNRS, 

M. Guy Aubert, 
directeur général du CNRS, 

L'ensemble de la communauté scienti- 
fique du CNRS, 

ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

Michel PECQUEUR, 

président de l'association ÊCRIN 
depuis 1990. 

■ survenu le 12 octobre 1995. dans sa 
soixante-quatrième année. 

Ils s' associent à la douleur de sa famille 
et lui présentent leurs plus vives condo- 
léances. 

(Le Monde du J7 octobre.) 


- Le président Moïse Cohen. 

Et les membres du Consistoire de Paris, 
Le grand rabbin de Ftaris, 
ont l'extrême douleur de faire part du 
.décès de 

M-ErnDeTOUATI, 

ancien président du 
Consistoire istaéüie de Rnis, 
chevalier de la Légion d’ honneur. 

survenu te 14 octobre 1995, à Jérusalem. 


- M*“ Lucienne Monrodo. 

' M. Emile Morando, 

.. M-rt M" Jean-Ç^ude Delvanx. . 
Corinne Del vaux,' 

Hugues et Valérie Del vaux, 

AorSIe, 

Muriel, Guillaume et Laurence Del- 
vaux. 

M. et M“ Dominique Morando, 

Agnès et Benofr VÂteau, 

Théophile, Eugénie et Cyprien. 

Sophie. Camille, Frédéric et Juliette 
Morando. 

M. et M" Alain Morando, 

Loïc, Benjamin et Marie-Alexine Mo- 
rando. 

M. et M" Philippe Dclpït. 

Hedwigp, Elisabeth « Thierry Del pi U 
M. Philippe Morando, 

M* Marie-Odile Morando-Schaal. 
Benoît, Matthieu et Vincent Morando, 
M. et M" Bertrand Morando. 

' Aurélia, Augustin ei Séverin Morando. 
'ont la tristesse de fiûre part du décès de 


M. Bruno MORANDO, 

astronome. 

membre du Bureau des longitudes, 
commandeur des Palmes académiques. 


| survenu à son domicile, le 14 octobre 
,1995, à Tige de soixante-quatre ans. 

La célébration religieuse se déroulera 
le vendredi 2Î octobre, à 11 heures, en 
l’église Saint-Pierre de Montrouge. 
-82. avenue du Général-Leclerc, i 
Ruis-M*. 

' a l'issue de la cérémonie, l’incinéra- 
tion aura lieu au cimetière du Père- 
Lachaise, à 14 h 15. 

8, villa d’Alésia. 

75014 Paris. 


- Le président du Bureau des longi- 
tudes. 

Le directeur du Bureau des longitudes, 

* Les membres et membres correspon- 
dants du Bureau des longitudes. 

; Le personnel du Bureau des longitudes, 

-ont la régna d’annoncer le décès de leur 
collègue et ami. 


Bruno MORANDO, 
membre titulaire du Bureau 
des longitudes, 

astronome au Bureau des longitudes, 
ancien directeur du Bureau 
des longitudes, 

ancien président de la commission 
deséphémérides 

de l’Union astronomique internationale, 
ancüm président de 
la Société astronomique de Rance, 


survenu le 14 octobre 1995, à l’Age de 

soixante-quatre ans. 

Bureau des longitudes, 

77. avenue Den fen- Roche rea u, 

75014 Paris. 


- Le docteur et M“= Jean Phidppon. 

M. M. Divandaiy 
et ses en/anu; - . -. ri 

Les familles Muir et Dontrellot, 
vous font part du décès de 

Françoise 

PHILIPFON-DÏVANDARY. 

Les obsèques seront célébrées le 18 oc- 
tobre, en l'église Saint-Pierre de Charen- 
lon. à 16 heures. 

Abu. rue Marty, 

94220 Charenton. 


Messes anniversaires 

. - NoEUe Bleton 
=t ses enfants, 

rappellent à tous ceux qui ('ont connu et 
aimé le souvenir de 

Pierre BLETON, 

qui nous a quittés le 20 octobre 1985. 

Une messe sera célébrée à son intention 
le vendredi 20 octobre 1995, A 12 heures, 
len l’église de Saint-Denys-du-Saim- 
Socremenl. 15, rue Saint -Claude, Paris- 3 e . 

67. boulevard Beaumarchais, 

75003 Paris. 


Anniversaires de décès 

- Ses proches, ses amis, tous ceux qui 
Tool aimée, regrettent 

Patricia BLANCHARD, 

disparue le 15 octobre 1995. 

* ... Père, tout est possible pour toi ! 
Eloigne donc cette coupe loin de moi 
Pourtant, pas ce que moi je veux. 

/mais toi ! » 


La Grande -Vilaine. 

03160 Samt-Léopardin-d’Augy. 


- Paris - Plancher-les-Mines. 

Il y a deux ans. le 18 octobre 1993. 

Denis GUIGO 


.était enlevé brutalement à l’affection des 
siens, à l’Age de trente -neuf ans. 

Nous pensons A lui, plus que jamais. 


'os abonnis et nos actionnaires, 
inèficianl d'une réduction sur les 
nnlions du • Carnet du Monde *. 
wil priés de bien vouloir nous om- 
nuntauer leur numéro de référence 


ri 


Conférence» 

- a La religion, ire miuu et les 
vices». Les conférences de l’Etoile au 
nsmple protestant, 54. avenue de la 
Grande-Armée, 75017 Paris. 

Jeudi 9 novembre 1995, A 20 h 30: 
» Y a-t-il des coupables inexcusables ? ». 
Avec Jean-Denis Bredin, avocat, de 
l’Académie française, et Guy Gilbert, 
prêtre -éducateur. 

Jeudi 16 novembre 1995, à 20 h 30: 
* Le pardon et la justice *. Avec Jacques 
Attali, écrivain, et Jacques Duquesne, 
journaliste, écrivain. 

Jeudi 23 novembre 1995. à 20 h 30: 
,« Dieu nous a-t-il trahis ? *. Avec Fran- 
çoise Vemy, écrivain, et Claude Geffré, 
o.p» théologien catholique. 

Jeudi 30 novembre 1995. à 20 b 30 : 
« Les illusions d’hier, les tentations d’au- 
jourd’hui ». Avec Georges Bondi, jour- 
naliste. et Marcel Gaucher, philosophe et 
'historien. 

Jeudi 7 décembre 1995. à 20 h 30 : « Le 
péché originel». Avec Josy Eisenberg. 
rabbin, producteur à la télévision, et 
Jacques Lacarrière, écrivain, philosophe. 

Jeudi 14 décembre 1995. h 20 h 30 : 
« Crimes et mémoires ». Avec Alfred 
G rosser, professeur des universités, el 
André Vingt-Trois, évêque auxiliaire de 
-Paris. 

Mardi 19 décembre 1995, à 20h 30: 
« Pourquoi Dieu nous tente-t-il ? ». Avec 
Philippe Soi 1ère. écrivain, philosophe, et 
Stéphane Zagdanslci, écrivain, théologien 
juif. 

Chaque conférence sera précédée d’une 
introduction du pasteur Alain Hoazûux. 
Entrée libre. Libre participation aux frais. 


Communications diverses 

- Le CBL. 10, nie Saint-Claude, 
Paris-3', reçoit ce jeudi 19 octobre 1995. â 
20 h 30, M' H. Hajdenbetg, président du 
CRIE 


Droits de l’homme (.cours par correspon- 
dance]. Rens. et lnscripL : CE.D.L 
Route de Trêves 6 
Building B 

2633 SEN N fNGERBERG 
LUXEMBOURG. 


Rectificatif 

- La médaille de la Ville de Ruis est 
attribuée à 

J. LO RAC-GERBAUD, 

du Groupe parisien de l’Imprimerie clan- 
destine. reconnu par le Comité parisien de 
la Libération. HHC ■ SR .AIR - ASSDN. 
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I Téléphone 
40 - 65 - 29-94 


Télécopieur I 
45 - 66-77 13 S 
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HORIZONS 


Bataille pour 


une réincarnation 

La cohabitation entre le spirituel tibétain 
et le temporel chinois est particulièrement 
malaisée ; elle est marquée par la rivalité 
entre le dalaï-lama et Pékin, qui entend peser 
sur les nominations cléricales afin de 
son pouvoir sur cette région rétive 



NE à une. 
l’adolescent 
prend les 
écharpes de 
fine soie 

blanche qu'on 
lui présente 
pliées, pour les 
remettre, dé- 
sormais pourvues de sa béné- 
diction, à chacun des visiteurs. 
La cérémonie du hadda trans- 
fère un peu d’essence divine à 
qui reçoit l’étoffe des mains 
d'un «dieu vivant», mais, 
même lorsqu'il s'agit, en 
somme, d’un gamin, la commu- 
nication avec lui n’en n’est pas 
pour autant chose facile pour 
les humbles mortels, tant les 
rites et la politique la 
compliquent. 

C’est à Tongren, une bour- 
gade des contreforts du pla- 
teau tibétain. La zone est for- 
tement soumise à l’influence 
démographique chinoise. On 
en oublierait presque qu’elle 
relevait autrefois de la Juridic- 
tion du royaume des neiges, 
même si quelques boutiques 
viennent rappeler que c’est là 
que se vénère la mémoire de 
Thumi. inventeur, au 
VII" siècle, du script dérivé du 
sanscrit qui règne, depuis lors, 
sur le «Toit du monde». Les 
maigres deniers publics consa- 
crés à raviver une forme d'art 
religieux qui, dit-on, rayonnait 
autrefois sur une partie impor- 
tante de la culture tibétaine - 
les images bouddhistes de Re- 
gong - ne donnent guère ma- 
tière à s'extasier. C’est là un Ti- 
bet très sinisé. 

Dans le temple Rongwo, haut 
lieu de référence pour une par- 
tie de l’élite tibétaine, siège un 
enfant de seize ans qui fait la 
fierté de beaucoup de monde 
dans la région : la « réincarna- 
tion » de « Xia Er Ceng », nom 
chinois d'un grand lama mort 
en prison durant la « révolu- 
tion culturelle». Le religieux 
approchait des soixante ans à 
son décès. Sa jeune «réincar- 
nation», selon le canon la- 
maîste, est le chef théorique du 
monastère, l’un des plus im- 
portants de la région. 

Lorsque des voyageurs étran- 
gers, venus sans s’être fait an- 
noncer, demandent à voir t’en- 
fant prodige, cela provoque un 
véritable choc. Est-ce bien- 
séant? Au bout d’un moment, 
certains moines concluent que 
ça l’est. Après la cérémonie du 
hadda, la conversation s’en- 
gage, dans une salle sans déco- 
ration située dans un recoin du 
temple. Assis, assez inquiet 
face aux visiteurs, il dit avoir 
été fait « Bouddha vivant » - 
selon une expression que les 
Tibétains, en fait, ont en hor- 
reur, car ils y décèlent, outre 
une interprétation erronée de 
la doctrine, quelque malveil- 
lance de la propagande 
chinoise - en 1990. Il ne s’est 
installé ici, dans ce temple fon- 
dé voici plus de mille ans, 
qu’en 1992. Rejeton d’une fa- 
mille de la région qui a eu la 
chance de recevoir une éduca- 
tion primaire à Xïning, le chef- 
lieu de ce qui est aujourd’hui la 
«province» du Qinghai fia 
Chine a réduit le Tibet de moi- 
tié sur le plan administratif, 
absorbant des pans entiers de 
l’ancien royaume), il n’a 
commencé à apprendre le tibé- 
tain qu’au moment où il fut dé- 
claré, par les moines, dieu réin- 
carné. Ses parents, dit-il, sont 


des « paysans», en tout cas 
d’humbles gens. Au Tibet, les 
divinités ont tendance à se ma- 
térialiser dans les milieux défa- 
vorisés. 

La rencontre entre « Xia Er 
Ceng » et les étrangers n’était, 
visiblement, pas conforme aux 
usages. Et quand entra dans la 
pièce l’homme - un Tibétain - 
présenté comme le « profes- 
seur » du jeune dignitaire, 
l’ambiance se gela. « Que font 
ces gens ici?, demanda-t-il. 
Viennent -ils en inspection offi- 
cielle ? » 

Il fallut plusieurs minutes 
pour le convaincre que tel 
n’était pas le cas et pour qu’il 
se détende un peu. La suite du 
dialogue avec le jeune «dieu 
vivant» devait dorénavant 
passer par son intermédiaire. 
Les réponses se firent alors 
d’une remarquable brièveté: 
comment, par exemple, voit-il 
son rôle dans la société ac- 
tuelle? « Il étudie les textes et 
apprend à tenir la 
place d'un grand la- 
ma »... 

La difficulté ei 
l’ambiguïté de la cohabi- 
tation entre deux pouvoirs - le 
spirituel tibétain et le très tem- 
porel chinois - sont sensibles 
dès que l’on aborde le Tibet, 
donnant l’impression que l’on 
avance sur un terrain mouvant, 
y compris dans les zones où ne 
se posent pas autant de pro- 
blèmes que dans les grandes 
capitales religieuses et poli- 
tiques que sont Lhassa et Shi- 
gatse. Ainsi, la simple visite 
touristique des temples et mo- 
nastères de Labrang, centre re- 
ligieux de la plus haute impor- 
tance qui se trouve désormais 
en territoire administratif 
chinois, est-elle soumise à des 
«règlements» très stricts 
quant au nombre de visiteurs 
par groupe’, de moines devant 
les accompagner, etc. 

On sent que c’est là une ma- 
nière, pour le clergé, de tenter 
de conserver un certain 
contrôle sur la situation, de 
préserver un peu du divin, 
source de son influence. 



monastère de Tashi Lnunpo à 
Shlgatse, le siège du pouvoir 
des panchen-lamas, pour se 
rendre sur les hauteurs sur- 
plombant le ,lac Lhamo Tso, 
où ils se livrèrent pendant 
trois jours à la méditation en- 


Cest l'intransigeance chinoise qui a renforcé 
la position du dalaï-lama sur le plan 
international. En revanche, la paupérisation 
au Tibet est allée de pair avec des pratiques 
qui ne prêchent pas en faveur du clergé 


L E processus par lequel 
le dalaï-iama a reconnu, 
le 14 mai, la réincarna- 
tion du panchen-lama, autre 
grande figure de la hiérarchie 
du «Toit du monde», est, en 
principe, un phénomène mys- 
tique qui se veut étranger au 
gouvernement des hommes. 
Mais la lutte d’influences à 
laquelle se livrent en coulisse 
le dalaï-lama et les autorités 
de Pékin, qui entendent peser 
sur les nominations cléricales 
afin de consolider leur pou- 
voir sur cette région rétive, 
donne à ce processus une 
forte coloration politique. 

La recherche de la réincar- 
nation, engagée dès la mort 
du précédent panchen 
(«Grand Erudit») en 1989, 
entra dans sa phase active en 
octobre 1994. Quatre moines 
l’entreprirent en quittant le 

h * 


trecoupée de prières psalmo- 
diées. Au troisième jour, un 
arc-en-ciel désigna l’humble 
demeure de Konchok Phunt- 
sog et de son épouse Dechen 
Cbodon, nomades de leur 
état. Leur fils de six ans, Ge- 
dhun Choekyi Nybna, se vit 
présenter divers objets parmi 
lesquels il en reconnut cer- 
tains comme ayant appartenu 
au précédent panchen-lama. 
Alors se tint la dernière phase 
de cette cérémonie de re- 
connaissance connue sous le 
nom de «supplique aux Trois 
Joyaux infaillibles ». Le plus 
haut dignitaire des quatre 
moines, le Chatral Rinpocbe, 
chef du comité de recherche 
nommé par Pékin, consulta 
un oracle - « envoyé spécial » 
du dalaï-lama, dont la faculté 
d’entrer en transe sanctifie la 
quête de la déité réincarnée. 


C’est ainsi que Gedhun Choe- 
kyi Nyima allait devenir, une 
fois que le dalaï-lama l’aurait 
reconnu, « Tenxin (nom de 
l’actuel dalaï-lama, qui trans- 
met ainsi le sien à la réincar- 
nation) Gedhun (qui aspire à 
la vertu) Yeshe Ttinley (par 
l'action éveillée d’un Boud- 
dha) Phuntsog (accumulant les 
vertus et connaissances néces- 
saires) Pal Sangpo (en toute 
splendeur et bonté) ». 

Jusque-là, rien que de très 
conforme au rituel en vigueur 
depuis des siècles. Mais, à la 
mort du précédent panchen, 
le dalaï-lama avait fait savoir 
à Pékin, de Dharamsala, en 
Inde, où U s’est établi après 
son départ du Tibet - lors de 
la répression de la rébellion 
de Lhassa en 1959-, qu’il 
était disposé à dépêcher des 
délégations de grands lamas 
afin d’apporter « assistance » 
dans la quête de la réincarna- 
tion. L’offre fut repoussée par 
la Chine, qui l’a jugée super- 
flue. Le Chatral Rinpoche fit 
quand même passer an dieu- 
roi exilé un message indi- 
quant que les Chinois souhai- 
taient obtenir la garantie du 
dalaï-lama qu’il approuverait 
leur choix de la réincarnation 
du panchen. Le dalaï-lama ré- 
pondit par une invitation au 
Chatral Rinpoche à se rendre 
en Inde pour consultation - 
une invitation restée sans ré- 
ponse, en dépit de relances 
répétées, dit-on dans J 'entou- 
rage du dieu-roi exilé. 

C'est alors que la partie 
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mystique du processas de re- 
connaissance, qui avait 
commencé avec l’étude de 
signes célestes à la naissance, 
des enfants suivant le décès, 
des rêves comparés des dis- 
ciples du défunt et des pa- 
rents d’éventuels candidats - 
tout cet univers phantasma- 
gorique que les Tibétains ont 
codifié eu Liturgie -, s'est 
heurtée à une méthode plus 
terre à terre qu’avait déjà 
tenté d'imposer la dynastie 
mandchoue Qing, la dernière 
dynastie régnante de l'empire, 
dont s’inspire fortement le ré- 
gime communiste dans sa do- 
mination des régions périphé- 
riques. U s'agit de 
court-circuiter le pouvoir du 
clergé en suscitant un nombre 
susbstantiel de candidats à la 
réincarnation, puis de procé- 
der à un tirage au sort- Pékin 
en avait explicitement fait 
une condition à la présente 
réincarnation. 

Les autorités chinoises au- 
r aient très mal pris que le da- 
laï-lama ait eu connaissance 
du fait que le nom du jeune 
Gedhun Choekyi Nyima s’im- 
posait pour la fréquence avec 
laquelle il sortait de ce tirage, 
le déridant à agir vite afin de 
prendre de court Pékin. Au 
nom, précisément, du pouvoir 
spirituel qu’il détient, que les 
Chinois ont cherché à utiliser 
malgré la querelle politique, 
mais qu’ils s’efforcent aussi 
de discréditer en vue de ré- 
gner sans partage sur la ré- 
gion. 

>: < 


Paradoxe: la querelle née 
de cette « réincarnation » 
montre que des ponts, fra- 
giles mais bien reels, ex'&tent. 
en dépit des positions pu- 
bliques. entre les deux auto- 
rités - entre, d’une part, un 
leader national crédité de 
pouvoirs célestes qui prit la 
fuite en 1959 pour reconsti- 
tuer un pôle d’influence j 
l’étranger et, d’autre pan, un 
pouvoir qui fonctionne, en 
apparence, comme une méca- 
nique implacable, mais qui. à 
l’occasion, sait reconnaître les 
limites de sa puissance. Car. 
derrière les déclarations pu- 
bliques des uns et des autres, 
existe une réalité tibétaine 
qui n’est pas aussi mani- 
chéenne que le disent parfois 
les Tibétains en exil. 

En voyage dans les régions 
périphériques du Tibet offi- 
ciel. autrefois sous l’influence 
des maîtres religieux du «Toit 
du monde», mais à présent 
sous le contrôle direct du 
gouvernement chinois,, on 
peut constater la persistance 
de rites relevant de La religion 
prébouddhique ancestrale, 
dite «boa», se déroulant sans 
l’intervention visible de la po- 
lice - ce qui n’est pas le cas 
quand on assiste à des céré- 
monies religieuses d’un Tibet 
plus officiel, que ce soit à 
Lhassa ou dans les monas- 
tères lamaïstes de Pékin, n 
existe toute une frange du Ti- 
bet qui semble vivre sa «ti- 
bétude» tout' en tenant 
compte des réalités, à savoir 
que la culture tibétaine ne 
peut constituer à elle seule la 
source d’un grand espoir de 
complète, autonomie, mais 
qu’elle n’est certes pas assi- 
milable selon les normes qu’a 
tenté d’imposer Pékin - al- 
lant, à une certaine époque 
«révolutionnaire», jusqu’à 
vouloir changer les habitudes 
alimentaires en remplaçant 
l’orge par . le riz dans les 
champs. Dans le même ordre 
ri’ldées* Ja propagande rie Pé- 
kin ne cesse de mettre en va- 
leur le fait ; qu’on ; consomme 
désormais du poisson sur le 
«Toit du monde» -une héré- 
sie, le poisson étant considéré 
comme une réincarnation 
noble. 

A U for et à mesure que 
les colons, chinois se 
pressent à Lhassa - 
comme ils affluent dans 
nombre d’autres villes de la 
périphérie chinoise, poussés 
par le poids démographique 
allié à la mobilité qu'a per- 
mise la libéralisation du 
commerce-, on constate, se- 
lon les Tibétains en exil, un 
effort de plus en plus patent 
de Pékin en vue de manipuler 
les phénomènes de «réincar- 
nation ». Il s’agirait de confé- 
rer aux cadres • chinois une 
sorte d’autorité religieuse, 
destinée à remplacer les ver- 
tus fanées du communisme. 
Phénomène qui appellerait au 
compromis? Il ne fait guère 
de doute que le dalaï-lama 
l'espère et l’a lontemps re- 
cherché. Pourtant, la thèse de 
Pékin, exprimée par des inter- 
locuteurs cependant ouverts à 
la discussion, se résume à une 
crainte : «Si nous cédons un 
peu , la revendication d'indé- 
pendance ne fera que s'accen- 
tuer. » 

Peut-être. Mais l’histoire ré- 
cente a plutôt prouvé le 
contraire: c’est l’intransi- 
geance chinoise qui a renfor- 
cé la position du dalaï-lama 
sur le plan international. En 
revanche, la paupérisation au 
Tibet est allée de pair avec 
des pratiques qui ne prêchent 
pas en faveur du clergé. Ain- 
si, à Labrang. parle-t-on cTun 
« lama-Cadillac », du nom de 
l’une des voitures qu’il utilise 
régulièrement, payée par un 
adepte bouddhiste d’Asie dn 
Sud-Est qui a également fi- 
nancé la réfection du stflpa 
(monument funéraire) du 
principal monastère de la 
ville. De nombreuses anec- 
dotes circulent entre Chinois 
snr le gaspillage des fonds 
pékinois attribués au Tibet. 
Situation typiquement colo- 
niale à laquelle on ne voit 
guère d’issue à l’heure ac- 
tuelle. 

Francis Deran 
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HORIZONS-EDIT OR IA UX 



De Luther King à Farrakhan 

D ES derniers rebon- 
dissement s de Faf- 
faire O. J. Simpson 
à la «marche d’un 
mnEon d’hommes» à Washing- 
ton, en passant par la possible 
candidature du général Colin Po- 
weD à la Maison Blanche, F Amé- 
rique reste taraudée, tourmen- 
tée, obsédée par Fan de ses pins 
vieux maux s les relations ra- 
ciales. Trente ans après la vic- 
toire du mouvement des droits 
civiques, le sort de la minorité 
noire américaine, les inégalités 
judiciaires, économiques et so- 
ciales dont eüe est victime et la 
persistance du racisme restent 
une épine {damée an cœur de la 
société américaine. 

A cet égard, le succès sans pré- 
cédent de la manifestation du 
16 octobre, qm a mo MHsé un de- 
mi-million d’hommes noirs sur 
les pelouses du Mali de Was- 
hington, an centre de la capitale 
fédérale, sans le moindre in- 
cident, dans une remarquable 
atmosphère de convivialité, est 
un signe encourageant: si cet 
événement peut aider la 
communauté noire à re prendre 
confiance en elle, à reconstruire 
son tissa social - en commen- 
çant par la celtale fiunifiale - et à 
mettre de Fordre dam ses ghet- 
tos, F Amérique tout entière en 
bénéficiera. L'organisateur de ce 
rassemblement, le troublant 
Louk Farrakhan - d’origine ja- 
maïquaine, ancien chanteur de 
calypso - a su se montrer habile 
en appelant les manifestants à 
s’inscrire massivement sur les 
listes électorales et à militer 
dans «les organisations qui 
œuvrent pour Tàévation et la Bbé- 
ration de notre peuple » quelles 
qu'elles soient, y compris celles 


L6S gCIlS par Kerleroux 



qui ne s'étalent pas associées à 
sa marche- MoMEser, encadrer la 
jeunesse noire pour éviter 
qifeBe ne s’amo-détnnse : c’est 
une question de survie. 

Mais ceux qui se sont battus 
pour P intégration aux côtés du 
pasteur Martin Luther King, 
l’homme qui, an début des an- 
nées 60, mena le mouvement 
pour l’égalité civique, ne 
peuvent s’empêcher de voir une 
régression dams ce repU sur soi 
de la communauté noire et dans 
le succès d’an islamiste intolé- 
rant et sexiste. Cette régression 
symbolise P échec de la gauche 
américaine, qui n’a pas su 
combler le vide moral, spirituel 
et idéologique laissé par la dis- 
parition des chefs du mouve- 
ment des droits civiques. 
Convaincu que Pélectorat noir 
lui était acqïds d’office, le Parti 
démocrate n’a pas cherché & al- 
ler an-delà de programmes 
d’aide sociale et de lotte contre 
la discrimination raciale, qu'il 
fallait adapter au nouvel envi- 
ronnement socio-économique. 

La gauche a bissé à b droite 
tonte b réflexion soi b famille, 
la sécurité, P école, etc Le révé- 
rend Farrakhan, son organisa- 
tion, Nation of Islam - des gens 
qui dénoncent la « suprématie 
blanche », les juifs, les homo- 
sexuels, et prônent ouvertement 
la séparation des races, - 
n’avalent pins qu'à ramassa’ b 
mise, et le pasteur Jesse Jackson, 
incarnation delà gauche, A Jouer 
les utilités. Le seul symbole de 
Pidéal d’intégration raciale s’ap- 
pelle au j o u rd'hui Colin PoweB - 
hd aussi d’origine jamaïquaine - 
et, s’il décide de se lancer dans la 
course présidentielle, ce sera 
sous les coulems républicaines. 


Hôpitaux : la volte-face 


S Oim, an moins provt' 1 
soïmnent, des imbu - 1 
lentes suscitées par 
P affaire de son appar- 
tement, adoubé par tes nrifitants 
du RPR, qui font porté, le 15 oc- 
tobre, à la présidence de leur 
mouvement, le premier ministre, 
Alain Juppé, ne cachait pas qu'il 
voulait prendre un nonvean dé- 
part et reconquérir l'opinion. 
Avec la hausse du forfait hospi- 
talier et la fixation à 2,1 % du 
taux directeur pour tes dépenses 
hospitalières eu 1996,1a nouvelle 
stratégie, à peine définie, se ré- 
vèle d’une brutalité inattendue. 

Maladroites, ces deux déci- 
sions le sont d'abord pour une 
raison de forme ou, si Pon pré- 
fère, de procédure. Depuis plus 
d’un mob, M. Juppé ne cesse de 
répéter que certaines des ré- 
formes nécessaires ne peuvent 
être conduites à la hussarde, 
mais doivent l'être dans la 
concertation. H a donc tenu tête 
aux députés de sa propre majori- 
té qui hu faisaient grief de ne 
leur avoir soumis qu'un « demi- 
budget » pour 1996, ne prenant 
pas en compte les indispen- 
sables mesures de redressement 
de la Sécurité sociale ; et, dans le 
même mouvement, fl a promis 
aux partenaires sociaux qu’O 
écouterait leurs suggestions 

avant de dessiner les contours de 
la réforme du financement de la 
protection sociale. L'affaire sem- 
blait entendue: fl ne devait pas y 
avoir de plan de redressement 
avant la fin du mois de no- 
vembre. 

Or voSà que le gouvernement 
fiait subitement volte-face. Alors 


que le « grand débat social » 
commence à peine, un p re mi er 
train de mesures d’économies 
est annoncé, qui prendra forcé- 
ment les apparences d’un ou- 
kase. 

. La seconde maladresse est 
plus grave encore. En matière de 
santé, le candidat Jacques Chirac 
avait pris des engagements pré- 
cis. Refusant « ridée exprimée par 
certains » - en particulier par 
Edouard Balladur - «de plafon- 
ner les dépenses sociales, notam- 
ment /es dépenses de santé, par 
rapport à ta richesse nationale »,fl 
avait préconisé une nouvelle ap- 
proche, qui ne recherche pas 
« désespérément t’équilibre des 
comptes par une augmentation 
continue des cotisations et une 
baisse des taux de rembourse- 
ment ». 

Or ces pistes, qu’excluait hier 
M. Chirac, sont très précisément 
celles qu'emprunte aujourd'hui 
M. Juppé : le taux tfirecteur rete- 
nu pour tes dépenses hospita- 
lières est inférieur à la prévision 
de croissance économique; et la 
hausse du forfait hospitalier de- 
vrait se traduire par un relève- 
ment des cotisations pour tes as- 
surés sociaux qui ont une 
mutuelle, tandis que ceux qui 
n’ont pas cette chance, c'est-à- 
dire tes pins démunis, en seront 
de leur poche. 

A ceux qui lui reprochaient de 
conduire trae politique écono- 
mique et sociale manquant de 
«fisibflfté», M. Juppé répondait 
qu*ü s’agissaft-là d’un mauvais 
procès, fl vient de verser lcd- 
même une pièce à charge au 
dossier. 
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M. Juppé sauvé 
des eaux 

Suite de la première page 

Certes, tes débats sur les choix ou les non-dtab 
de M- Juppé n’ont pas manqué, dès son entrée en 
fonctions ou presque ; mais, ces dernières se- 
maines, ils étaient comme neutralisés, Pavenir du 
gouvernement dépendant des seuls méandres 
d’une procédure judiciaire. 

Ayant triomphé de céfle-d - sinon enterré le 
dossier lui-même, qm peut revenir, plus tard, par 
d’autres détoure juridiques-, M. Juppé est <fis- 
pensé de répondre aux interrogations sur Forien- 
taticm de sa pofifique, dont le harcèle sa majorité, 
voire Je parti qnll préside désormais. Philippe Sé- 
guin ne s’est pas fait fente, devant les assises du 
RPR, de souligner que la volonté « affichée • - 
délices de F adjectif- - de réduction des déficits 
étant incontestée, celle d’e n treprendre, en même 
temps, les réformes annoncées pendant la cam- 
pagne devrait être incontestable. A Traverse du 
président de F Assemblée nationale, cehri du Sé- 
nat, René Monory, demande que Ton cesse d’agi- 
ter des réformes que Ton n’a pas les moyens de 
mener à bien et que Ton mette résolument le cap 
sur la diminution des dépenses publiques. 

De tout cela, M. Juppé n’a cure. Q hri suffit 
d’être sorti indemne du péril judiciaire pour pou- 
voir de nouveau imposer son rythme et ses prio- 
rités. Son affaiblissement prolongé n’a pas per- 
mis Y émergence d’une solution de rechange 
convaincante. De ce fait, ü est aujourd'hui plus à 
même de s'installer dans le rôle qui lin était ini- 
tialement promis: celui de boussole de la poli- 
tique gouvernementale après la campagne de 
Jacques Chirac ; de repère pour les acteurs et les 
marchés financière; de tour de contrôle des mi- 
nistres. Du pouvoir auquel il prétendait, le pre- 
mier ministre D’a rien dû aliéner 

Pas de remaniement qui, faisant entrer des 
«poids lourds » dans son gouvernement, aurait 
vâlu aveu de faiblesse pour soc chef, contraint de 
rechercher des concours qu’il avait négligés lors- 
qu’il avait - avec le président de la Répühfique - 
formé son équipe. Pas de nouveau discours de 
politique générale, ni d’équivalent, qui auraient 
corrigé, sinon effacé, celui du 23 mai. fts de 
concession aux uns ou aux autres, tenants de 
F orthodoxie financière ou demandeurs de ré- 
formes, qui auraient valeur de compromis. Non 
seulement M. Juppé ne s’est défaussé d’aucune 
carte, mais il a renforcé sa main en ajoutant à son 
jeu la présidence du RPR. Celle-ci, en d’autres cir- 
constances, serait apparue comme une formalité. 
Trois jours après son sauvetage judiciaire, die 
ressemblerait, si le premier ministre était porté à 
plaisanter, à un pied de nez à ses détracteurs. 

En anno nçant, sans a ttendre la fin des «fo- 
rums » de la protection sociale, une hausse du 
forfait hospitalier, M. Juppé concède néanmoins 
une entorse à la méthode qu'il avait définie et 
aux engagements quü avait pris. Q admet la né- 
cessité de commencer à résoudre le problème du 
financement de la Sécurité sociale plus vite quU 
ne ravait «affiché», comme dirait M. Séguin. 


Cependant, cette concession est aussi destinée à 
renforcer sa thèse : sans rupture, sans qu’D ait be- 
soin d'être, err aucune manière, reiégîtimé, Je pre- 
mier mi nistre peut imposer une décision impo- 
pulaire à deg partenaires sociaux méfiants, sinon 
hostfiès. ’ 

La discussion budgétaire devrait, die aussi, ser- 
vir de champ d’expérience au chef du gouverne- 
ment pour convaincre de leur erreur ceux qui 
douteraient de sa maîtrise des opérations et de 
son ascendant sur la majorité. L’exécutif se fait 
fort, en effet, de dissuader les députés qui avaient 
voté, en commission des finances, le rétablisse- 
ment des avantages fiscaux qu’il voulait retirer à 
Fassurance-vie. Au prix de cette victoire sur un 
sujet choisi par Nicolas Sarkozy en raison de sa 
force symbolique, M. Juppé est prêt à négocier 
sur les autres amendements proposés par les dé- 
putés au titre de la « liberté» - pas « totale », 
avait-il prévenu - qu’il leur avait reconnue en la 
matière. Si le scénario prévu se vérifie, il pourra 
donc se prévalait, au tenue de la discussion, de la 
« cohérence » réclamée par Edouard Balladur 
entre le gouvernement et sa majorité. 

Un remani ement ministériel n’est pas exclu 
pour autant, mais la discussion b ud gé tai re, qui 
commence mardi 17 octobre à F Assemblée natio- 
nale, va mobiliser les ministres au Paiement jus- 
qu'à la mi-décembre. La période n’est guère pro- 
pice à rentrée en scène de nouveaux membres 
du gouvernement, qui devraient prendre en 
charge à F improviste, face aux dépotés, aux séna- 
teurs et aux secteurs sodo-économiques concer- 
nés, les crédits répartis par leurs prédécesseurs. 
Là encore, si le premier ministre doit modifier 
son équipe, 3 pourra s’y employer à son heure et 
après avoir regagné - du moins respère-t-fl - une 
autorité qui lui permettra de le faire à ses condi- 
tions. 

D’où lui vient tant d'assurance, alors que, de 
divers côtés, son gouvernement est accablé de 
critiques, voire de sarcasmes à l’encontre de te) 
on tel de ses membres, et que les méthodes de di- 
rection et de communication du premier ministre 
hu-même sont mises en cause dans les rangs de 
la majorité? En dépit des sondages, qui in- 
diquent que le gouvernement est sévèrement ju- 
gé par les Français, M. Juppé peut se prévaloir du 
fait que M. Chirac n’a finalement d’autre choix 
que de s’en remettre à hn. Tel Boudu sauvé des 
eaux, l’hôte de Matigoon est devenu indélo- 
geable. 11 s’est même installé dans les meubles 
qui furent ceux du chef de FEtat à la tête du RPR. 
Son feux pas immobilier parisien a pour le pre- 
mier ministre un épilogue, provisoire peut-être, 
mais néanmoins inattendu. 


Patrick farreau 

RECTIFICATIF 

Immigration 

L’antierme PAF (police de F air et des fron- 
tières) est devenue la Diccilec (direction centrale 
du contrôle de l'immigration et de b lutte contre 
l'emploi des clandestins), et non Disselec, 
comme nous l'avons écrit par erreur dans notre 
article sur la mésaventure survenue à de jeunes 
Danois priés d’enlever, gare du Nord à Paris, 
leurs tee-shirts contestant la politique nucléaire 
de Jacques Chirac (Le Monde du 17 octobre). 

;ï 
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Quoi de neuf ? 

Bertrand Poirot-Delpech 
de V Academie française 

DANS un nouveau Pétain (R. Laffont 
édit.}, Philippe Ahnéras assure que «le 
Maréchal n’a jamais manifesté d’antisémi- 
tisme » (p. 208). A preuve: fl continuait à 
fréquenter des « juifs bien nés » (Maurras), 
«le camouflage était de rigueur», les juifs 
*• attirent la foudre » et les séquestres vi- 
saient à « battre les Allemands de vitesse ». 
D’ailleurs, de Gaulle n’a jamais «fait allu- 
sion», de Londres, au statut d'octobre 
1940. Venant d’un lecteur de Céline plutôt 
critique ( Céline , Laffont édit), la démons- 
tration en impose. 

Mais alors, quand Pétain insiste, la veflle 
de promulguer le sinistre statut, pour que 
«les juifs soient totalement exclus de la jus- 
tice et de l’enseignement » (dvdt le ministre 
Baudouin), quand fl tonne « contre la juive- 
rie » (devant l’ambassadeur de Suisse, en 
février 1942), quand sa milice lui fait ser- 
ment de liquider * la lèpre juive », l’évi- 
teur-du-pire manifeste quoi, exactement ? 

«Je plains les historiens du futur», pro- 
phétisait un dignitaire de Vichy, de Labar- 
tbète. 0 ne croyait pas si bien dire. Et les 
historiens ne sont pas seuls à plaindre. 
Nous aussi. 


Il n’est pas indifférent que la pièce du 
Théâtre parisien de la Colline sur le sup- 
plice infligé à Oscar WQde par l’hypocrisie 
victorienne soit signée d’un ancien avocat. 
On a beau se rappeler que Robert Badinter 
plaida victorieusement contre la peine ca- 
pitale, en 1981, on craint toujours que les 
professions mêlées aux pires circonstances 
de la vie ne s’accoutument à la façon dont 
carabins, policiers et journalistes de faits- 
divers plaisantent d'une mort trop cô- 
toyée. 

Un jour, fai vu un médecin se détourner 
du chevet d’un malade condamné, et ca- 
cher le sanglot que lui causait son échec. 
Ce sanglot avait je ne sais quoi de rassu- 
rant sur l’aptitude humaine à ne pas se 
blinder tout à fait 


L’inculture ne présente pas seulement 
l'inconvénient de faciliter la barbarie. Elle 
conduit à découvrir la lune. 

Les bandes d’amis à quoi nous paraît se 
réduire la politique, et les craintes de ty- 
rannie qu’elles nous inspirent. Aristophane 
et Thucydide les redoutaient déjà, sous le 
nom oublié (Thétairies. L’insolent Alcibiade 
faillit faire tes frais de ces méfiances, lui 
que sa personne et sa gloire occupaient 
plus que le salut de la démocratie. 

Ce qu’fl en advint? Suite au prochain 
numéro, disaient les vieux feuilletons. Ou 
plutôt : la suite dans T Alcibiade que publie 
Jacqueline de Romüly. Sa lecture devrait 
logiquement attirer vers le grec ancien des 
cohortes de lycéens,... s’il se trouvait assez 
de professeurs pour tes accueillir î 


Les querelles s'effacent aussi vite 
qu’elles sont apparues. Se souvient-on, 
cinq ans après, des passes d’armes que sus- 
cita la réforme de l’orthographe, plus en- 
flammées. ces passes d'armes, et eût-on dit 
plus lourdes de conséquences, que la 
contemporaine guerce du Golfe ? 

Un de nos meilleurs historiens de la 
langue (on devrait dire : un de ses roman- 
ciers, tant chamailleries et transformations 
des mots ont figure humaine) revient sur la 
controverse autour du circonflexe 
( L’Accent du souvenir. Bernard Cerquigüni, 
éditions de Minuit). 

Encore un méfait de l'érudition approxi- 
mative à quoi condamne le sautillement 
des débats publics ! Novateurs et conser- 
vateurs en grammaire ne se sont pas aper- 
ças qa’ils échangeaient leurs rôles. Les 
nostalgiques ne faisaient que regretter 
obscurément 1e petit chapeau des appren- 
tissages enfantins, la douce violence des 
exceptions injustifiables, une survivance 
de l'imagerie hiéroglyphique. IV hirondelle 
de l’écriture » chantée par Jules Renard. 

* 

<r* 

Dans le même temps où on nous prêche 
le retour à la raison et à la morale, il nous 
faut admettre que les caprices de la crois- 
sance et des spéculateurs dérident d'à peu 
près tout à notre place. 

* 

** 

Le nez collé au carreau de l’actualité, 
nous manquons de recul pour discerner, 
dans le flot des informations déversées, la 
nouveauté qui donnera plus tard un para- 
graphe de manuel. Qu'avons-nous, collec- 
tivement, éprouvé de neuf, cette semaine ? 
Ceci, tenez ! Outre ses effets pathogènes, 
la pollution des villes nous a obligés, pour 
la première fois dans l'histoire du plaisir 
d’ouvrir ses volets sur un jour nouveau, à 
maudire le beau temps et ses bonheurs. 
Faute de savoir mettre au pas la démence 
automobfle, voilà que nous souhaitons la 
mort des anticyclones ! 


» 





Les conservateurs et les impatients 


par Georges Mesmin 


L e projet de loi de fi- 
nances est-il adapté à la 
situation « calamiteuse » 
et de «péril national» 
-pour reprendre les propres 
tiennes du premier ministre - que 
connaissent nos finances pu- 
bliques ? Fin juin, le déficit du bud- 
get de l’Etat était supérieur de 
70 milliards de francs à ce qu'il 
était un an plus tôt, alors que l'an- 
née 1994 était déjà un fort mauvais 
cru. Le déficit du seul régime géné- 
ral de la Sécurité sociale va at- 
teindre 62 milliards, contre 56 Tan- 
née précédente. 

Ces énormes déficits publics ont 
des effets néfastes, dont les deux 
principaux sont : l’effet « de substi- 
tution» et l'effet «charge de la 
dette », mis en exergue au tout dé- 
but de « l’exposé général des mo- 
tifs». Mais l'architecture générale 
du projet de budget -qui certes ré- 
duit les dépenses, mais de manière 
beaucoup trop timorée- montre 
que leurs conséquences sont sous- 
estimées. 

D me paraît opportun d'expli- 
quer ces deux effets. D'abord r ef- 
fet de substitution. S’il y a un défi- 
cit, l'Etat doit emprunter l'argent 
qu'il n'a pas auprès des épar- 
gnants. 11 doit leur proposer des 
rendements attractifs, c’est-à-dire 
des taux d'intérêt plus élevés que 
ceux en vigueur. Les taux montent 
De nombreux investissements pri- 


vés ne sont alors plus rentables, car 
les frais financiers sont trop élevés. 
L’investissement public a pris la 
place de rinvestissement privé. Les 
entreprises et les particuliers inves- 
tissent moins. La croissance se ra- 
lentit Les rentrées fiscales se font 
moins bien. Les déficits se creusent 
encore plus. C’est la spirale du dé- 
clin que nous connaissons depuis 
trop longtemps. 

Le deuxième effet celui de la 


augmenter les impôts, ou les deux 
à la fois. Cela réduit de toute fa- 
çon, la croissance. Un déficit au- 
jourd’hui, c’est de la croissance en 
moins demain. Nos enfants paie- 
ront pour notre insouciance. 

Le gouvernement paraît sous-es- 
timer l’effet de substitution et Pef- 
fet charge de la dette lorsqu’à aug- 
mente de 3 000 le nombre de 
fonctionnaires et crée de nouvelles 
dépenses « sociales ». fl commet 


Je constate, hélas, que la politique 
budgétaire de la France est critiquée 
par tous : organismes internationaux, 
experts anglo-saxons, allemands et français 


charge de la dette, est aussi extrê- 
mement grave. Les déficits sont 
comblés par des emprunts. Ceux-ci 
viennent alourdir la dette. La 
charge financière de cette dette 
s'accroît dans les budgets suivants 
et réduit la marge de manœuvre. 
C’est ainsi que nos déficits passés 
vont nous coûter 220 milliards de 
francs cette année, soit plus des 
deux tiers du déficit Aux temps in- 
souciants de l’endettement suc- 
cèdent les temps douloureux du 
remboursement On doit alors ou 
réduire les dépenses publiques, ou 


Terrorisme, paix religieuse 
et harmonie sociale 


par Claude Julien 


P LUS de deux mois 
après l’assassinat de 
l’imam Sahraoui et 
l’attentat commis à la 
station Saint-Michel du RER à Pa- 
ris, et malgré la tragique répéti- 
tion de ce dernier qui vient 
d’avoir lieu, nous constatons que 
les auteurs de ces actes criminels 
ont raté leur objectif principal : Os 
ont, bien entendu, suscité inquié- 
tude et indignation, mais Os n’ont 
pas réussi à créer la panique dont 
ils espéraient qu’elle dresserait, 
les unes contre les autres, diverses 
composantes de la population. 
Bien au contraire se sont multi- 
pliés, à l’égard des victimes et de 
leurs famines, les témoignages de 
compassion, de sympathie, de so- 
lidarité. 

Les enquêtes en cours, qui ex- 
plorent diverses pistes, ont abouti 
à l’arrestation de plusieurs sus- 
pects, sur lesquels pèsent de 
graves présomptions. L’un d’eux a 
été tué, un autre grièvement bles- 
sé, dans des circonstances qui ont 
suscité interrogations et débats. 
Comme il était à prévoir, des in- 
cidents ont alors éclaté dans leur 
quartier d’origine mais, contraire- 
ment aux craintes des uns, aux es- 
poirs des autres, les banlieues ré- 
putés « difficiles » n’ont pas 
explosé. 

Interrogatoires et recherches se 
poursuivent activement Le traite- 
ment médiatique des attentats et 
la manière dont ont été conduites 
certaines opérations de contrôle 
risquent malheureusement d’en- 
tretenir la méfiance à l’égard de la 
population musulmane dans son 
ensemble. Pour que triomphe le 
droit, et pour du même coup dis- 
siper ce soupçon global, il faut 
souhaiter que la justice parvienne 
à se saisir des coupables et à iden- 
tifier avec certitude leurs 
commanditaires. 

Mais déjà trop de com- 
mentaires hâtifs et un vocabulaire 
imprécis ont, consciemment ou 
non, favorisé des confusions entre 
« immigré » et « maghrébin », « is- 
lam » et « intégrisme », «fonda- 
mentalisme » et « terrorisme ». Les 
plus hautes personnalités de l'Etat 
ont fait justice de ces amalgames. 
Contrairement à d’autres régions 
du monde, la République intègre 
des citoyens qu’elle refuse de dis- 
tinguer en fonction de leur ori- 
gine ethnique ou de leur apparte- 
nance religieuse. Nombre de 
musulmans vivant en France sont, 
de plein droit, citoyens de cette 
République. Et, musulmans ou 
non, les non-citoyens ont droit au 
respect de tous, à la sécurité et 
aux garanties de notre droit dé- 
mocratique. 

L’oubli de ces principes fonda- 
mentaux ne pourrait que favoriser 


de dangereuses crispations sur 
des particularismes identitaires, 
risquant ainsi de conduire à un 
système de représentation 
communautaire qui, en d'autres 
pays, fragmente et cloisonne la 
société. 

La République garantit pour 
tous la liberté de culte et le droit 
pour chaque religion de s'organi- 
ser selon ses règles propres dans 
le respect de règles précises. Mais 
le droit public ne reconnaît que 
des citoyens, tous égaux, sans au- 
cune distinction sociale, ethnique 
ou religieuse. C'est le droit privé 
qui leur permet, soit par les lois de 
1901 et de 1907 sur les associa- 
tions, soit par la loi de 1905 sur la 
séparation des Eglises et de l'Etat, 
de se regrouper selon leurs affini- 
tés et leurs croyances. En période 
tendue ou troublée, la tentation 
peut être forte, pour les respon- 
sables des grandes religions, de 
revendiquer une représentativité 
politique qui violerait le principe 
républicain défini par la loi de sé- 
paration. Seul le respect de la laï- 
cité peut garantir la paix reli- 
gieuse et l’égalité juridique entre 
les confessions. 

Mais si le préambule de la 
Constitution affirme que la Répu- 
blique est « laïque », il précise 
aussi qu’elle est « sociale ». Ce 
texte fondateur n'a empêché ni 
des offensives périodiques contre 
la laïcité ni, hélas, de trop fré- ; 
quents oublis des ambitions so- 
ciales inscrites dans la Loi fonda- 
mentale. Ainsi, au fil des ans, une 
discrimination économique et so- 
ciale, renforcée par la « crise », 
aboutit-elle à une fracture dont 
souffrent des citoyens de toutes 
origines, et cette fracture s’enve- 
nime dès lors qu’elle entraine, de 
fait, une ségrégation ethnique et 
religieuse, la création de ghettos 
qui constituent autant de foyers 
propices aux déviations les plus 
aventureuses. 

Dans un contexte aussi péril- 
leux, comment ne pas saluer le 
sang-froid et la dignité dont ont 
fait preuve les musulmans vivant 
en France, qu’fls soient citoyens 
français ou ressortissants étran- 
gers? Que la police et la justice 
s'occupent des terroristes. Que 
tous les citoyens se sentent res- 
ponsables de faire vivre en har- 
monie, sons les lois de la Répu- 
blique, tous les habitants de ce 
pays. Leur diversité porte en elle 
une invite à mieux se connaître 
pour mieux se respecter et vivre 
en paix. 

Claude Julien, ancien direc- 
teur du « Monde diplomatique », 
est président de la Ligue de ren- 
seignement. 


une deuxième erreur en ne tenant 
pas compte de l’un des slogans 
forts de Jacques Chirac: « Trop 
d’impôt tue l'impôt » 

U a augmenté de 10 % l'impôt sur 
les sociétés, de 2 % la TVA, de 10 % 
11SF, instauré une cotisation mini- 
male pour la taxe professionnelle, 
rehaussé la TTPP, la taxe sur le ta- 
bac, les taxes sur l’épargne. 11 ne 
faut pas s'étonner si, cette année et 
Tannée prochaine, les rentrées fis- 
cales se font, à nouveau, moins 
bien que prévu. Et ce d'autant plus 
que les prévisions de recettes sont 


calculées sur la base d’une prévi- 
sion de croissance (23% 1996) 

que tous jugent trop optimiste. La 
croissance française est asphyxiée 
par l’impôt 

Enfin, ce budget ne nous per- 
mettra pas de réaliser à temps 
l'Union économique et monétaire 
qui nous impose de limiter nos dé- 
ficits publics à 3% du PIB. L'ob- 
jectif affiché du solde budgétaire 
est de 3,55%. Mais les déficits pu- 
blics -au sens de Maastricht- re- 
groupent non seulement le défiât 
du budget de l’Etat (B20mlDlanIs 
en 1995), mais aussi les déficits des 
organes sociaux (62 miDjaids), ceux 
des entreprises publiques (la SNCF, 
Air France, EDF, Bull, le Crédit 
lyonnais».) et ceux des coQectivttés 
locales. Nous sommes donc beau- 
coup plus loin dn but quH n’y pa- 
raît Nos amis allemands - qui ont 
des déficits deux fois inférieurs aux 
nôtres, alors qu'ils supportent 
l’énorme coût de la réunification 
(600 milliards de francs en 1995) - 
n’ont pas tort de nous le dire : la 
monnaie unique, pièce essentielle 
de la construction européenne, dé- 
pend désormais de la France. 

Je constate, hélas, que la poli- 
tique budgétaire de la France est 
critiquée par tous : tes organismes 
internationaux (OCDE), les experts 
anglo-saxons (international Herald 
Tribune, Financial Tîmes—J^lle- 
mands (Hans Tietmeyer) et fran- 


çais (Jean Gandois, Raymond 
Bans). Un examen de 1a situation 
économique de la Rance montre 
que l'effet de substitution et reflet 
de la charge de la dette sont effec- 
tivement désastreux. Nos exporta- 
tions chutent puisque notre mon- 
naie est maintenue artificiellement 
haut par tes taux d’intérêt L’inves- 
tissement des entreprises recule 
(-14 %). LTnsee vient de nous indi- 
quer que la croissance -alors que 


formes. Mais, aujourd'hui, il faut 
avoir le courage de la réforme. 
L'intérêt supérieur de la France le 
commande. L’opinion -en est 
c o nscien t e. EDe attendait une re- 
mise en ordre sur tous tes fronts. 
Or cefle-ci hri semble bien timide. 

Ceux qui, dans la majorité, sou- 
tiennent te. gouvernement de la 
manière la plus efficace ne sont 
pas les bém-oui-ouL Ce sont ceux 
qui ont le courage de lui dire qu’il 


Ceux qui, dans la majorité, 
soutiennent le gouvernement 
de la manière la plus efficace 
ne sont pas les béni-oui-oui 


la consommation a été dopée par 
tes derniers effets de la prime au- 
to- a fortement ralenti an 
deuxième trimestre 1995, attei- 
gnant 0,4% contre 0,7% an tri- 
mestre précédent fl ne faut pas 
s’étonner que la Bourse déprime et 
que 1e franc soit attaqué tous tes 
jours plus violemment . 

Certes, te premier minis tre dis- 
pose d’une marge de manœuvre 
étroite, il hérite des dégâts 
énormes laissés par tes socialistes 
et deux périodes de cohabitation 
qui n’étaient pas propices aux ré- 


tfa pas toujours faisan. Il y a tes 
conservateurs qui se résignent à 
voir le gouvernement faire dn sur- 
place, repris en main par son ad- 
ministration. fl y a tes impatients 
qui veulent que la volonté de chan- 
gement soit plui claire,, que le 
changement sait plus rapide. Je 
souhaite que cd derniers rem- 
portent au cours rie la discussion 
du projet de loi de finances. 


Georges Me 

(UDF) de Paris. 
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I L est de ces mouvements 
collectifs qui ne 
trompent pas, comme à 
r occasion, par exemple, 
d'une campagne présidentielle, 
lorsque nos concitoyens s'aper- 
çoivent et ressentent que notre 
pays, ses hommes, ses structures 
sont à bout de souffle et que 
c’est vers autre chose, autre- 
ment, par on autre chemin qu'il 
faut aller, si P on veut que cela 
change. 

Cette conscience, cette sorte 
d’élan ont fait de Jacques Chirac 
le président de la République. 
C’est donc à lui d’assumer, ««ns 
attendre, les conséquences de ce 
qu’a a justement suscité pendant 
sa campagne. 

Tout devrait donc bien se dé- 
roulez, sauf que les Français ont 
le sentiment que rien n’a bougé ; 
pis, qu'il ne s’est rien passé 1 Nos 
nouveaux gouvernants, non pré- 
parés, bousculés en quelque 
sorte par les orientations choi- 
sies par le président de la Répu- 
blique, sont simplement devenus 
des ministres» 

L’éventualité qu’une autre po- 
litique pourrait exister terrifie 
tous nos conservateurs et nos 
corporatistes, bien décidés à gar- 
der leur petite part de pouvoir 
Tout se trame donc en coulisse 
et la compréhension du projet 
présidentiel devient obscure. 


Le premier ministre, saisi par 
les difficultés que vivent les Fran- 
çais, perçoit-il bien que la société 
française n’a plus confiance dans 
ce progrès dont on disait, 3 n’y. a 
pas si longtemps, qu’a résoudrait 
tout : croissance, emploi, etc. A-t- 
il pu même se préparer aux exi- 
gences comme à la nécessité d'un 
nouveau «vouloir vivre en- 
semble». 

Comme le disait le général de 
Gaulle, «comment être amoureux. 
d’un taux d'inflation ?» ou séduit 
par l'équilibre des fo ndam e ntaux, 
les hausses et les baisses de taux 
ordonnés par le conse3 de poli- 
tique monétaire, les économies, 
les marges de manœuvre budgé- 
taires» à un moment où le dis- 
cours gouvernemental est perçu 
par les Français comme inéqui- 
table et inadapté. Un discours en 
outre déchiffré avec peine, an fil 
de déclarations hésitantes et 
contradictoires qui l’émafllent. 

Si l’on veut qu’il en sait autre- 
ment, 3 faut que les Français 
puissent, pour le moins; perce- 
voir rapproche cohérente, répu- 
blicaine, répondant à leurs es- 
poirs, sans qu’Q leur soit rien 
dissimulé dés difficultés à sur- 
monter. 

Or aujourd’hui, si le gouverner 
ment fait de bonnes choses, les 
Français ne les voient plus ou ne 
veulent plus les voir. Et la décep- 


tion cruellement ressentie par 
une majorité de nos concitoyens 
se transforme en une réaction ir- 
rationnelle d’hostilité à l’égard du 
gouvernement 

Comment les Français, face à 
ce qu’ils ne comprennent pas, 
pourraient-ils être confiants, op- 
timistes, alors que tout les 
conduit à la déception, à l’amer- 
tume, peut-être à la violence ? 
Tous sentent que l’avalanche, dé- 
cidée pour deux ou trois années 
encore, d’impôts, taxes, cotisa- 
tions, prélèvements, ne réglera 
rien au. fond et que les vrais choix 
et les moyens nécessaires n’ont 
pas été encore abordés. 

L’on nous soigne, comme au 
temps de Molière, à coups de lan- 
cettes et de saignées: gageons 
que cette médecine ne conduira 
ni à la réforme ni au changement 
qui impliquent qu’un pays soit 
d’abord uni et rassemblé. 

Seul le chef de l’Etat peut en- 
core engager le mouvement et 
éclairer son projet. C’est d'ail- 
leurs ce qu’il s’apprête à faire, et 
fen doute si peu que je ne voterai 
pas ce budget qui va nous être 
présenté, voulant ainsi me 
comporter loyalement à r égard 
des Français qui m’ont élu et 
marquer que je ne croîs ni à sou 
efficacité comptable ni à sa capa- 
cité de faire redémarrer le pays. 
Ce n’est plus la société française 


qui est bloquée ; ce sont ses insti- 
tutions politiques, profession- 
nelles, syndicales, privées et pu- 
bliques qui risquent de faire 
exploser le pays. 

Q faut, bien sûr, adopter une 
démarche de rigueur budgétaire 
4 et de réduction des dépenses pu- 
bliques, mais entreprendre paral- 
lèlement de détruire un système : 
celui qui nie te bon sens, enlève 
aux citoyens le goût d’entre- 
prendre. n faut, demain, organi- 
ser le travail des Français, écarter 
tous ceux qui se croient vaine- 
ment privilégiés et dont le plus 
évident des défauts est l'irrespon- 
sabilité et le plus cher désir, leur 
maintien au pouvoir I 

Quand donc reviendra le mo- 
ment où les Français, pacifiés, 
tendront la main autrement que 
forcés vers ceux qu'il faut aider et 
rendre h eux-mêmes, alors que 
nous n’apercevons que divisions 
et guerres de personnes et d’am- 
bitions? 

Aujourd'hui, j'ai le sentiment 
que le chef de F Etat reprend sa 
marche en avant : m'abstenir lors 
de ce vote -je le fais sans vouloir 
ouvrir de querelles de per- 
sonnes- c'est laisser enfin sa 
chance à une autre politique. 


Etienne Gantier est député 
(RPR) de la Loire-Atlantique. 
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Merci Henri, 
bonne chance 
Lionel 


par Marie-Noëlle Lienemann 
et Alain Claeys 


R egarder derrière 
soi, mesurer le che- 
min parcouru, 
donne souvent force 
et optimisme pour Taverne Les 
socialistes ne dérogent pas à 
cette règle élémentaire de la 
psychologie. A l’heure de tracer 
des perspectives pour notre par- 
ti, fi n’est donc pas mutile de 
dresser le bilan des derniers 
mois. Une vérité s’en détache. 

En un an et demi, le PS a 
franchi une étape décisive. H est 
désormais plus uni, plus cré- 
dible, plus apte à engager le re- 
nouvellement politique qu'im- 
pose cette fin de siècle. Ayant 
travaillé au côté d’Henri Emma- 
nuelle nous avons la conviction 
qu’avec lui une large partie du 
terrain perdu a été regagnée et 
que, si sous le voulons, la re- 
conquête entamée par la gauche 
peut se poursuivre. Les atouts 
ne manquent pas à Lionel Jos- 
pin. 

Le Parti socialiste a retrouvé 
sa cohérence et ses valeurs. En 
juin 1994, la sanction électorale 
des européennes, s’enchaînant 
avec la défaite des législatives, 
ne faisait que traduire us pro- 
fond malaise. L’ambiguité de la 
ligne, l’absence de renouvelle- 
ment des hommes et des idées, 
l'incapacité à faire prévaloir le 
rassemblement de la gauche, le 
projet caressé par quelques-uns 


aucune petite phrase assassine, 
aucune position critique ou dis- 
tanciée. Comme à l’habitude, 
dans un parti démocratique plus 
riche de ses diversités qu'épris 
de monolithisme intellectuel, les 
divergences n’ont pas manqué, 
mais l'intérêt général a primé, 
et, partout dans les sections, 
dans les fédérations comme au 
niveau national, chacun s’est 
rangé en ordre de bataflle. 

Rien n’était pourtant écrit. En 
dépit de la chronique d’une dé- 
faite annoncée, Henri Emma- 
nuelll s’obstinait à répéter que 
là encore nous ne franchirions 
l'obstacle que par un vote inter- 
ne. D a imposé cette solution. 
Ce fut une réussite pour le PS. 

Assurément, tous les militants 
n’ont pas apprécié l’opportunité 
de la candidature du premier se- 
crétaire pour mener la bataille 
présidentielle. Certains y étaient 
hostiles. Beaucoup ne l’avaient 
pas comprise. Par objectivité ou 
par maladresse, elle leur avait 
été peu expliquée. Mais, rapide- 
ment, en hommes et femmes de 
bonne foi, Us ont reconnu que 
cette démocratie inédite avait 
constitué un formidable levier 
pour Lionel Jospin. 

Le Parti socialiste est à nou- 
veau le premier parti de France. 
C’est un outil puissant dont les 
comptes ont été assainis par un 
premier secrétaire qui, en tant 


Pour le PS, le cycle des victoires s'est 
à nouveau enclenché. 

Après la présidentielle, le souffle est encore là 
qui vit notre renaissance 


d’une hypothétique alliance avec 
le centre s’avéraient désastreux. 
Certes, Je PS ne pouvait être 
comparé à un champ de ruines. 
Parmi d’autres indicateurs, le 
score des cantonales témoignait 
déjà du retour de la confiance 
des militants et de l’opinion, 
mais les socialistes étaient 
comme tétanisés, enlisés dans 
l’attente de l’élection présiden- 
tielle. Les grandes manifesta- 
tions contre la droite n’y avaient 
rien fait. Nous cherchions notre 
voie entre « volonté d’opposi- 
tion» et « culture de gouverne- 
ment». 

Aujourd’hui, ceux qui refu- 
saient ou jugeaient «anachro- 
niques», pour ne pas dire « ar- 
chaïques », les positions 
défendues depuis Tété 1994 s’y 
sont ralliés, estimant qu’elles 
ont été un facteur d’unité et de 
clarification de notre discours. 

Aussitôt élu premier secrétaire 
par un conseil national qui bri- 
sait bien des féodalités, Henri 
Emmanuelli annonçait donc lo- 
giquement la convocation d’un 
congrès afin que les socialistes 
choisissent en connaissance de 
cause «leur» ligne politique. La 
sienne était affichée: ancrage à 
gauche, résistance au libéralisme 
et au gouvernement Balladur, 
refus de la déflation salariale, 
priorité à Ja redistribution, ré- 
duction du temps de travail. 

Les désaccords latents entre 
ce qu’il était convenu d'appeler 
- expression assez vaine - Taxe 
majoritaire et Je pôle rénovateur 
ne se sont pas exprimés. Us 
n’ont pas été arbitrés. Doit-on le 
regretter ? H est trop tôt pour en 
juger. Mais D serait grave que, 
sans nouvelle consultation, les 
sflences d’hier soient prétexte à 
remettre en cause les orienta- 
tions d'un congrès qui redonna 
vigueur et espoir à une gauche 
qui se sentait abandonnée par 
les siens, écrasée par le système 
économico-libéraL 

Le Parti socialiste est un parti 
rassemblé. Henri EmmanueQi a 
su dépasser les affrontements 
stériles, médiocres, dérisoires. A 
gauche, face à l’hystérique riva- 
lité des leaders de la droite, la 
campagne présidentielle n’a vu 


que trésorier, les avait déjà mis 
en conformité avec la loi en 
1990 et qui en paye aujourd'hui 
le prix anachronique. Notre par- 
ti a su entamer, dès l’automne 
1994 selon les enquêtes d’opi- 
nion, une reconquête que les 
derniers événements confirment 

Même s’il faut atténuer ce 
constat puisque Jacques Chirac 
est à l'Elysée et le Front national 
dans ses mairies, avec le beau 
score que nous avons réalisé 
«fous ensemble» derrière notre 
candidat à l'élection présiden- 
tielle, avec nos succès aux muni- 
cipales qui nous donnent la 
meilleure implantation locale de 
notre histoire, avec ces canto- 
nales, ces législatives que, di- 
manche après dimanche, nous 
gagnons, le cycle des victoires 
s’est à nouveau enclenché. 11 ne 
s'agit pas ici de faire preuve de 
triomphalisme, mais après la 
présidentieUe, qui ne fut pas 
l’éphémère et divine surprise 
parfois brocardée, le souffle est 
encore là qui vît notre renais- 
sance. 

Le PS manifeste une nouvelle 
force, n est prêt D veut forcer le 
destin pour que naisse Je grand 
parti de la gauche du XXI e siècle, 
fidèle aux idéaux qui justifient 
depuis toujours l’engagement 
des hommes et des femmes de 
progrès, sensible aux boulever- 
sements contemporains, résolu- 
ment porteur, plus que d'une 
simple alternance gouvernemen- 
tale, d'une alternative politique 
et d’un projet de tivOîsation. Cet 
espoir, on le doit à tous les mili- 
tants du PS, mais aussi à celui 
qui i’a dirigé, pendant cette 
période difficile et agitée. A 
Henri Emmanuelli. A la place 
qu*3 souhaitera, avec Lionel Jos- 
pin, a doit prendre sa part dans 
ie défi de la rénovation. Les so- 
cialistes ont besoin de lui. 


Marie-Noëlle Liene- 
mann est maire (PS) d'Athis- 
Mons (Essonne) et ancien ministre 
du logement et du cadre de rie. 
Alain Claeys est trésorier du 
PS. Tous deux s'expriment en tant 
que porte-parole de dix-huit res- 
ponsables nationaux du PS. 
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ENTREPRISES 


CONCURRENCE Le gouverne- 
ment entame, le 17 octobre, des 
consultations avec différents inter- 
venants (opérateurs, syndicats, utili- 
sateurs, administration) sur Savant- 


projet de loi destiné à définir les 
nouvelles règles du marché des télé- 
communications. • LA FRANCE doit 
se plier aux impératifs du calendrier 
européen, qui prévoit l'ouverture 
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complète à la concurrence des ser- 
vices et des infrastructures de télé- 
communications à partir du 1 V jan- 
vier 1998. • LE TEXTE cherche à 
concilier la libéralisation totale du 


secteur et les exigences d'un «ser- 
vice universel de qualité à un pnx 
abordable » (téléphone de base, an- 
nuaire, renseignement, cabines télé- 
phoniques). • A BRUXELLES, Karel 


Van Miert commissaire eu ropéen 
châraé de la concurrence, a apprau- 
véTtelfi octobre, le projet Atlas, al- 
Hance entre France Télécom et 
sche Telekom. 


Le gouvernement propose une libéralisation complète des télécommunications 

L'avant-projet de loi soumis, à partir du 17 octobre, aux différents intervenants définit le service universel téléphonique de façon minimale. 

Tout le futur paysage du secteur dépendra de l'autorité de régulation. Le projet de loi devrait être discuté au Parlement au printemps 


A PARTIR du ]7 octobre, le 
gouvernement entame les consul- 
tations sur 1e projet de loi destiné 
à définir les règles de l'ouverture à 
la concurrence des télécommuni- 
cations. La France dort se confor- 
mer au calendrier européen qui 
fixe la libéralisation complète de 
ce secteur au I er janvier 1998. Opé- 
rateurs, industriels, syndicats et 
utilisateurs sont invités pendant 
deux mois à donner leur avis sur 
Tavant-projet de loi inspiré par la 
direction générale des postes et 
des télécommunications. Ces dis- 
cussions devraient conduire à un 
texte de projet de loi, discuté au 
printemps au Fadement. 

D'emblée, le gouvernement sa- 
vait qu'3 allait être confronté à un 
problème délicat II s’agissait de 
marier deux principes opposés: 
celui de la libéralisation complète 
des télécommunications arrêté 
par la Commission européenne 
dès juin 1995 et celui « d’un service 
universel d'une qualité donnée et à 
un prix abordable », comme la 
France en a défendu la thèse avec 
succès lors du conseil européen 
des postes et des télécommunica- 
tions en juin dernier. 

L'avant-projet tente de donner 
corps à ces deux thèses : le service 
universel est défini, l'ouverture 
complète à la concurrence forte- 
ment réaffirmée. Tout l’équilibre 
de l’ensemble repose sur une ins- 
tance de régulation. 

jugeant qu'il serait préjudiciable 
de procéder en amont à un par- 
tage organisé du marché, le texte 
prévoit une ouverture complète 
des télécommunications. A l’ex- 
ception de secte ues .comme la télé- 
phonie mobile où les fréquences 
sont rares, le nombre d’acteurs ne 


Les grands operateurs 



Le marché des tétémms est dominé parles acteurs occidentaux. 


sera pas limité. Chaque opérateur 
pourra entrer sur le marché fran- 
çais, en choisissant le ou les seg- 
ments de marché où 3 souhaite in- 
tervenir. Pour exercer sur le 
marché fiançais, tout opérateur 
sera soumis à un régime de li- 
cences. 

RÉCIPROCITÉ 

Le contenu exact de ces licences 
ne sera défini qu’à la fin de l’année 
1996. Dans l’esprit du gouverne- 
ment, les premières licences de- 
vraient être délivrées au prin- 
temps 1997, afin que la 
concurrence soit réelle dès le 
1" janvier 1998. 

Aucune restriction ne sera im- 
posée aux exploitants européens. 


Les non-Européens, eux, seront 
soumis au régime de la réciprocité. 
Pour l'instant, par exemple, les 
Américains ne peuvent détenir 
que 20 % du capital d’un opérateur 
en France, un niveau identique à 
celai admis pour les opérateurs 
non-américains aux Etats-Unis. 
Cette règle pourrait évoluer à 
l'ave air. 

Américains, japonais et Euro- 
péens sont en train de discuter, 
dans le cadre de l’Organisation 
mondiale du commerce, à Genève 
des conditions d’une ouverture to- 
tale des marchés mondiaux des té- 
lécommunications. 

Dans le même, temps, l'avant- 
projet réaffirme l'intention de 
consolider un service public de 


qualité. Est-ce par peur de prendre 
trop d’engagements sur les 
technologies d’avenir on par vo- 
lonté de ne pas compromettre 
tout l’équilibre du projet ? 

SERVICE MINIMAL 

Le service universel défini dans 
l’avant-projet ressemble fort à un 
service minimal, même si son 
champ peut évoluer par la suite. 
Sont incluses dans ce service la 
fourniture à tous d’un service télé- 
phonique de base, les cabines télé- 
phoniques publiques, la gratuité 
des appels d'urgence, la fourniture 
d’un service de renseignement et 
d’un annuaire unique (compre- 
nant l’ensemble des abonnés quel 
que soit l’opérateur qu’ils ont 
choisi). 

pour assurer l’égalité, le principe 
de la péréquation tarifaire (prix de 
('unité de base identique pour 
tous les abonnés) est maintenu. 
Des tarifs spéciaux sont prévus 
pour certaines catégories sociales 
commes les handicapés ou les fa- 
milles démunies. 

*Au lr janvier 1998, France Télé- 
canuseolen mesure d'assurer effec- 
tivement, sans rupture avec la situa- 
tion actuelle, le service universel 
avec un haut degré de qualité sur 
F ensemble du territoire national, 
sera chargé de l'ensemble de ces 
mesures», souligne- l’avant-projeL 
Cette iéaffirmation du râle parti- 
culier de l'entreprise publique ne 
devrait pas conduire à un surcroît 
de charges pour Fiance Télécom, 
selon les initiateurs du projet. 
L’opérateur devrait modifie, ce- 
pendant, sa structure tarifaire. La 
concurrence entraînant une baisse 
de prix sur les comrirumcations, 
notamment interurbaines et 


longue distance, fl devrait aug- 
menter ses tarifs d’abonnement 
jugés trop bas, pour améliorer la 
couverture de ses coûts fixes. 

Mais il est aussi prévu que 
France Télécom reçoive des 
compensations financières des 
autres opérateurs au titre de ses 
obligation s de service public. 

Les rédacteurs du projet pro- 
posent une solution assez 
complexe. Une redevance d’accès 
serait versée à France Télécom 
pour financer le coût des infras- 
tructures locales. A côté, un fonds 
serait créé pour recueüfir les coti- 
sations des différents opérateurs 
destinées à financer les autres 
obligations da service universel 
(tarife réduits, cabines télépho- 
niques, renseignements, an- 
nuaire). 

Au-delà, d’autres difficultés 
risquent de surgir. Rien n’est dit 
sur le mode de calcul des coûts liés 

Dernière étape H - 
en1998 

• 1990 : ouverture des services pour 
les oommrsûcations de données 
non vocales et la téléphonie vocale 
pour cqmmimîcatiops ifaitiejiüse. 

• 1994 : ouvemae des services pour 

K nrwnr m n i tr a tîf m ç par gtdfitE- 

• 1995: ouverture des 
infræfrucînres alternatives 
existantes ponr les commnnicatiops 
de draméa non vocales, pour b " 
téléphonie vocale d’entreprise, pour 
toc conmnuiicMSonsparsttnteet 
les couanui ikafaris mobiles.' . 
•1998 : Eb&afisation complète des ' 
services et des infrastructures de 
tflécommunkations. 


au service universel. Prendra-t-on 
en compte les investissements 
passés et les amortissements des 
infrastructures existantes comme 
le souhaite France Télécom ou fe- 
ra-t-on payer t® simple droit d'ac- 
cès? Comment sera évalué le sur- 
coût de certains obligations de 
service pobSc imposées déjà aux 
opérateurs de téléphonie mobile 
et qui doit être soustrait de fcnr 
contribution au financement du 
service universel? 

ÉQIMUME 

L'avant-projet de loi re- 
commande une com p ta bi li té aia- 
lytique précise chez France Télé- 
com comme chez lès antres 
opérateurs afin d’évaluer ces 
charges, et de permettre aussi le 
calcul des coflrs d’ in to co nneriop. 
Cela risque de ne pas suffire: 

Le futur équilibre financier de s 
télécommimicaiions en France re- 
posera sur la définition précise des 
critères retenus pour évaluer le 
prix du service universeL Des dis- 
cussions sont prévues entre les 
fntcre qiants - 

Mas, eu tiêfizfëve, c’est Fautante 
de régulation qui sera TariAse en 
dernier ressort selon Favant-projet. 
Sera-t-e8e une simple émanation 
de la direction génér al e des postes 
et tâécommtoficatioos on sa orga- 
nisme indépendant comme aux 
Etats-Unis ou en Grande-Bre- 
tagne ? Son statte iisqœ de dossier 
lien à des batailles identiques à 
celtes qui ont présidé à ia naissance 
dn Conse3 supérieur de Tarefiovi- 
sud: c'est tfefle qup dépendra lr 
futur -paysage des tflébo mmm rica-. 
ti£bs en France. ■ • - • 
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Bruxelles donne son aval à une vaste alliance entre France Télécom et Deutsche Telekom 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
France Télécom et Deutsche Telekom 
vont pouvoir mettre en place un réseau 
commun transeuropéen puis mondial qui 
permettra aux industriels clients de ne 
s’adresser qu’à un seul fournisseur queCe 
que soit la destination qu'il souhaite ob- 
tenir. Ce projet stratégique, dénommé 
Atlas, va pouvoir démarrer dans de 
bonnes conditions de sécurité juridique. 
Par la même occasion, le principal obs- 
tacle à la naissance de Phénix, son pro- 
longement transatlantique (prise de parti- 
cipations croisées entre Atias et Sprint, le 
troisième exploitant de télécommunica- 
tions des Etats-Unis), se trouve levé. 

Lundi 16 octobre, une ultime réunion 
avec tous les intéressés chez Karel Van 
Miert, le commissaire européen chargé de 
la concurrence, a permis d’effacer les der- 
niers obstacles, et la Commission devait 
avaliser l'accord mercredi. Elle ne sera en 
mesure de donner son feu vert définitif 
qu’au printemps, à l’issue d’une procédure 


au coure de laquelle les concurrents des 
deux groupes français et allemands - no- 
tamment BT, l'ex-British Telecom, qui 
avait porté plainte contre le projet Atlas, 
estimant qu’D fausserait le fibre jeu de la 
concurrence au sein du marché unique - 
pourront faire valoir leurs observations. 

Néanmoins, le règlement 17 du traité de 
Rome, sur la base duquel s’appuie faction 
de (a Commission, n’oblige pas les entre- 
prises à attendre cette décision officielle. 
C’est ce que souhaitaient les deux sodétés 
mères, inquiètes de tout retard alors que 
d’autres alliances sont déjà actives, tel 
Concert, qui réunit le Britannique BT et 
l’Américain MO, ou en formation avan- 
cée, comme celle rassemblant le géant 
américain ATT et ses partenaires euro- 
péens d’Unisource (les opérateurs néer- 
landais, suédois, suisse et espagnol). 

La Commission a estimé que certains 
abus de position dominante pouvaient se 
produire notamment dans les transmis- 
sions de données, où France Télécom et 
Deutsche Telekom détiennent près de 
80 % de leurs marchés nationaux respec- 


tifs. Le projet initial, qui prévoyait que les 
deux filiales de ce secteur (Transpac en 
France et Datex-P en Allemagne) soient 
intégrées au sein d’Atias, a été corrigé. 

M. Van Miert a obtenu que ces deux fi- 
liales restent en dehors d’Atlas jusqu’à 
réchéance du 1® janvier 1998. 

FAVORISER LA CONCURRENCE 

D’autre part, en France et en Alle- 
magne, France Télécom et Deutsche Tele- 
kom seront tenus de faire pour Atias exac- 
tement les mêmes conditions de prix de 
connexion qu'aux concurrents. M. Van 
Miert assure que la Commission elle- 
même, ainsi que les concurrents de la 
nouvelle entreprise franco-allemande, au- 
ront les moyens de savoir si l’égalité de 
traitement est effective. 

Les activités de transmission de don- 
nées classiques, celles opérées par Ttans- 
pac et Datex-P en France et en Allemagne, 
représentent, selon M. Van Miert, 80 % du 
chiffre d’afiaires du projet Atias, tel qu’il 
avait été initialement conçu. Les en sortir, 
comme Fa exigé la Commissioii, n’est évi- 


demment pas indifférent, mais ne semble 
pas troubler outre mesure les deux socié- 
tés mères, dont 1e souhait est de pouvoir, 
au grand joui; {Réparer leur coopération 
technique et commerciale sur les marchés 
français et allemand. 

Les 20 % restants du chiffre d'affaires 
d’Atlas, tel que se présentât le projet ini- 
tial, concernent prinripatemeut la création 
de réseaux pan-européens (hormis donc 
les marchés françaîset allemand) et extra- 
européens de transmission dé données 
traditionnelles ainsi que la fourniture, 
cette fois sans restriction, géographique, 
de services dits « à haute valeur ajoutée *, 
tels les systèmes privés de communica- 
tion. Ce sont ces réseaux d’entreprise qui 
connaissent le développement le- plus im- 
portant, et d’ailleurs Concert, l'entreprise 
commune de BT et de Md, limite son ac- 
tivité aux services à haute valeur ajoutée. 

Au-delà des aménagements imposés 
aux deux groupes françaîs et allemand, la 
Commission a demandé aux autorités de 
tutelle de favoriser le développement de la 
concurrence : 3 s’agit <f anticiper la libéra- 


lisation des infrastructures alternatives 
(réseaux de co pimiinf c atio n des sociétés 
de chemin de for, d’âectikité, des compa- 
gnies d’eau-.), afin que les rivaux de 
France Télécom et de Deutsche Telekom 
pussent avoir accès à des -capacités de 
transmission sans dépendre de leurs ré- 
seaux. 

La France ne posait pas de problème, 
f ouverture de ces téseasxalteroatife étant 
en cours, conformément au schfrna voulu 
par la Ccmsxôssâon. Mais les Allemands re- 
nâclaient: 3 y a peu, leur ministze expli- 
quait encore qu’il ne pourrait être prêt 
avant novembre 1996. M. Van Miert vou- 
lait initialement obtenir un engagement 
pour janvier 1996. Finalement le compro- 
mis s’est fiait sur le 1“ juillet 1996. Le 
commissaire a souligné lundi devant la 
presse qu’il ne s’agissait pas d’un simple 
engagement politique, que r autorisation 
était subordonnée à l’adoption d’une lé- 
gislation libérant de manière certaine tes- 
dites infrastructures alternatives. . 

Philippe Lemaître 



LUCIA 

Le Conseil d’Adm frustration, réuni sous la présidence de 
Monsieur Dominique de la MAKTINIERE, a examiné les 
comptes de LUCIA arrêtés au 30 Juin 1995. 

le résultat consolidé pour le premier semestre de l’exercice 
en cours est un bénéfice de 60,2 millions de francs (contre 
une perte de 169 MF au premier semestre 1994). 

Ce résultat est affecté négativement en exploitation par 
la non relocation d’une partie des immeubles. Ce résultat 
tient compte, en revanche, de la réalisation des 
opérations exceptionnelles consécutives aux mesures de 
consolidation annoncées précédemment 

Sur l’ensemble de l’exercice en cours, le résultat 
consolidé, bien que sensiblement inférieur à celui du 
premier semestre, sera positif. 

k» mesures qui ont été détaillées lors de la dernière 
A^cmblte Générale ont normalement produit tous leurs 
ets et donne à LUCIA une meilleure lisibilité. 


François Fillon choisit 170 projets pour l'expérimentation 
des autoroutes de l'information 




FRANÇOIS FILLON, ministre 
des technologies de Finfonnation 
et de la poste, a annoncé, lundi 
16 octobre, que 170 projets repré- 
sentant un investissement de 4 mil- 
liards de francs seront lancés pro- 
chainement pour tester la valeur 
commerciale, sociale et technique 
des autoroutes de l’information. 
Ces projets recevront un label d’in- 
térêt public 

Même si le gouvernement en- 
tend rompre avec une tradition de 
grands projets reposant unique- 
ment sur la technologie - «r/7 ne 
s'agit pas de lancer un plan en fibre 
optique sur cinq ans»-, le savoir- 
faire technique de France Télécom 
n'est pas absent des projets labéli- 
sés. Sur les cent soixante-dix rete- 
nus par le gouvernement trois au- 
ront une dimension nationale et 
seront menés à bien par Rance Té- 
lécom : 11 s’agft de la mise en place 
d'un réseau ATM (technologie qui 

Ÿ, 


« 

permet la transmission de riafor- 
mation numérique d’un point à un 
autre par paquets), d’un deuxième 
réseau baptisé Renater2 à P inten- 
tion des centres de recherche, des 
établissements d'enseignement su- 
périeur, des universités, des entre- 
prises et, enfin, de la mise en ré- 
seau, à travers Renater, de 
l’ensemble des lycées, collèges et 
écoles. 

Des plates-formes d’intérêt ré- 
gional ou local seront simultané- 
ment expérimentées par des collec- 
tivités territoriales aussi bien que 
par des entreprises publiques et 
privées. Tous ces projets dont la 
liste n’est pas close - cent quatre- 
vingt-quatorze autres seront labéli- 
sés en 1996 - touchent un large 
éventail de secteurs (administra- 
tion. culture, tourisme»). 

Un projet de loi destiné à donner 
en cadre légal à l’ensemble de ces 
expérimentations - la moitié 


d’entre eQes nécessitent une déro- 
gation - sera présenté an consefi 
des ministres dn 15 novembre et 
discute an Pariement avant lafin de 
F année. Ce texte permettra aux câ- 
blo-opérateurs de se servir du télé- 
phone, fl légalisera les téléports, 
permettra de tester le multiplexage 
de chaînes de télévision ou de ser- 
vices sur des canaux à micro-ondes 
(MMDS), organisera le développe- 
ment de la vidéo à ia demande ... le 
tout pendant cinq ans. 

Bien que le gouvernement soit 

résolu à ne pas soutenir finandèxe- 
ment ces expérimentations, une 
enveloppe a été prévue pour finan- 
cer la recherche et le développe- 
ment Dès cette année, quarante- 
huit projets se répartiront une 
somme de 50 millions de francs. En 
1996, une dotation de 300 millions 
de francs - dont lOOmflfions pour 
les PME - viendra soutenir tes pro- 
jets les plus innovants. Le nrimstère 


V, 




de la culture et celui des technolo- 
gies de Finfonnation ont dédtié de 
créer un fonds pour financer en 
commun F édition de produits muF ' 
timédîas en ligne et de CD-Rom. 

Désireux d’encourager la 
connexion des Français au réseau 
Internet, le gouvernement a prévu 
deux types de mesures finandères. 
Tons tes clients d’un service d’accès 
au lésean Internet devront çrarâbft 
joindre leur serveur pour le coût 
d’une commnmcatioo locale, IHd 
à trois mois, M.HHon présentera 
des mesures destinées à favoriser 
l'équ ip e me nt des ménages en. ter- 
minaux multimédias. La testeras*- 
tation sur le codage sera allégée 
pour pennettre le développement 
des services ajmxnsdamt ea figM 
(tâé-achat, développement de ce 
qui esta^ounFhid le kiosque nmd- 
teLeccX . . 

Yves Mm wm 

i. V 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE / MERCRED1 18 OCTOBRE 1995 / 17 


Le dollar reste fragilisé, sous l'influence 
des comptes extérieurs américains 

La publication, le 18 octobre, des soldes commerciaux du Japon et des Etats-Unis s'annonce décisive 


L'absence d'interventions concertées des 
banques centrales pour soutenir le dofiai; au fen- 
ocfliam du sommet du G7, a déçu les investê- 


seurs. L'incertitude entourant la construction de 
l'Union économique et monétaire européenne et 
la faiblesse du peso mexicain fragilisent aussi le 


billet vert Le déficit croissant des comptes ex- 
térieurs américains est un- élément d'inquiétude 
supplémentaire pour les marchés financiers. 


LES COURS du dollar sont Loin 
d’être stabilisés et restent le princi- 
pal facteur d'incertitude sur les mar- 
chés. Après avoir connu un mois 
d’août euphorique -0 avait regagné 
10 % face au deotscbemaric et 20 % 

face au yen -, le hfllet vert était bra- 

teJement retombé à la fin du mois 
de septembre. Le sommet de Was- 
hington, samedi 7 octobre, au cours 
duquel les ministres des finances et 
les gouverneurs des banques cen- 
trales des sept pays les plus indus- 
trialisés du monde (G 7) ont rappelé 
leur détermination à faire remonter 
le dollar, n’a pas eu Fefjfet escompté. 
La monnaie américaine est restée 
faible. EDe s’échangeait mardi matin 
à 1.4220 mark, 100,45 yens et 
4,96 francs, bien en deçà de ses pics 
hauts niveaux atteints au début du 
mois de septembre a, 4925 marie, 
10435 yens et 5,1350 francs). 

Les opérateurs des marchés fi- 
nanciers S’attendaient que la ren- 
contre du G 7 et rengagement ver- 
bal des responsables monétaires 
internationaux seraient suivis par 
une action concrète des banques 
centrales. Mais les instituts (rémis- 
sion n'ont procédé à aucun e inter- 
vention coordonnée. La majorité 
des analystes jugent toutefois qu’il 
ne faut pas int er prét e r cette inac- 
tion comme un signe de mauvais 
fonctionnement de la coopération 
monétaire internationale. Selon 
eux, la Réserve fédérale amérirany» 
et la Bundesbank, plutôt que de 
tenter de s’opposer aux forces de 


quences sur le système financier 
américain. 

Les perspectives d’assouplisse- 
ment de la politique monétaire 
américaine limitent aussi la ca- 
pacité d'appréciation du doUar Se- 
lon les économistes de la banque 
Paribas, r absence totale de pres- 
sions inflationnistes (les prix à la 
consommation ont progressé de 
0,1 % an mois de septembre aux 
Etats-Unis), dans un contexte de 
croissance modérée, pourrait inciter 
la Réserve fédérale américaine à 
abaisser ses taux directeurs tout au 
long de Tannée 1996. Le niveau des 
fonds fédéraux, actuellement à 
5,75 %, serait ramené à 5 %. Une di- 
minution des rendements rendrait 
les placements en dollars moins at- 
tractif. 


Faiblesse du franc 

A nouveau sons pression, le franc s'échangeait, mardi 17 octobre, 
lors des premières transactions entre banques sur les places finan- 
cières européennes, à 3,4970 francs ponrl dentschemarfc, soit an re- 
cul de 2 centimes en vingt-quatre heures. 

Le redressement spectaculaire du franc face à la monnaie alle- 
mande, observé jeudi 12 et vendredi 13 octobre, avait pointant per- 
mis à la Banque de France «rabaisser «Ton qnart de point, lundi ma- 
tin, son taux plafond, ramené de 7,25% à 7%. Cette décision avait 
été. bien accueillie par les opérateurs des marchés financiers qui y 
avaient va le signe d’une nonnnfisation monétaire rapide en France. 

Mais les attaques du président de F Assemblée nationale, Philippe 
Séguin, contre la pofltiqne monétaire française et la mise en caose 
dn ministre de F économie et des finances, Jean Arthuis, dans le fi- 
nancement occulte du Centre des démocrates sociaux (CDS) ont mis 
fin à cette embelfie. 


marché, préfèrent attendre un re- 
bond spontané du billet vert pour 
passer à l'offensive. 

RECHUTE 

Maïs cehn-d tarde à se manifes- 
te!: Pour plusieurs raisons. La pre- 
mière est l'incertitude continuant à 
entourer la construction de rUmon 
économique et monétaire euro- 
péenne. Elle profite au deutsche- 
marit, monnaie refuge dans le cas 
où la monnaie unique ne venait pas 
le jour. La faiblesse du peso mexi- 
cain, fiée à la dégradation de la si- 
tuation économique et financière 
du Mexique, pénalise également la 
monnaie américaine. Une éven- 
tuelle dé faillan ce d’un des princi- 
paux partenaires commerciaux des 
Etats-Unis aurait de graves coosé- 


Enfin. dernier facteur de la fai- 
blesse du dollar, les comptes exté- 
rieurs américains ne montrent au- 
cun signe d’amélioration. SI le 
déficit commercial américain à 
Fégard du Japon s’est stabilisé (3 de- 
vrait atteindre 65 mifliards de dol- 
lars en 1995), ü ne cesse de se creu- 
ser face aux pays asiatiques 
émergents (31 milliards de dollars 
avec 3a Chine). A cet égard, la publi- 
cation, mercredi 18 octobre, des 
soldes commerciaux japonais et 
américain s * annonce décisive. Une 
nouvelle détérioration de la balance 
des Etats-Unis - les spécialistes anti- 
cipent un déficit de 10,4 miffiards de 
dollars - pourrait provoquer une re- 
chute brutale du biBet vert 
« Le doüar ne peut rester à son ni- 
veau actuel que grâce aux interven- 
tions des banques centrales, mais B 
rechutera lorsque celles-ci cesse- 
ront», résument les économistes de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. Os observent que les banques 
centrales n’ont pas réussi à entraî- 
ner derrière elles les investisseurs 
privés. Us prévoient, ces condi- 

tions, que le dollar sera retombé à 
1,35 mark, 95 yens et 4,64 francs 
dans six mens, loin des cours théo- 
riques définis par les parités de pou- 
voir d’achat Selon les économistes 
de rétablissement financier améri- 
cain P&ineWebbet, le dollar devrait 
se sfruer à 2J2 marks, 19032 yens et 
638 francs 1 

Pierre-Antoine DeUtomnuds 


Les bénéfices des entreprises sont revus à la baisse 


LA PUBLICATION des résultats 
semestriels des entreprises a en- 
traîné de nombreuses révisions 
prévisions cfe iéaritat£àia Saisie. 
Selon le dentier consensus rié 
marché réalisé par Xssoaés en fi- 
nance qui regroupe désormais 
dix-huit bureaux d’études de la 
Place de Paris, les estimations 
pour 1995 saut directement affec- 
tées par la publication des 
comptes semestriels. 

La révision moyenne, qui parte 
sur un échantillon de cent cin- 
quante valeurs, atteint sur le mois 
- 43 % et sur les valeurs compo- 
sant l’indice CAC 40, celle-ci avoi- 
sine les 6%. Ces chiffres sont for- 
tement influencés parla remise en 
cause des estimations sur Alcatel- 
Alsthom et Alcatel-Câble pour les- 
quels des pertes sont envisagées 
cette année. Mais, fait inhabituel 


relevé par les analystes, la révision 
à la baisse s’étend à de nom- 
breuses, antres sociétés, notam- 
ment les sociétés financières ainsi 
que les tit^és tes plus prestigjéux 
de la cote. V'- .I - 
En ce qui concerne les sociétés 
financières, les analystes estiment 
que la dégradation du marché im- 
mobilier devrait se traduire par de 
nouvelles provisions en 1995 qui 
succcéderont à celles qui avaient 
déjà été intégrées dans les 
comptes «le l’année précédente. 
Par ailleurs, d’autres analystes dé- 
plorent aujourd’hui que les « opé- 
rations vérité» sur les comptes 
(Suez, Alcatel, Elf, Pechiney, 
AGF), initialement plutôt bien 
perçues, sèment désormais le 
doute, devenant., des « opéra- 
tions mensonge ». Les investisseurs 
finissent par ne plus croire les diri- 


geants d’entreprise quand ils affir- 
ment après avoir nettoyé leurs bi- 
lans «,en profondeur » qu’une 
page' est définitivement tournée. 

PRÉVISIONS PESSIMISTES POÜR 1996 

En tout cas, les estimations de 
profits revues à la baisse 
conduisent les analystes à réduire 
leurs estimations de dividendes 
pour l’anDée 1995 : par rapport au 
mois dernier, ceux-ci diminuent 
en moyenne de 1,7% pour 
r échantillon large et de 2,2 % pour 
les valeurs de l'indice CAC 40. 
Pour les valeurs de l’indice CAC 
40, le taux de croissance des béné- 
fices entre 1994 et 1995 revient de 
26,9% à 4,7% d’un mois sur 
l’autre. La croissance estimée de la 
masse des dividendes pour l’exer- 
cice en cours n’est plus que de 
4,7 % contre 83 % un mois aupa- 


ravant Les prévisions de bénéfices 
pour 1996 sont également revues à 
la baisse. En moyenne, elles s'éta- 
blissent à - 3,4 % pour Tensèmble 
de F échantillon et -4,4% pour les 
valeurs du CAC 401 Pour 1995- 
1996, le taux de croissance moyen 
des bénéfices revient à 223 %■ 

Le PER moyen de 1996, c’est-à- 
dire le rapport entre le cours de 
l’action et le bénéfice attendu 
pour les valeurs du CAC 40 s’éta- 
blit à 12,8, ce cjui, aux dires des 
professionnels, n’est pas élevé. 

Un' jugement qui tient, si au- 
cune mauvaise nouvelle comme 
Faugmentation de l’impôt sur les 
sociétés ou la hausse de la contri- 
bution sociale de solidarité des so- 
ciétés ne vient contrarier les prévi- 
sions. 

François Bostnavaron 


Daiwa Bank doit se préparer 
à payer des sanctions 

LE MINISTRE JAPONAIS des finances, MasayoshiThkemura, a indiqué, 
mardi 1 7 octobre, que la Daiwa Bank devait se préparer à accepte: d'éven- 
tuelles lourdes sanctions des autorités monétaires américaines, en raison 
des irrégularités découvertes dans sa succursale new-yorkaise. 

Le ministre des finances a confirmé qu’fl attendait des responsables de 
Daiwa Bank un rapport complet sur Taflaire avant la fin du mots. 

Daiwa Bank avait révélé le mois dernier que les agissements de Fun des 
responsables de sa succursale new-yodeaise, commis sur une période de 
onze ans, avaient entraîné une peste exceptionnelle de 1,1 milliard de dol- 
lars (environ 5 milliards de francs). Ce scandale a provoqué ia démission 
du président de Daiwa Bank. Le directeur général de F agence gouverne- 
mentale de planification économique (EPA), Isamu ÎYByazald, a assuré 
que Fatïaire Daiwa ne devrait pas affecter le système bancaire de Fardti- 
peL 

DÉPÊCHES 

■ SIEMENS : le groupe allemand «Téfcctroniqiie et d’éJectrotechnique 
devrait annoncer cette semaine un accord avec Mercury, le deuxième 
cpérateur des télécommunications britannique détenu par Cable & Wire- 
less, selon le Financial Times du mardi 17 octobre. Siemens devrait acheter 
75 % du capital de la fiEale de Mercury «pii distribue les équipements tflé- 
phoniques (combinés, commutateurs d’entreprises, etc). Siemens est le 
numéro un européen de ce secteur. 

m BT: ropérateur britannique a renoncé à s’associer à Bell Atlantic 
pour prendre une participation dans Belgacom, F opérateur téléphonique 
belge en voie de privatisation. Le gouvernement envisage de vendre 49 % 
de la société nationale contre 25% initialement. 

■ AXA : rassemblée générale des actionnaires de la compagnie d'assu- 
rances a approuvé, lundi 16 octobre, le lancement d’une émission «f obli- 
gations remboursables eu actions AXA SA au profit de Suez d’un montant 
de 2 J mütiairis de francs. Le 30 août le groupe AXA avait signé un accord 
avec le groupe Suez en vue de l'acquisition de la société Abeille Réassu- 
rances pour un montant «ie2316 milliards de francs. 

■ MOULINEX : le groupe français de petit électroménager va céder 
pour 75 milB nns de francs son usine de Domfront (Orne), spécialisée dans 
la fabrication de câbles, cordons et faisceaux électriques, au conglomérat 
britannique Hanson Electrical, a annoncé, lundi 16 octobre, Moulinex. 
L’activité cédée réalise 130 misions de fûmes de dtifire d’affaires pour un 
effectif de cent quatre-vingts personnes. Son acquisition va permettre à 
Hanson Electrical de proposer, à partir de ses usines en Grande-Bretagne, 
France et Malaisie, une gamme complète d’accessoires électriques. 

■ fONGFiSHER: le géant britannique de «fistxfbotion, propriétaire du 
français Daity, a annoncé, lundîl6 octobre, la nomination au 1* janvier de 
Sir John Banham, cinquante-cinq ans, à la présidence du groupe. Cet an- 
cien directeur générai de la Confédération britannique de l'industrie (CBI) 
va remplacer Sir Nîgel Mobbs. président intérimaire depuis que Geoffrey 
Mulcahy a abandonné ses fonctions en janvier 

■ RENAULT: le constructeur automobile a annoncé, le 17 octobre, la 
signature, avec l'Association nationale pour la formation automobile 
(AN FA) et le groupement des concessionnaires Renault (CGR), d’une 
convention portant essentiellement sur la requalification du personnel le 
moins qualifié. Durant les six prochaines années, six nulle salariés des 
concessionnaires, ayant au maximum un CAP. recevront une formation 
de cent vingt heures afin de fadBter leur adaptation aux nouvefles techno- 
logies. 



PREMIER SEMESTRE 2995 
RÉSULTATS EN PROGRESSION 


Le résultat net consolidé - part du Groupe - atteint 
202.2 millions de francs au 1 er semestre 1995 et ce, 
malgré un contexte économique difficile et fortement 
concurrentiel 


■ PBOGBESSON DE IA COUKVC, DU CB&R ET DBS fWIOS 


Milliards 
de francs 


Évolution 


(J) Synthélabo 

RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1995 


Compte de résultat consolidé 


(en millions de bancs) 

30 juin 95 

30 juin 94 

Évoloth» 

Chiffre d’affaires 

4648,8 

3 976,6 

+ 163 % 

Résultat d’exploitation après paît 
revenant au partenaire Scârle 

601.8 

5033 

+ 19.6 % 

Résultat avant impôt, panâüpation 
des salariés et pins on moins-values 
brutes 

591.8 

5013 

+ 18,1 % 


Le chiffre d’affaires consolidé a progressé «le 163 9». soit 13,4 % à données 
comparables. Synthélabo a réalisé 59 % de son chiffre d’affaires à l’étranger 
contre 56 % au premier semestre 1994. 

Le chiffre d’affaires Pharmacie est de 42933 minions de francs, en ang- 
rnexnatk» de 17.8 %, soit 133 % * données comparables. Cette forte progres- 
sion est due à une nés borne performance réalisée à l’inieniaiitHial et à une évo- 
lution positive sur le marché français alors que le premier semestre de l’année 

dernière avait enregistré une baisse sensible des ventes. En Rance, l’activité de 

la pharmacie éthique ne représente plus que 30 % du chiffre d’affaires total du 
groupe. 

Le chiffre d’affaires des produits stratégiques a augmenté de 233 % en raison 
notaramem du suxxcès de Srilnox ® nux Erats-Unis et en Europe, et de la pro- 
gression de Xalrai ® et Solian ® dans les pays européens. Tlapridal <9. dont le 
chiffre d’affaires au Japon n’était pas consolidé au premier trimestre 1994. a 
également contribué à ce tte progression. 

Le chiffre d’affaires Biomédical s’est élevé à 354.8 millions de francs, en pro- 
gression de 73 %, soit 83 à données comparables. 

Le résultat avant impôt, participoiion des salariés et plus ou moins-valuea 
fermes, ressort à 591,8 millions de francs, en progression de 18J %. 

CHIFFRE D’AFFAIRES DES 9 PREMIERS MOIS 
ET PERSPECTIVES 1995. 

le chiffre d'affaires provisoire «les 9 premiers mois est cfe 6 865,4- millions de 
francs, en progression de 153 *>. soit Jl.6% à données comparables. 

Eu 1995 Symbébbo devrait réaliser un chiffre d’affaires supérieur à 93 mil- 
liards de francs. Le résultat net corrigé des plus ou moins-vaines exprimé en 
pourcentage du chiffre d'affaires devrait être supérieur à celui de 1994. ■ - 


S 

S 

g 

S 

CQ 

*-3 

SC 

b Conseil (t/làmdralion de COtAS réuni k 12 octobre 1995 sous h présidence 
d'Akm Dupant a examiné h striation semestriel m 30 jw 1995 et ks perspectives 
pour famée en cours. 

CHIFFRES OiS CONSOLIDES : 

cS 

en mSons de franc I" semestre I* semestre Exercice 

& 

1995 1994 1994 


(Mïre d* affaires 8226 6 956 17054 


éawomique consolidé 


Résultat nef consolidé -161 -180 359 

S 

Résiifot net consolidé (port du Groupe) -161 -181 342 

03 

Résutort nef COLAS SJL (société Mère) 163 147 195 

K 

03 

ACTIVITE T SEMESTRE 1995: 

la progression du àffre d’affaras semestriel du Gtnp (+ 17%) s'explique princçalement 

•+-=> 

par fnfêpo&ii des Noies récemment acquises, en pankukar ai Donemai (Coins 

S 

Donmnk), en Susse (Peso), m EtabOris (Smon) et en République Tchèque. À s&udure 
et taux de change cnnipnnhlas, le dtfre (Maies du Groupe aurait ajgmraité de 7%. 

co 

Le résrfttf net (port du Groupe) ô fr juin 1995 est en oméfcinrâon de 17%. les 


résultat du prôner semestre, négatifs chaque année en néon du caractère soisorrier 


de racMK, ne sont pmcis représentais de ceax de la totalité de l'exerace. 

■3 

Le résultat de COLAS SA enregistre la majeure parée de dividendes des finales ni 

CCI 

prermer semestre. 

■Ê3. 

PERSPECTIVES: 

co 

L'ccftâé du Groupe devait atifoe de 11% m 1995 et attenta 19 mfinds de francs, en 

CQ 

raison ptincÿobnBiir itas acqu^ions externes qâ kxkxonf Colts Lfd et Colas tOM en Grand»- 

•-a 

Sæfape, oajjses le 3 jute 1995. tes négocèréons pour rocqucSon de Cblœ friande et 

- 

Colas Aferagne pouroient se aro^ser prodiQiiaTHtf. [rite aassance dewaî ègdemerë 

03 

(éstù'ter de in progressiai «ies crtrvâés en Amériqæ ci/ Tforrt en Europe ef er Mijua. 

S 

En métropole, la dminution du nrathè routier r» second semestre déviât en 1995 

amdüfc à une stognaftm du wlwned'octivitt. 

co 

Compta tenu des damées octueSemenî ricponiblæ et malgré tas incertitudes du marché 

03 

frarçzÈ, le résufoà net pert du Croupe, pour famée 1995, démit enregistrer une 
progression par rapport a celui de 1994 qui s'élevait à 342 nvffions de fîmes. 


• Encours de collecte 98r3 + 3,8% 

• Encours de crédit 51,1 +0,6% 

La progression de la collecte a été forte, notam- 
ment l’épargne bancaire (+ 12,8%) et l’assurance-vïe 
(+ 20 , 8 %). 

Les crédits à court terme ont connu une croissance éle- 
vée, en particulier les crédits à la consommation (+8%). 
L'encours des crédits à l’habitat reste stable. Les services 
dans leur ensemble se développent de manière très 
satisfaisante, notamment la vente des cartes bancaires 
progressede5,3%. 

■ HAUSSE DU ttsmur MST CONSOUDt : 902JI MF + 3.2% 

Hors éléments exceptionnels, la bonne tenue de l’activité 
( collecte, crédits et services), et la maîtrise des frais géné- 
raux (+ 1,2%) ont eu un impact positif sur le 
résultat brut d’exploitation qui croît de 2% et sur le 
résultat net (hors éléments exceptionnels) qui progresse 
de 3,2%. 



Millions 
de francs 

Evolution 

• Produit Net Bancaire 

1524 

+ 1,5% 

• Résultat brut d’exploitation 

633 

+ 2 % 

• Résultat net consolidé 



(hors éléments exceptionnels) ■ 



Part du Groupe 

202,2 

+ 3,2% 


■ PH BW CTIVg 

Les actions volontaristes menées dans la poursuite 
de la mise en œuvre du Plan de Développement mais 
aussi dans l'innovation des produits et services per- 
mettent au Crédit Agricole d’Ile-de-France d'envisager 
l’avenir avec confiance. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA RÉSERVE FÉDÉRALE, inquiète de 
la fragilité des banques japonaises, 
est convenue avec Tokyo d'acheter 
des bons du Trésor japonais en cas de 
crise, affirme le New York fîmes. 


■ LE DOLLAR est resté stable mardi à 
Tokyo, dans l'attente des chiffres du 
commerce extérieur japonais et amé- 
ricain, cotant 100,45 yens contre 
100,55 lundi soir à New York. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
en baisse mardi 17 octobre, l'indice 
Nikkei abandonnant en clôture 
99,84 points, soit 0,6 %, à 17 916,60 
points. 


■ L'OR a ouvert en baisse; mardi sur 
le marché international de Hong- 
kong, à 383.70-384 dollars l'once, 
contre 384,10-384.40 dollars l'once 
lundi 16 octobre. 


■ LA BOURSE DE MEXICO a progres- 
sé de 0,64 % lundi, l'indice terminant 

à 2 325,29 points. Le peso s'es* effrité 
à 6,76 pesos pour 1 doBar contre 6,74 
à l'ouverture. 
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Hésitation à Paris 

La Bourse de Paris était hési- 
tante à la mi-journée, mardi 
17 octobre, dans le sillage des 
marchés obligataires. En repli de 
0,21% à l’ouverture, l’indice 
CAC renouait avec la hausse 
quelques instants plus tard 
avant de replonger dans le rouge 
peu avant raidi. Aux alentours 
de 12 h 30, les valeurs françaises 
abandonnaient en moyenne 
0,27% à 1785,74 points. A 
l’image de la veille, le volume 
des transactions était modeste 
avoisinant à peine 1 milli ard de 
francs sur le compartiment à rè- 
glement mensuel. 

Les opérateurs troublés par les 
récents événements politiques 
attendaient les premiers débats 
au Parlement sur le projet de 
budget 1996. Le franc français 
manifeste de nouveaux signes de 
faiblesse face au mark se rappro- 
chant à nouveau des 3 JO francs 
pour un mark. 

Du côté des valeurs, les 
échanges étaient assez impor- 
tants sur Michelin- Le titre aban- 
donnait 0,7 %. Repii également 
pour le CDE (- 5,7 %) et pour le 


Crédit national (-2,8%). Gale- 
ries Lafayette continuait à céder 
du terrain, reculant de 3,1 %. 0 e 
des Signaux perdait 2,4 % et Syn- 
thélabo 2,7% en dépit de l’an- 


MÉDIOCRE SÉANCE, lundi 
16 octobre, à la Bourse de Paris 
pour les Galeries Lafayette: l'an- 
nonce des pertes du premier se- 
mestre et les perspectives défici- 
taires pour l’année ont frit chuter 
le titre dès l’ouverture. Après cin- 
quante minutes de transactions, 
l’action perdait plus de 8%, à 
1 4S0 francs, alors que l'indice- 
phare de la Bourse ne cédait que 
0,74%. A la clôture, le titre s’est 
retrouvé au plus bas de l'année, à 
1 522 francs, dans un volume de 


nonce d'une hausse de 18% du 
résultat semestriel. Du côté des 
hausses, on relevait celle de 
Guilbert (+2,4 %) et de Char- 
geurs (+1,9 %). 


dix- sept mille actions. Le groupe 
est parvenu à ramener son déficit 
à 282 millions de francs, contre 
508 millions un an auparavant 


Galeries Lafayette'/ 1 mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUEL 


HAUSSES, 12 h 30 

Cours ai 

«no 

Var.% Vx.% 
16/10 31/12 

fines- UUel 

402 

-53* -16JJ7 

Satvepar (NyJ 2 

365 

t!95 -936 

Ctdbeftl 

594 

*.2jt1 +3036 

Soctethal 

1ZZS 

+2 3* *4433 

Oarinsl 

429 

*m -12A5 

DeDietndil 

a» 

+7.99 -1237 

Chanjeurs 1 

1055 

■ *133 -M6 

UÂP1 

11330 

+139 -1737 

Europe 1-1 

1050 

+L44 -28.18 

Cap Gemini Sogeol 

140 

,+tiM -1734 


BAISSES, I2ft30 

C&vtxak Erartp. 1 

835 

-5J1 -9633 

Gaferfes Lafayetl 

1475 

-308 -3538 

UIC1 

58.10 

-23* -7934 

Crédit Nadonan 

27230 

-238 -3232 

SyntMatol 

3TB30 

-2M +4736 

G-F.C1 

342 

-236 -13.19 

Pubfosî 

307 

-233 -1633 

Sptr Commune. 1 

425 

«232- -2632 

Atari 

550 

-A4* -5,17 

Setoatunouel 

9430 

-JA? -3831 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHE 



Oocnac 

5700 

Vr.-b 

1013 

vr. ï 
33,12 



+27A* 


Insofiux (LVU 
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Sature («i-i -Ml 

190 


-1 MC 

iVT^rnr :TTrt| t 

240 

♦434 

*5C 


557 

-*37 

•3304 
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LCC-2 

141 33 

-14Q. 

-a» 

«LA£ 

45 

-W 

-35.71 

Leara SvstiS) 2f 

1235 

-923 

-3306 

MQ Grutier 2* 

37733 


-32J54 

CbOta+taSmoodr 

IX 

. -436 

-21.44 

INDICES SBF120-25Q» MIDCAC 
ET SECOND MARCHE 
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1 

73339 

1402.43 

■323 

1 -Energie 

12553? 

131X5 

5£3 

2 - Produits de ta» 

1348 & 

l3S?jB 

-0.73 



1*1235 

-0.70 


53333 

997,11 

-058 

S-Autonobfe 

172936 

17034 

-037 

6 - Biens roman. 

I976£J 

19S5J» 

-095 

7 - Indus. aqttMfiav 
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E2J 

-037 

senfees 

1253.? 

12 

-1,41 
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- 1.06 
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90M 

-lf29 


î 05239 

KB339 

-032 



Galeries Lafayette, valeur du jour 


Accès de faiblesse 
à Tokyo 

L’ALTERNANCE Se poursuit à la 
Bourse de Tokyo. Après la reprise 
de la veille. les valeurs nipponnes 
ont de nouveau cédé du terrain, 
mardi 17 octobre. Au terme des 
échanges, l'indice Nikkei a perdu 
9934 points à 17 916,60 points, soit 
un repli de 0,55%. 

Lundi, sous le poids de prises de 
bénéfice, Wall Street a perdu quel- 
ques points à l’issue d’une séance 
de consolidation. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a aban- 
donné 9,40 points, soit 0,2 %, à 
4 7S4J8 points. Après avoir cédé 
près de vingt points au cours de la 
matinée, la Bourse new-yorkaise a 
réussi à réduire ses pertes dans 
l'après-midi grâce à la fermeté per- 
sistante du marché obligataire. 

En Europe, la Bourse de Londres 
a également enregistré des ventes 
bénéficiaires après avoir frôlé un 


nouveau record à la veille du week- 
end. L'indice Footsie des cent plus 
grandes valeurs a terminé en baisse 
de 10,7 points, soit 0,3%, à 
3 557,3 points. Outre-Rhin, la 
Bourse de Francfort a cédé 025 %, 
l’indice DAX des trente valeurs ve- 
dettes s'inscrivant à 
2 191,44 points, dans ie sillage des 
marchés européens et en raison de 
la faiblesse du doUat 
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LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - le contrat 
à terme sur les obligations d’Etat françaises - a ou- 
vert en baisse mardi 17 octobre. L'échéance dé- 
cembre était en recul de 18 centièmes à 114,94 après 
quelques minutes de transactions. Le taux de rende- 
ment de l’obligation assimilable du trésor (OAT) à 
dix ans s'inscrivait à 7,58 %. soit un écart de rende- 
ment de 3,03 % par rapport aux titres d’Etat alle- 


mands de même échéance. Le nouvel accès de fai- 
blesse du franc face à la monnaie allemande se 
traduisait, mardi matin, par une remontée des taux 
d'intérêt à court terme. Le contrat Pibor 3 mois du 
Matif était en baisse de 2 centièmes à 93,02, soit un 
taux de rendement implicite de 6,98 %. Le taux de 
l’argent au jour le jour s’inscrivait à 638 %, contre 
6,06 % la veille. 


LE DOLLAR était stable, mardi matin 17 octobre, lors 
des premières transactions entre banques sur les places 
européennes. H s’échangeait à 1,4216 mark, 100,48 yens et 
4,9670 francs. La Banque du Japon n’est pas intervenue 
sur le marché des changes de Tokyo. Les investisseurs 
étaient dans l’attœte de la publication, mercredi 18 octo- 
bre, des st atistique» des balances commertia te s des Etats- 
Unis et du Japon. Le franc était en baisse, mardi matin. 


face à la monnaie allemande. Il s’échangeait à „ 
3,4970 francs pour on deutschemark, soit un recul de 
2 centimes en vingt-quatre heures. Les critiques adres- 
sées par le président de T Assemblée nationale, Philippe 
Séguin, à rencontre de lapofitique monétaire française et 
la mise en cause du ministre de Téconourie et des fi- 
nances, Jean Arthuis* dans 1e financement occulte du Œ)5 
sont à l’origine de la rechute du franc. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


LUMIÈRE Pour donner phis de li- 
berté de création aux concepteurs au- 
tomobiles, les équipementiers ont 
perfectionné leurs projecteurs de lu- 
mière. • LES SURFACES COMPLEXES, 


où 50 000 facettes sont calculées pour 
que chacune édaire une zone précisé 
de la route, ont permis de diviser par 
deux la hauteur des projecteurs. Les 
derniers perfectionnements suppri- 


ment les stries des glaces, ce qui au- 
torise une inclinaison jusqu'à 60°. 
• LES LAMPES À DÉCHARGE, grâce à 
leur puissance et à la qualité de leur 
lumière, ouvrent la voie à de nou- 


veaux progrès. Mais leur coût les re- 
serve encore au haut de gamme. 
• UK FIBRES OPTIQUES distribuent » 
lumière d'une même lampe à dé- 
charge sur plusieurs zones à l'inté- 


rieur de Fhabtode. Lorsqu'elles se- 
ront assez puissantes pour se 
substituer aux Campes des protecteurs 
extérieurs, elles achèveront de révo- 
lutionner Pédakage automobfe 


Les progrès de l’éclairage automobile donnent plus de liberté aux stylistes 


De nouvelles générations de projecteurs plus minces et plus efficaces, utilisant des lampes à décharge, sont à i étude. 
Elles pourraient être remplacées demain par une source unique relayée par des fibres optiques 


SANS la très faible hauteur de 
ses projecteurs de lumière, la Ci- 
troën XM n'aurait pas cette ligne 
plongeante et effilée qui a fait son 
succès. U nouvelle Honda Gvic, 
présentée au dernier salon de 
Francfort, doit la transparence 
« high-tech » de ses phares à la 
glace lisse qui ne cache plus le ré- 
flecteur et T ampoule. Four autant, 
les projecteurs font toujours partie 
des composants automobiles qui 
ont peu évolué en un siècle. Au- 
jourd'hui encore, ces blocs lumi- 
neux conservent un fort caractère 
anthropomorphique. 

Pourtant, le salon Equip'Auto 95, 
qui se tient au Parc des expositions 
de Paris-Nord-VQIepinte du 13 au 
19 octobre, rassemble les technolo- 
gies qui, dans les dix ans à venir, 
pourraient révolutionner la fonc- 
tion éclairage. Des projecteurs h 
surfaces complexes aux fibres op- 


voiture est de plus en plus souvent 
réalisé à partir des projecteurs et des 
feux. » En fait, les bureaux d’études 
sont confrontés à deux logiques 
contradictoires. Les stylistes 
cherchent des lignes capables de 
différencier la nouvelle voiture de 
ses concurrentes alors que le ser- 
vice qualité, fui, veille à garantir les 
performances de l’éclairage, ce qui 
limite souvent la créativité. Sauf 
lorsque les fournisseurs de projec- 
teurs développent de nouvelles so- 
lutions. 


DISSIPER L'ÉNERGIE 

« Au début des années 80, nous 
nous sommes demandé comment al- 
laient é\ 'Oluer les projecteurs, ra- 
conte Hector Fratty. Pour la pre- 
mière/ois, nous aivns rencontré les 
stylistes. » De ce dialogue, Valeo a 
dégagé une première certitude : la 
hauteur des projecteurs devait 


Le feu stop au néon réduit la distance de freinage 


Norma/Phiiips a profité du Salon Equip'Auto pour annoncer la 
commercialisation d’une nouvelle version de son « troisième feu 
stop néon lancé sur le marché en août 1994. Obligatoire aux Etats- 
Unis depuis (Ux ans, le troisième feu le deviendra en France dès Tan 
prochain. Grâce au système d'allumage ultra rapide du tube, Philips 
estime que la distance de freinage est raccourcie de 7 mètres lors- 
qu’on roule à 130 kilomètres/beure. Ce qui réduirait de 20 % le 
nombre d'accidents. Le tube au néon est une autre application des 
lampes à décharge U dispose d’un délai d'allumage d’environ un 
millième de seconde, à comparer au dixième de seconde obtenu 
avec une lampe à filament Osram propose une solution équivalente 
sous différentes géométries prévues pour s’intégrer à la carrosserie 
des véhicules. HeUa développe, de son côté, une version de feu stop 
à diodes. L’allumage est là aussi, plus rapide qu'avec les filaments. 
Le gain sûr le freinage atteint 5 mètres à 120 kilomètres/heure. 


tiques, en passant par la lampe à 
décharge, la voie est tracée. Elle 
permettra aux stylistes de créer des 
formes auxquelles Téclairage saura 
s'adapter alors que, pour l’instant 
c’est encore le contraire qui se pro- 
duit 

« Récemment, nous avons reçu la 
\nsite du directeur technique d’un 
constructeur, raconte Hector Fratty, 
directeur de la recherche de Valeo 
Eclairage Signalisation. S’il est venu 
nous voir en personne, c’est, dit-il, 
parce que le dessin d'une nouvelle 


baisser considérablement. Une 
équipe d’ingénieurs spécialisés en 
mathématiques, en optique et en 
thermique fut mise en place. « La 
question était de réduire la hauteur 
des projecteurs de 200 mm à 100 mm 
tout en garantissant les mêmes per- 
formances », note Hector Fratty. 

Avec la même puissance élec- 
trique de 55 W dissipée dans un vo- 
lume beaucoup plus faible, les pro- 
blèmes thermiques n'étaient pas 
les moindres. La température attei- 
gnait les 200° C dans certaines 



Le 

World 

Wide 

Web 

Consortium 

(W3C) 


Responsable d'entreprise ou d'organisme, vous 
pourrez : 

- Découvrir ce qu'une adhésion au 
Consortium W3 peut vous apporter 

- Exprimer vos attentes concernant les 
prochains développements du Web 


Cer événement est organisé par l'INRIA, co- 
responsable du. WorldWidc Web Consortium 
avec le Massachusetts Insrituie ofTechnology. 
W3C assure la promotion du Web en mettant 
au point des spécifications, protocoles et 
logiciels de référence. W3C est avuo-Gnancé 
par ses adhérents. 


Vous êtes invités 
à participer 
à la Conférence 
de lancement 
du W3C 
à Paris 


le 2 novembre 
1995 


Jeudi 2 novembre 1995 

programme 

- Présentation du W3C 

(Tirn Bemers-Lee, inventeur du Web et 
directeur du W3C) 

- Pourquoi adhérer au Consortium? 
(Membres européens] 

- Questions relatives à la technologie du Wçb 
* Interventions des responsables de l’INRIA 

et du MIT 

- Stratégies de la Commission européenne 
et du gouvernement français concernant 
les Autoroutes de l'Information 


Hernandez sans 
délai 

une invitation 
gratuite 

et un programme 
détaillé! 


Nom 

Fonction 

Société ou organisme 

Adresse 

Téléphone 

Télécopie 

E-mail 



L« invitations seront demandées à rentrée. Envoya votre demande par 
ecopie ou par E-mail au service relations extérieures de l'INRIA 
= ♦3 139 63 56 38 ou: *33 1 «63 5960 ou : E-mail Annk-U.oreiiiiia.fc 


zones. N éanmo ins, dès 1985, Valeo 
disposait d'un nouveau produit : le 
projecteur à surface complexe (SC). 
La parabole utilisée jusqu'alors 
pour concentrer le flux lumineux 
vers la route était remplacée par 
une «t surface complexe » consti- 
tuée de plus de 50 000 facettes dont 
chacune est calculée pour réfléchir 
la lumière vers une zone précise de 
la route. 

En 1985, le SC n'avait jamais rou- 
lé. A cette date. Citroën et Valeo se 
sont pourtant accordés pour l’inté- 
grer sur la voiture en cours 
d'étude : la future XM. « Si nous 
n * étions pas parvenus à livrer un pro- 
duit satisfaisant, la voiture n’aurait 
pas pu être lancée », remarque Hec- 
tor Fratty. Mais en 1989, les projec- 
teurs SC étaient au point. Leur suc- 
cès a été confirmé avec le 
lancement de la Peugeot 605. Re- 
nault s'y est rallié avec les R 19. Sa- 
frane et Laguna. « Aujourd'hui la 
moitié des projets de nouveaux véhi- 
cules sur lesquels nous ùma liions ont 
recours aux projecteurs à surface 
complexe », indique Hector Fratty, 
qui estime la production actuelle à 
environ 10 millions d’unités par an. 

Peu à peu, cette technologie s’est 
banalisée. D’autant que, malgré le 
dépôt de six brevets, Valeo n’est 
pas resté longtemps seul sur ce 
marché. Dès 1991, l'équipementier 
■allemand HeDa dotait l'Opel Cali- 
bra de ses projecteurs « à surfaces 
libres », qui appliquent le même 
principe que les SC Puis, Bosch s’y 
est mis aussi, de même que Sylva- 
nia. Ce sont les quatre équipemen- 
tiers indépendants qui produisent 
au jourd'hui des projecteurs à sur- 
faces complexes. - ~ 

Avant d'être rattrapé, Valeo 
s’était lancé dans une nouvelle re- 
cherche. «Dès 1985, nous avons dé- 
tecté un nouveau besoin chez les 
constructeurs, raconte Hector Frat- 
ty. Les stylistes désiraient renforcer 
l'aspect « high tech » des projecteurs 
en rendant transparente leur 
glace. » De plus, les projecteurs SC 
étaient limités en inclinaison. Au- 
delà de 35° , la portée se réduisait 
considérablement sur les côtés du 
faisceau. Or, 3 s'agit justement de 
la partie qui éclaire les bas-côtés de 


Trois générations de réflecteurs 








eUe-m&ne, ce dispositif augmente 
très fortement le coût dr l'en- 
semble. Selon Hector Fratty, fe pris 
d’un projecteur passerai de 200 F 
en halogène à 1000 F -avec Une 
lampe a décharge. . . 

Ce handicap semble r&Hubïtrâc 
dans un domaine comme fauto- 
mobüe, où les coûts sont détermi- 
nants. Néanmoins, les qualités de 
la lampe à décharge lui ouvrent dé- 
jà tes portes des applications haut 
de gamme (BMW série 7). H (axa 
dire qu’une ampoule à décharge de 
35 W délivre un flux lumineux deux 
fois {Aïs important qu’une lampe 
halogène de 65 W. De plus, la la- 
inière de la tempe à décharge se 
rapproche de celte du soleil avec 
une température de 4 200“ , contre 
3 200° pour tes halogènes. Enfin ta 
durée de vie, supérieure à 
2000 heures, dépasse les besoins 
-§ d’une voiture pendant toute sa 
| période d’utilisation. 


Le réflecteur en parabole engendre un fràsceau^vergetadaaaltti^ 


génération (SCI) maîtrise le faisceau dans le pma vertkaLDamces 
deux cas, la glace striée du projecteur (lentilles deFresadfCanigeJcs 
défauts du réflecteur dans lepkm horizontal. Seul leSC&umStiisc • 
h-faisceau dans les deux plans. njfomtûMne avec megjSaafttsséi 7 


la route. Et faut préciser que, dans la 
première génération de projec- 
teurs, les SCI, te surface complexe 
se charge de la répartition lumi- 
neuse dans le plan vertical. Dans le 
plan horizontal, le contrôle de 
rétatement de la lumière est réalisé 
par des stries sculptées dans la 
glace du projecteur dentales de 
Fresnel). 

Mais ces dernières ne supportent 
pas une inclinaison forte. Avec la 
génération SC3, Valeo est parvenu 
à supprimer les stries de la glace. La 
surface complexe réalise seule tes 
répartitions horizontales et verti- 
cales du faisceau lumineux. D’où 
une grande liberté donnée aux sty- 
listes, qui peuvent incliner la glace 
jusqu'à 60° en conservant 80 à 
85 % de la puissance. 


Les projecteurs 50 équipent la 
nouvelle Honda Civic. * Dans 
moins d’un an, une voiture alle- 
mande sortira avec des glaces 
lisses », annonce Hector Fratty, qui 
estime que cette technologie va se 
dévelopi^TéguCèremétitTusqu'en 
2002. Parallèlement, une autre so- 
lution fait son apparition : 1a tempe 
à décharge. Dans une tempe halo- 
gène classique, le filament est ali- 
menté en 12 V. Une tempe à dé- 
charge contient du xénon, dans 
lequel un arc électrique est créé 
entre deux électrodes. La tension, 
nécessaire atteint 20 000 V lois de 
l'amorçage, pour se stabiliser à 
85 V ensuite. Pour produire une 
tension aussi élevée, un système 
électronique, le «ballast», est né- 
cessaire. Outre le prix de la lampe 


I.* FORMES OKfGMAlES 
\% ftxtr réduire le coût induit par le 
§, circuit électronique, la solution 
passe peut-être par la fibre op- 
~~ tique. En effet, une même tempe à 
-décharge peut àfimenter. un fais- 
ceau de fibres en plastique. Actuel- 
lement, 1a puissance hmâmise ain- 
sï obtenue reste trop faible pair 
autoriser te remplacement des pro- 
jecteurs à lampes pour les fonc- 
tions de croisement et de route. 
Mais te principe d'une source cen- 
trale de lumière demeure sédui- 
sant HeDa prése n te déjà son sys- 
tème Cefis (Central tifpkng System), 
qin irfüfep plu$eqrepe«é 5 _(ampes 
à décharge de 6 à 10 W. Chacune 
yr/mt kms 

ÎTSSfedrage. 

Â terme, cette technique pourrait 
donner encore plus de Eberté aux 
styfatçs.lwlajs Hector Fratty n'envi- 
sage pas la sortie de voitures do- 
tées de fibres optiques avant Pan 
200S- On peut espérer qu’à cette 
époque te design automobile sera 
capable de concevoir des modèles 
aux formes originales. Histoire de 
les distinguer plus facilement tes 
uns rtes autres. 


Michel AJberganÜ 


Un Français lance un ordinateur original aux Etats-Unis 


Ancien vice-président de Apple, Jean-Louis Gassée propose une machine 
équipée de deux multiprocesseurs, mais incompatible avec les autres micros 


JEAN-LOUIS CASSÉE revient 
sur le devant de la scène informa- 
tique. Ce Français de cinquante et 
un ans avait déjà défrayé la chro- 
nique en 1985 lorsqu’à fut nommé 
vice-président d’Apple aux Etats- 
Unis. Suite à un différend avec son 
employeur, O décide, en 1990, de 
créer sa propre société, Be Inc 
Des sociétés de capital-risque 
américaines et françaises (Inno- 
lion), des entreprises comme ATT 
et Zenith, mais aussi des person- 
nalités comme Seymour Cray par- 
ticipent à son capital 

Dans ses bagages, 0 emmène 
Ericb Ringewald, ex-directeur du 
groupe MacOs, le système d’ex- 
ploitation du. Macintosh. Après 
cinq ans de travaux et on investis- 
sement de 9 millions de dollars 
(40 mflllons de francs), il a annon- 
cé, au début du mois aux Etats- 
Unis et mardi 17 octobre en 
France, la naissance d'un ordina- 
teur doté d’une architecture origi- 
nale et d’un système d'exploita- 
tion spécialement conçu pour elle. 
Les adeptes de compatibilité de- 
vront donc s'abstenir: la BeBox 
n’est compatible avec aucun ordi- 
nateur ni système d’exploitation 
du commerce, et en particulier pas 
Windows 95. 

La raison en est simple : le cœur 
de la machine est « biprocesseur », 
c'est-à-dire constitué de deux mi- 
croprocesseurs Power PC Cette 
puce, issue de l’association d’IBM, 
de Motorola et d’Apple, est actuel- 
lement utilisée dans des ordina- 
teurs du commerce, les Power Mac 


en particulier. Mais elle n’est alors 
présente qu’à un seul exemplaire 
dans chaque machine. Le (bit d'en 
mettre deux rend l'ordinateur non 
seulement plus puissant, plus ra- 
pide, mais aussi réellement ca- 
pable d'effectuer deux tâches si- 
multanément : se connecter à un 
réseau comme Internet, par 
exemple, tout en concevant un jeu 
vidéo ou en travaillant sur un 
autre programme. Le constructeur 
américain DeQ a déjà lancé il y a 


Les atouts 

d'une machine bicéphale 


Un ordinateur doté d'un unique 
processeur peut faire plusieurs 
choses à la fols: se transformer 
cm téléviseur, affichant rémission 
sélectionnée dans un coin de 
récran, tout en c ombinant d’être 
utilisable pour dn traitement de 
textes, par exemple. Mais cette si- 
multanéité n’est qu'apparente. 
L’unique processeur de la ma- 
chine traite successivement une 
Instruction ou ma groupe d’ins- 
tructions en provenance d’un pro- 
gramme (la réception vidéo), puis 
d’un autre (le traitement de tex- 
tes). Si Fou veut exécuter simulta- 
nément deux tâches nécessitant 
beaucoup de puissance, Ftmique 

processeur ne peut plus suivre le 

rythme. Ce qui n’est pas le cas 
avec la BeBox, dotée de deux et, 
prochainement, de quatre, six ou 
même hait processeurs. 


quelques mois une autre machine 
biprocesseur, l’Optiptex DGX 5100. 
Elle utilise deux microprocesseurs 
Pentium, et le logiciel d’exploita- 
tion Windows NT de Microsoft 
Mais tes tests effectués par l'heb- 
domadaire spécialisé 01-Informa- 
tique tendent à prouver que ce sys- 
tème ne tire pas parti de la 
configuration biprocesseur. 

Faute de système d’exploitation 
pour machine multiprocesseurs 
performant sur le marché, Jean- 
Louis Gassée et son équipe ont 
donc décidé d’en écrire un ad hoc. 
Leur pari est double. Os doivent 
non seulement attirer une clien- 
tèle prête à s’équiper d’une ma- 
chine hors norme. Mais aussi 
convaincre les développeurs de lo- 
giciels de créer des programmes 
spécifiques pour la BeBox. Dans 
un premier temps, la BeBox visera 
essentiellement le marché des 
concepteurs d’applications dans 
les domaines du multimédia, de 
Faudiovisuel et des télécommuni- 
cations. Pour les séduire, elle dis- 
pose d’un atout de poids : son prix 
est de 10 000 francs pour une ma- 
chine * nue », c’est-à-dire sans 
clavier ni écran, soit entre 15 000 et 
20 (MX) francs pour un ordinateur 
complet Un prix nettement infé- 
rieur â celui d’une station gra- 
phique, comme les consoles Sun 
ou Silicon Graphics, actuellement 
utifisées par les ingénieurs concep- 
teurs et plus généralement par 
tous les professionnels de rimage. 


■ ÉCOLOGIE: te volcan philippin 
Pinatubo a tué des coraux en mer 
Rouge. Selon une étude menée par 
des chercheurs israéliens, le léger re- 
froidissement de la température hi- 
vernale dû à l’éruptiorichi Pinatubo 
en 1991 a entraîné une modification 
de la circulation verticale de Feau 
dans 1e golfe d’Eilat. Des remontées 
d’eau venues d’une profondeur {dus 
importante que d’ordinaire (plus de 
850 mètres) ont augmenté la quan- 
tité de nutriments disponibles et nn 
développement explosif des algues 
et du phytoplancton au printemps 
suivant. Ce phénomène a entraîné 
la mort de grandes quantités de co- 
raux, étouffés par * un épab matelas 
d’algues filamenteuses ». - (Nature.) 

■ PALÉOCLIMATOLOGIE : un 
changement climatique impor- 
tant est survenu en Afrique fly a 
2$ millions d’armées. Ftasfems fo- 
rages profonds dans les sédiments 
marins au large du continent afri- 
cain ont montré, riant les couches 
datant de cette époque, dés pous- 
sières correspondant â un cSmat 
plus aride et pins froid. Cet évène- 
ment vient confirmer l'hypothèse 
selon laquelle tes grandes étapes de 
révolution de l'homme ont été pro- 
voquées par des changemems cli- 
matiques ayartt forcé ros ancêtres à 
s’adapter à de nouvelles conditions 
devi£.-(5etencaj ... 

■ ESPACE : parce qu’il est-trop 
grand, un astronaute américain à 
été éliminé d’un programme d'en- 
traînement russe au tenue cfoquel 9 
aurait dû séjourner pendant quatre 
mois à bord de la station spatiale 

Mm Scott Raraz^dci, un phyaâai 

de trente-quatre ans . qui mesure 
1^5 mètre, a pourtant dfià wfê * 
bord de la navette aniérfcaiiie.Mais . 
fi est juste au-dessusde ta noowâc- 


sute Soyouz, qui feitlâ navette entte 

Muret te Terre. - tfÀFEp ... 
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Le Tchadien Japhet N’Doram reste 
le premier d’entre les Nantais 

Le meneur de jeu est au centre du dispositif mis en place pour battre les Danois d'Aalborg 


m^îiKïS reç0,t ,e ? Danois ^Aalborg. *wh 
o«w 18 octobre pour la troisième journée de ! 
Ltgue des champions. Les Nantais, troisièmes di 


groupe 1 avec un point ont Impérativement be- 
soin d'une victoire pour conserver intactes leurs 
chances de qualification pour les quarts de fi- 


nale. Malmenés en championnat ils compteront 
sur leur meneur de jeu, Japhet N*Doram, pour se 
relancer. 


nnnica 



de notre envoyé spécial 
B est celui qui reste ferme quand 
tout va mal. Nantes tangue en 
championnat, titube sur Jes tpmh\s 
pïégeux de 
l'Europe, mais 
U parvient à 
être encore 
lui-même, ce 
joueur vire- 
voltant, épris 

(YUm: ivcnM» du juste 

OWPE D'EUROPE et décisif ca _ 

petite cf affoler Fadvecsaire, de main- 
tenir son équipe à flot jusque dans 
les pires moments de doute. Cest un 
pic, un phare, une référence. Dans la 
tourmente qui agite un club mal re- 
mis d’une saison 1994-1995 excep- 
tionnelle, Japhet N’Doram est le seul 
à faire honneur au style nantais, à 
cet harmonieux mélange de vitesse 
et d'habileté collective qui a accou- 
ché du titre de champion de Rance 
que les joueurs semblent porter 
cette année co mm e un fardeau. 
<*• N’Doram, c’est celui qui voit, qui 
réalise plus vite que les autres, dit 
Georges Eo, l’entraîneur adjoint 
Dans lejootban moderne, où il y a de 
moins en moins d'espaces, 0 procure 
un avantage décisif.» 

L'histoire du joueur trhariiep, au- 
jourd’hui trentenaire, échappe 


pourtant aux critères habituels des 
« success sternes » à la nantaise. Ja- 
phet N’Doram n’est pas un produit 
du centre de formation, le passage 
presque obligé du jeune Canari en 
quête de gloire. Jean-Claude Suau- 
deau, Fentraîneur, a connu la majo- 
rité des joueurs qui forment au- 
jourd’hui son équipe dès 
Tadalescence. Quand B est arrivé à 
Nantes, Japhet N’Doram était déjà 
un homme, marié et père de famille. 
II appartenait' à Cette catégorie de 


footballeurs africains dont la virtuo- 
sité technique époustoufle les 
coaches européens, qui y trouvent le 
supplément d’âme cTun jeu souvent 
stéréotypé. Aujourd’hui, iis sont lé- 
gion à occuper des postes de titulaire 
dans les meilleures équipes du 
continent L’Ajax d’Amsterdam ases 
Nigérians, le Milan AC a son Marcel 
Desaflîy, son George Weah_ Nantes 
a son NDoram, découvert en 1989, à 
l'occasion d’un stage de l’équipe na- 
tionale du Tchad dans la région. 

Pourtant, de l'Europe lointaine, D 
n’avait jamais rêvé. A cette date, 
N’Doram joue pour le Tonnerre de 
Yaoundé, déjà à des années -lumière 
du modeste Tourbillon de N’Djame- 
na, son club d'origine. D est persuadé 
que sa bonne réputation ne peut 
franchir les frontières africaines. Et 
japhet N’Doram refuse d’agir à la lé- 


moment, les dirigeants et l’encadre- 
. ment technique du FC Nantes n'ont 
eu le sentiment d'avoir commis une 
erreur. N*Doram a d’abord navigué 
à tous tes postes de l'attaque avant 
de se fixer au milieu de terrain dans 
Je rôle de meneur de jeu. L’an der- 
nier, c’était lui qui orientait les folles 
embardées du duo d'attaquants for- 
mé par Nicolas Ouédéc et Patrice Lo- 
to. «Japhet s’est adapté très vite et a 
démontré une véritable polyvalence 
offensive, reprend Georges Eo. Car il 
possède une qualité que nous avions 
remarquée dès le début une grande 
intelligence du jeu. » 

DEUX ANS DE CONTRAT 

Depuis le début de la saison, il y a 
quelque chose de dérangé dans le 
bel ordonnancement du jeu nantais. 
Deux joueurs essentiels (Loto et Ka- 


Les autres rencontres de la Ligue des champions 

La Ligne des champions n’en est qu’à la troisième journée, mais, 
pour certaines équipes, les rencontres du mercredi 18 octobre sont 
déjà décisives. Dans le groupe B, les Anglais de Blackbom Rovers 
n’ont pas encore marqué un seul point et doivent impérativement 
remporter à Varsovie pour conserver leurs chances de qualification 
pour les quarts de finale. Dans le groupe D, les Grasshoppers de Zu- 
rich, qui affrontent FAjax d’Amsterdam, sont dans la même situa- 
tion. A F inverse, les Néerlandais, comme le Spartak de Moscou dans 
le groupe B et la Juventus de Tarin, tous trois invaincus, seront qua- 
siment assurés de leur qualification en cas de victoire. 


gère. «U ne m’était pas venu à l’idée 
de tenter ma chance en Europe, Ta- 
conte-t-il aujourd’hui, je reste 
convaincu que je n’avais pas tort de 
raisonner comme ça. Je vois tant de 
jeunes Africains qui débarquent On 
leur a fait croire qu’Ss allaient rouler 
sur l'or. Et Us galèrent C’est dom- 
mage.» 

Lui n’a pas « galère ». A aucun 


rembeu) sont partis, d'autres ont été 
blessés ou suspendus pour les ren- 
contres de Coupe d'Europe. Comme 
l’entrairieur, et en dépit de la victoire 
à Cannes lors de la dernière journée 
de championnat, Japhet N’Doram 
n’a pu que constater une malheu- 
reuse pote d'identité. Nantes a éga- 
ré dans un Beu qui demeure obstiné- 
ment Inconnu son sens* de 


l'improvisation et de l'efficacité of- 
fensive. Pour rendre service, N’Do- 
ram a consenti à regagner les avant- 
postes. B est redevenu un attaquant 
à part entière. 0 a marqué neuf buts, 
ce qui en fait le meilleur buteur du 
championnat Insuffisant. 

D’autant que le Tchadien ne veut 
pas revêtir le costume de F homme 
providentiel Malgré sa réussite per- 
sonnelle, B persiste à revendiquer sa 
responsabilité dans ce qui ressemble 
à une faillite coDective. « Nous re- 
cherchons beaucoup trop à faire la 
différence individuellement analyse 
japhet NDoram. C’est ça qui ne va 
pas.» 

N’Doram évoque aussi la fatigue 
de l’équipe. Depuis plusieurs sai- 
sons, ce sont les mêmes joueurs qui 
forment rossa turc du FC Nantes. Us 
ont multiplié les rencontres, les mi- 
temps passées à cavaler aux quatre 
coins du terrain, car 1e jeu des Cana- 
ris interdit le football à l’économie. 
Et fl n’y a eu que peu de roulement 
dans F effectif. Mais, jusque dans les 
difficultés, les dirigeants nantais ont 
tenu à préserver le rôle de japhet 
NTtoram pour assurer F avenir. A la 
fin de la saison, il aura encore deux 
ans de contrat avec le club. Malgré 
ses performances et sa désignation 
comme meilleur étranger évoluant 
en France, la saison dernière, le me- 
neur de jeu canari n’a jamais reçu 
d’offres en provenance d’autres 
clubs. B n'en a cure «Je n'ai jamais 
eu envie de partir. Ici. je me plais. Je 
m ‘exprime comme il faut » Au milieu 
de la pléiade de grands joueurs afri- 
cains qui enchantent le football eu- 
ropéen, Japhet N 'Dorant se 
contente volontiers de paraître ce 
qu'il est : le plus méconnu, mats pas 
le moins efficace. 


Pascal Ceaux 


La Fédération française 
de rugby va faire l'objet 
d'une enquête administrative 

UNE ENQUÊTE ADMINISTRATIVE concernant les contrats de retrans- 
missions télévisées et de partenariat conclus en 1995 par la Fédération 
française de rugby (FFR) va être diligentée, a indiqué, lundi 16 octobre, le 
ministère de la jeunesse et des sports. Elle devrait être confiée conjointe- 
ment aux inspections générales de la jeunesse et des sports et des fi- 
nances et ses conclusions seront rendues dans un délai maximum d’un 
mois. 

Cette dérision a été prise à la suite d'une enquête du quotidien L’Equipe, 
reprochant à Bernard Lapasset, le président de la FFR, « les mauvais 
comptes v qui ont entraîné un « manque à gagner» minimal de 65 mil- 
Bons de francs en quatre ans. et mettant en cause Claude Atcher, membre 
non élu de la commission de communication de la FFR, dans la négocia- 
tion de certains contrats de parrainage {Le Monde daté 15-16 octobre). M. 
Lapasset, reçu lundi par Je directeur de cabinet de Guy Drut, ministre de 
la jeunesse et des sports, avait souhaité son arbitrage sur cette affaire. 

Opel met fin à son contrat 
avecStef&Graf 

LE CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE allemand Opel a annoncé lundi 
16 octobre qu’il ne renouvellerait pas le contrat de parrainage qui le lie à 
Steffi Graf. Après dix ans de collaboration, Opel a ainsi tiré les consé- 
quences de l’affaire de fraude fiscale qui ternît Fimage de la numéro un 
mondiale (Le Monde du 11 octobre). L’intéressée assure dans un commu- 
niqué que « la dérision de l'entreprise ne signifie en aucun cas une mise en 
cause de /Intégrité personnelle v de Steffi Graf. Le montant annuel du 
c on tr at de la joueuse avec Opel est estimé à 1.7 million de marks (environ 
6 millions de fanes). - (AFP.) 

■ RUGBY : F entraîneur des AD Bladcs boycottera la cérémonie offi- 
cielle organisée en France à F occasion de la tournée de l’équipe néo- 
zélandaise de rugby dans le pays, qui commence le 29 octobre. Lamie 
Mains a expliqué, lundi 16 octobre, à Auckland, qu'il entendait ainsi' 
condamner la reprise des essais nucléaires français, fl a indiqué que ses 
joueurs s’exprimeraient contre tes expérimentations atomiques à Muru- 
roa et Fangataufa. La une Mains a également confirmé qu'il mettrait fin à 
ses fonctions d’entraîneur à la fin de la tournée française. - (Reuter.) 

■ BOXE: le boxeur philippin Roger EspeniB est mort, dimanche 15 oc- 
tobre, trois jouis après avoir sombré dans le coma à la suite d'un combat 
professionnel de poids mouche perdu aux points en dix reprises, jeudi, 
dans un faubourg de Manille. Après le combat, EspeniB s’était effondré, 
victime d'une hémorragie cérébrale. 11 était âgé de dix-neuf ans. Après 
James Murray, fl est te deuxième boxeur mort ce week-end des suites d’un 
combat - (AFP) 

■ AUTOMOBILISME : Marco Campos est « cliniquement mort », a 
annoncé son écurie (Draco), lundi 16 octobre. Le pilote brésffien avait été 
victime d’une violente sortie de route, dimanche, lors de la course de for- 
mule 3000 de Magny-Cours. Soufflant d’un traumatisme crânien grave, fl 
avait été hospitalisé à Huis. Né 1e 24 février 1976, à Sao teulo. Marco 
Campos effectuait sa première saison en formule 3000. fl est le premier 
pilote à trouver la mort en course depuis la création de cette discipline, 
soit U& courses. 


Le cyclisme français mise sur le VTT 

Les pratiquants de cette discipline représentent près du quart 
des licenciés de la Fédération française 


RAMATGELLE 
de notre envoyé spécial 

Le président de la Fédération 
française de cyclisme (FFC) aime le 
VTT : Daniel Baal n’hésite pas à 
mettre un casque et un cuissard 
pour reconnaître les difficultés 
d'un parcours de vélo tout-terrain. 
Samedi 14 et dimanche 15 octobre, 
il était à Ramatuefle (Var) pour en- 
courager les 5 629 pairiripants au 
Roc d’Azux. L’épreuve, qui est de- 
venue en douze ans le plus impor- 
tant rassemblement européen du 
vélo tout-terrain, s’est achevée sur 
la victoire du Néerlandais Bart 
B ren tiens dans ce qui constituait 
également la huitième et dernière 
manche de ia Coupe de France La 
Poste de VTT cross-country. 

Le succès du champion du 
monde, qui avait remporté le Tour 
de France VTT pendant l’été, aurait 
dû combler Daniel Baal. Le Roc 
d'Aztxr désigne ainsi un vainqueur 
incontestable, l’année où l’épreuve 
est reprise, avec des moyens consi- 
dérables, par la FFC Mais les quel- 
ques mètres qui ont séparé, sur la 
Ligne d’arrivée, Bart Brentjens des 
Français Christophe Dupouey et 
Miguel Martinez, leader final de la 
Coupe de France, ont peut-être 
aussi contribué à nourrir l’inquié- 
tude du responsable du cyclisme. 

Une victoire française dans la 
dernière épreuve de la saison au- 
rait confirmé avec éclat ia montée 
en puissance des vététistes natio- 
naux dans le cross-country, la 
seule discipline du VTT qui obtien- 
dra la reconnaissance du mouve- 
ment sportif à l'occasion des Jeux 
olympiques d’Atlanta. Aux cham- 
pionnats d’Europe, le succès de 
Jean-Christophe Savignoni, le 
champion de France, et la troi- 


RÉSULTATS 

TENNIS 

Grand Prix de Lyon 
FremvtDur 

U fan» Ota I. b N. Escudè i, 6-3. 7-6 04-1-I ; 
T ‘.feitin (£U,‘. d A ChSSTBfcDir fftuS.lJ-é. 7-6 : J. - 
? FKnan ffraï b M. RDSet'Su i. J-S. 6-4. &-i : 
C F «a&ne iftaj 6 E. Katodier !Mj, $-7, 6-2. £-J 


sième place de Christophe Du- 
pouey, étaient chargés de pro- 
messes. Les difficultés 
qu’éprouvent les Américains, 
pourtant inventeurs du raonntain- 
bike, à défendre leur rang ouvrent 
aux Européens la possibilité d'aller 
leur ravir les premières places, sur 
leur terrain, à Atlanta. 

Les vététistes sont 
des sportifs 
indépendants. 
L'objectif des Jeux 
devrait cependant 
les réunir 

Après la blessure du champion 
d’Europe sur le Tour de France 
VTT, Miguel Martinez, tenant du 
titre juniors 1994, a confirmé le 
rang des Français en prenant la 
deuxième place des championnats 
du monde. « Savignoni. Martinez et 
Dupouey, les trois coureurs qui ont 
obtenu les meilleurs résultats cette 
année, sont évidemment sur la liste 
des présélectionnés pour Atlanta », 
affirme Daniel Baal II contribue 
ainsi à lever une partie de l’incerti- 
tude sur la méthode de désignation 
des deux coureurs qui représente- 
ront la France à Atlanta. 

« Comme dans toutes les dbei- 
piines, nous voulons créer une ému- 
lation entre les coureurs jusqu’au 
championnat de France J 996 », pré- 
cise cependant Yvon Vauchez, l’en- 
traîneur national des spécialistes 
du cross-country. n rappelle que 
Christophe Dupouey était inconnu 
en début de saison. Et pour cause : 
à vingt-sept ans, cet ancien spécia- 
liste du cyclo-cross n'a participé à 
sa première compétition en VTT 
qu’en février. Septième au cham- 
pionnat du monde, deuxième sur 
le Tour VTT, Christophe Dupouey 
reconnaît « avoir eu de la chance • 
pour réussir aussi vite: « Une fois 
maîtrisée la technique, en parti- 


culier dans les descentes, il faut pas- 
ser au travers des incidents. Une cre - 
va'tson ou un bris de chaîne, c'est 
une course de perdue puisque nous 
n 'avons pas d’assistance. » 

A dix-neuf ans, Miguel Martinez 
est de toutes les compétitions, 
comme l’était son père Mariano. 
Avec son gabarit de grimpeur co- 
lombien, il enchaîne courses sur 
route et cyclo-cross après les 
épreuves de VTT : « Pédaler en 
ligne permet d'acquérir le coup de 
pédale et l’endurance. Ensuite, le 
VTT est affaire de technique et de 
vélocité. » Jean-Christophe Savi- 
gnoni, vingt-neuf ans. s’entraîne 
pour sa part avec un spécialiste du 
triathlon : «U faudra une condition 
physique exceptionnelle pour avoir 
une chance de battre des routeurs 
comme Bart Brentjens. Même sur un 
circuit technique comme celui qu'on 
nous promet à Atlanta. » 

Bien encadrés dans leurs 
équipes, les vététistes restent des 
sportifs indépendants. L’objectif 
des Jeux devrait cependant les réu- 
nir. Ils seront tous à Atlanta le 
19 novembre pour une épreuve 
préolym pique. Elle permettra de 
découvrir enfin un tracé sur lequel 
seront modelées toutes les 
épreuves de préparation en 1996. 
Car- la sanction des Jeux olym- 
piques est très attendue par Daniel 
Baal. Il a fait du développement du 
VTT en France un des axes de la 
politique qu’il mène depuis trois 
ans poux relancer le développe- 
ment de la FFC Celle-ci a laissé 
échapper l’organisation et les re- 
tombées financières des grandes 
épreuves sur route. L’engagement 
de la fédération dans les innom- 
brables compétitions de vélo tout- 
terrain en France lui permet de se 
réinstaller dans les régions. * Le 
VTT est un moyen de reconquête du 
cyclisme par la FFC», reconnaît 
Daniel Baal. Avec une certaine 
réussite, puisque Je nombre de vé- 
tétistes licenciés augmente de 15 % 
chaque année, pour atteindre qua- 
siment le quart des effectifs de la 
fédération. 

Christophe de Chenay 


Concert Europe 2 


Europe 2, L’Adami et la Sacem présentent 
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Dans les arcanes 
de la haute simplicité 

Les recherches d'Alain Ducasse, 
chef du Louis-XV à Monte-Carlo, 
permettent-elles de discerner les valeurs 
de la grande cuisine de demain ? 


L'ACTION pourrait se passer 
sur la scène de l'Opéra de Monte- 
Carlo. sur le thème du Rossignol 
de l'empereur de Chine. Devant le 
maître, parmi les élégantes, les 
mandarins avec leurs clochettes, 
on fait monter la fille de cuisine : 
* Raconte, toi qui as vu le rossi- 
gnol ... » Comment, pour la ser- 
vante, ramener à ia table de l’em- 
pereur le rossignol qui fera 
entendre son chant inégalé, face à 
la boîte mécanique qu'on lui op- 
pose ? Le livret de Rossignol, de 
Stravinsky, créé à Monte-Carlo en 
1915 (d'après Andersen), s’ap- 
plique encore au travail de cuisine 
d’Alain Ducasse, comme au 
temps des Ballets russes ou d’Es- 
coffier, son lointain prédécesseur 
à l’Hôtel de Paris. 

La cuisine est le dernier artisa- 
nat d'art où l'extrême modestie 
de l’exécutant peut découvrir 
dans un seul objet, füt-fl un petit 
oiseau gris, un chant ou bien une 
saveur nouvelle. De deux qualités 
sensibles, l’une annihile l'autre au 
profit d'une perception inconnue. 
Cela donne chez Alain Ducasse 
l’intrusion harmonique d'un as- 
saisonnement de citron confit au 
sel et corail pilé dans un plat de 
grosses crevettes du golfe de 
Gênes vivement poêlées, ac- 
compagnées de copeaux de fe- 
nouil cru. La simplicité, où est- 
elle ? Dans les origines supposées 
du cuisinier ? Il a été élevé « à La 
ferme ». Dans la pureté du « pro- 
duit » ? Ou bien est-elle une caté- 
gorie imaginaire, qui tient plus de 
la poésie, lorsqu'une saveur sa- 
vamment rapprochée d’une autre 
ouvre à des accords infinis, 
« celles de l'œillet rouge et du cor 
de basset», disait Hoffmann. 

La cuisine est un art qui produit 
des merveilles, comme le chant 
orné de l’oiseau infiniment répété 
jusqu’à la perfection. Ainsi des 
« fruits et légumes de nos paysans 
cuisinés en cocotte de fonte, 
émincé de pommes sauvages et 
de cèpes crus », ou bien encore 
les « légumes des jardins de Pro- 
vence miiotés à la truffe noire 
éctasée ». En deux plats robustes 
et raffinés, voici associées les 
nuances du cuit et du cru, et su- 
blimées les valeurs du jardinier. 
Dans l’assiette, tout est claire- 
ment dessiné et lisible, et dans le 
verre rutile le Château La Gardine 
« vieilles vignes » 1990. La cuisine, 


à ce stade, est vécue comme une 
forme de liberté, parmi les 
contraintes multiples. 

«Avec des sauces, vous pouvez 
arriver à un résultat qui peut être 
Bon . dit Alain Ducasse. Mais, 
quand ivus mus attachez à l’essen- 
tiel, c'est là que réside ia di#ï- 
culté. » Vérité ou trait d’époque ? 
«Les sauces sont obsolètes », as- 
sène Ducasse. La simplicité en 
cuisine, une vérité d’époque? 
L’antagonisme parait irrévocable, 
tant avec l’héritage de Bocuse 
qu'avec la démarche de Robu- 
chon, qui, la cinquantaine venue, 
a décidé de rendre son tablier. 

SUCCESSION OU RÉGENCE ? 

A Monte-Carlo, on ne prépare 
ni la succession ni la régence ; 
mais reste à savoir ce qui peut se 
cacher sous un peu d’eau claire. 
Alors revient le refrain : « Ducasse 
privilégie le produit » C'est encore 
heureux à ce prix ! Mais, si le jeu 
s’est fait invisible, l'esprit de- 
meure de la grande cuisine, « rien 
dans les mains, rien dans les 
poches ». Les liaisons sont ténues, 
mais elles existent. Ce sont de 
fines attaches. 

Main Ducasse, c'est aussi la fi- 
gure du bateleur du Tarot de Mar- 
seille. H est devenu un styliste de 
la cuisine, un « designer » pour 
grande maison, capable dans le 
même temps de concevoir la carte 
d'un restaurant à Londres (inau- 
guré en septembre) et d’en réno- 
ver une autre, bientôt, pour un 
établissement du bois de Bou- 
logne. 

Le patrimoine culinaire et le 
goût sont, pour Alain Ducasse, 
des valeurs à privaégier. Le style, 
c’est celui de l’homme même, 
avec cette finesse patricienne du 
visage, ombré d'une barbe légère, 
comme Savoy et Dutoumier, ses 
contemporains. A la recherche de 
l’essence des choses, de l’épure. 
Alain Ducasse est un homme de 
culture tempérée par l’humour. 
Tout cela est exprimé dans une 
sorte d’affirmation interrogative. 
Que sera demain la cuisine fran- 
çaise ? Quelle image de cette cui- 
sine convient-il de donner au 
monde lorsque 75 % de la clien- 
tèle du Louis-XV est étrangère ? 

Monaco est un podium, une 
scène d’opéra en quelque sorte. 
Le jeu subtil se passe nécessaire- 
ment de cuisinier talentueux à 



client éduqué. C’est aussi la règle 
du Guide Michelin. A part cela. 
Alain Ducasse prend le pari de ia 
spontanéité contre le carcan des 
conventions, Balanchine contre 
Petipas. Pour lui, seul le « goût » 
est prééminent. D’un jarret de 
veau de lait fermier, Q apprête les 
sucs, les retient; les concentre, te 
corail des grosses crevettes, asso- 
cié & l’amertume d’un trait de ci- 
tron confit, est écrasé et pilé. A 
l’avant-garde du combat pour te 
goût, Alain Ducasse réinvente 
l’usage du pilon et du mortier i 

LA PROVENOtE SÈCHE 

Et Moustiers? Giono exprime 
dans Provence, à propos du haut 
pays où Alain Ducasse a planté La 
Bastide, « le divin désarroi de Fin- 
telligence devant les ckoses simples , 
l'architecture des mythotogies ». La 
Bastide de Moustiers n'est pas un 
hasard. Cest un retour. Le cuisi- 
nier aime la Provence sèche, son 
espace et ses parfums. L’odeur, 
c’est la mémoire de l’enfancé, 
nourricière des gestes. L’huile 
d’olive, bien sûr, mais aussi toutes 
les autres saveurs. Et tant mieux si 
la Mediterranean diet est à la 
mode, différente, faut-fl le rappe- 
ler, du French paradox. 

Sur la scène du Louis-XV, voici 
l'ordinaire de Don Giovanni, te 
couscous aux fruits secs en tajine 
rencontre id T agneau de PauIDac 
frotté à la sariette; les pâtes 
sèches artisanales de Toscane aux 
poulpes et coquillages oqt partie 
liée avec un condiment aux 
amandes, jambon, échalotes et 
persil. Le filet de chevreuil d’Al- 
sace ignorait tout, depuis Escof- 


fier, de f aigre-doux de fruits et lé- 
gumes fondants qui met en valeur 
sa texture avec le Château de Pi- 
barnon, bandol 1985. Alain Du- 
casse conduit le même orchestre, 
c’est la musique qui a changé. 
Mais ce qui fiait un vrai chef, c’est 
la volonté d’obtenir le meilleur. 

Négliger l’accessoire et s’atta- 
cher à l’essentiel ; on plutôt, d’une 
manière orientale, c’est le détail 
qui devient l'essentiel, répété jus- 
qu’à la perfection. C’est toujours 
la façon - inimitable - de Fredy 
Girardet Avec plus de moyens, la 
réponse - élégante et profuse - 
donnée par Ducasse à ia brûlante 
question du futur est-elle suffi- 
sante? La haute cuisine, avec ses 
préparations savantes, ses sauces, 
la crème, le beurre, doit être mise 
à la diète. «Se nourrir différem- 


ment, dit-il, c'est une activité créa- 
trice, c’est rêver de changer la 
vie. » SU admet aujourd’hui que 
l’huile d'olive n’est pas la pana- 
cée, Alain Ducasse rêve aussi, 
avec quelques-uns, de rassembler 
et de faire partager les «goûts» 
de la Méditerranée. Sa cuisine est 
une avancée, dont les présuppo- 
sés - de l’Italie à la Californie - ne 
sont pas si candides quH y paraît 
Car, imperceptiüemem; la société 
change de méridien. A Monte- 
Carlo se profilent les délices de la 
cuisine de demain. 

Jean-daude RIbmtt 

★ La Louis-XV «Alain Ducasse a, 
place du Casino. 98000 Monte- 
Carlo; téL: 92-16-30-01. Fermé 
mardi et mercredi. 


TOQUES 
ÈN POINTE 


LES CRAYÈRES. N*ètre pas seule- 
ment, aux yeux du restaurateur et 
de son personnel, « un numéro de 
table » et, l’addition payée, « avoir 
encore envie de remercier le 
maître d’hôtel» étaient deux cri- 
tères d’autrefois. Aux Crayères, 
l'accueil est parfaitement rodé, et 
l’addition reste raisonnable & ce 
hiveau de perfection. Alors, d’où 
vient l’hésitation, le léger doute 
qui s’installe, plus tard, après un 
repas «parfait»? Est-ce la disso- 
nance entre les accords d’une tête 
de cochon mitonnée aux légumes, 
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ALSACE A PARIS 


9, pL Si-André-da-Arts, 6è - SALONS 

CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMME KÜECHE, POISSONS 
HUITRES & COQUILLAGES 


EARISJA 

Ristorante GABR1ELE 

- Produits frais - Cuisine fruniiiale 

- Anti-Pasd - Pâtes fraîches maison 
Entre plaça 0» ta Concorde et b Madeleine 
7, nia RJctopanca - 75008 PARIS - F/Dim. 

Tél : 42.6Q.10.27 



LE BOEUF ANGUS 
1/4 DE KGi lOOF 

24 Bd des Italiens. Paris 9*. 


& 


f, FELLINI A 
4 VOTRE TABLE 

Uh décor typiquement mfcrafe aéé par 
un designer toien et voué à la dotoe 
Via, pour savourer les «pécaMw du 
chef Umberto Cmaflni, dont la caidne, 
au fl des saisons, saS «star simple et 
aufrerâque. Uh nouveau rendezwus 
gastronomique sàuê au coeur de 
Fespaoe cubnl Kvm A découvrir I 
Menu 150 F, carte env. 200 F. 

(Fermé sam. mkti et don.) 

1 , nie Malltaid -Tél : 44.S4.11.92 


LE MONIAGE GUILLAUME 

SALONS PARTICULIERS 25 Pers. 
Spté de Poissons et Bouillabaisse. 
Menu carte : 185 F/245 F - KD. 

Chambres confort ** 

% ne TombtJaeèx. ML TéL 43M.96.15 


PARIS 18.È 



LA CHAMPAGNE 

WAMOEWASSeœOEUMSl 

Sl«7?52 ,c, S: 750W 
[ 74 44 78 - Fa* 42 80 83 10 


CHEZ HANS! 

GRANDE BRASSEFNE ALSAOBINE 
3, place du 18-Jukt-1340 - 7S006 Pwts 
TéL 43 48 98 42 - F» 45 44 S 48 


Déjeuners 

dîners 

d’affaires 


Banc d "Huîtres 
Spécialité de Coquillages 
et Crustacés - Poissons 

Place de l’Abreuvoir 
78160 Mariy-Ie-rai 
Tél. (1) 39.58.42.21 
7j/7 - Service voiturier 



2212, rue Championnat - 184 
42J28.98.6S 

SPECIALITES CHINOISES 
et THAÏLANDAISES 
tara les Jours sauf mardi 
AT Guy-Moqnet 


ALED.RIV.ILIE 




CHINAGORA 


Luxueux restaurant de cette 
ambassade culinaire chinoise. 
Menus de 55 à 460 francs 
pour le repas traditionnel.. 

1 1, Race du Confluont France-CWno 
1 94140 Alfortville - Tel 45.1fi.33.09 
Ouvert tous Ica jours- 
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croustillant d’oreûle et toast de 
-cervelle fï70 francs) - an demeu- 
rant délicieuse - et le décor du sa- 
lon lambrissé de l'hfitel de 
M“Fommeiy? Gérard Boyer ex- 
plique ce plat comme une varia- 
tion buissonnière. Convenu alors, 
le zis de veau braisé à Fandenne, 
avec quelques cèpes et une 
pomme de terre darpirin aux fruits 
secs (274 francs) ? Pas même, cuit 
à la perfection, savoureux, mais 
manquant d’un sérieux tour de 
moulin à poivre. Observation vé- 
nielle. La mémoire du goût et les 
plaisirs qui en obéissent 

à de singuliers ressorts. Desserts 
épatants, et splendide carte de 
champagnes. Comptez au moins 
600 francs. 

* Reims. 64* boulevard Henry- 
Vaszrier (51100). Ta : 26-82-89-80. 
Fermé lundi et mardi ntidL 

- ■ LAURENT. L’ancien pavïHon de 
chasse de Louis XIV a été rénové il 
y a une vingtaine d'années. Cest à 
nouveau, aujourd’hui, le rendez- 
vous de la politique et des affaires. 
Les ra violes sont une manie de 
chef à la mode. Mais Philippe 
Braun est un cuisinier à l’expres- 
sion franche et délicate, et ses in- 
violés de lièvre aux champignons 
et aux petits oignons font bonne 
figure devant i’échezeauz 1985 
d’Henri Jayet Cest dire I te pied 
de porc, désossé et braisé, ac- 
compagne la choucroute nouvelle 
au paprika, pour un insolite équi- 
libre sucré-acidulé. Magnifique 
voiture fromagère et non moins 
intéressante variation sur le cho- 
colat te service de table et des 
vins est dirigé par FexceDent Phi- 
lippe Bourguignon. Grande carte, 
et service d’exception. 

★ Paris. 41, avenue Gabriel 
(75008). T£L : 42-25-00-39. Fermé 
te samedi midi et te dimanche. 

■ BUBUNE. Ce patronyme obscur 
cache une Intéressante cuisine de 
femme attentive à la leçon des 
chefs. A la langue de bœuf crème 
de champignons ou au saucisson 
chaud aux lentilles (35 francs) en 
entrée correspondent deux solides 
références: te paleron lardé aux 
poivrons (75 francs) ou le lapin en 
gibelotte au vin rouge. L'enseigne 
pourrait aussi bien préciser: « Ici, 
restaurant ouvrier, cuisine bour- 
geoise l * Comtez environ 
ISO francs. 

rir Paris. 50, me Amelot (750u). 
T&î 45-55-54-04. Ouvert à dé- 
jeuner du hindi an vendredi 

f.-C.Rt 


Un classement 
p eut en cacher 
un autre 


LES VINS, comme te pUjsh; ré- 
clament le classement. Pour le 
commerce, bien sün mas ans et 
sratom: pour aider à gratter au pta 
profond de noos la série mémoire 
qui vaffle, celle de nos blesses. La 
hiérarchie s'imposant, 8 font pane- 
nfràdéfimrteineiBaneniéthcxIrio- 
gîe. On safr que l'observation des 
différences gustatives est aussi 
vteSte que la maîtrise de la vSuûca- 
tion. En revanche, te recours aux 
■ chiffres est beaucoup pfca récent, 
Fémeigence de la dodmotogfe dras 
te champ de fomoiogic était pour 
l’essentiel une Invention anglo- 
saxonne. - 

Un récent ouvrage français Im- 
pose de revenir sur ce chapitre. 
Baptisé en toute immodestie Le 
Cassement de 1996 , 11 est signé de 
deux penopnafités de la qükjnc vi- 
tfcote : Thierry Desseauve, trente- 
sept ans, rédacteur en chef de La 
Revue du vin de France, et MSdid 
Bettane, quarante-deux ans, spécia- 
liste de lettres dassiques. Plus que 
d'antres, ce dentier a, dépens vingt 
ans, su oeuvrer efficacement au ser- 
vice d’une viticulture que Ton quafr 
fie, faute de nàenx, « de qoafité ». 
Partisan, mutant, farouchement 

critique, Micbd Bettane a heureuse- 
ment su supposer dans un monte 

hahimpHww^nt alteg gfcp» an* h*+i- 

tectueb. Surtout quand, parisiens et 
donneras de leçons, fis viennent au 
pied des cuves exp&quer comment a 
faut vinifier, pourquoi on ne doit 
plus avoir recours aux sacres de 
betterave, aux levures exogènes et 
aux barriques ancestrales. Michel 
Bettane fera sans doute encore 
beaucoup pour les vins français. 
Devait-#, avec le « Bettane et Des- 
seaurc», céder aux plaisus faciles 
dé l’arbitrage pour produire un 

m m iCTi dayeiiw^ cri mt ions 

joie? 

Ce dassematf n'est-il que te pro- 
duit d’âne mauvaise humera; d’une 
forme de sentiment de supériorité ? 
«Nous commenaons à être agacés, à 
La Revue du vin de France, par la 
m u ft ÿfe Btwg do notatûm et dasse- 
ments hasardera, écrivent les au- 
teurs. Nous avons, en particulier, du 
mai à comprendre tes nota sur 100 
ou sur 20 tellement à la mode aux 
Etats-Unis, qaifrattent la paresse d’un 
public de moins en moins habüué à 
réfléchir.» Edites notes et le hasard, 
donc Et place aux étoffes ainsi qu’à 
différents symboles censés parier du 
terroir (de «amvmdtée»h « excep- 
tionnel»), (te vigneron et de sa «ré- 
gularité*, et des vins, de leur « fi- 
nesse » et de leur « puissance ». 
Friurquoi pas? A condition de pré- 
ciser !e panel d’origme. 

COQUETTERIE PROVOCATRICE 

«Nous avons, dans toute la 
France, sélectionné mffle domaines, 
caves, coopératives ou maisons de né- 
goce : la producteurs qui, depuis plu- 
sieurs -armées, nous paraissent offrir 
tes meilleures garanties de qualité et 
de viabilité. » Mais sur quelles bases, 
comment et pourquoi? Où sont tes 
critères définitifs qui permettraient 
aux lecteurs de saisir la différence 
entre ce que fou n’a pas jugé Tftflg 
de retenir, ce que Ton qualifie 
«intéressant» et ce que l’on juge 
« exceptionnel »? Comment surtout 
ne pas voir qu’il s’agit ici, une nou- 
velle fois, de subjectif magnifié ai 
classement? 

Certes, dira-t-on, mais les résul- 
tats? On notera id ou là quelques 
vérités (comme, en Alsace, la re- 
connaissance de la famine Hum- 
brecht de Torckheim et, Hans te 
Rhône, celle de Gérard Cbave, à 
Mauves). Mais, pièce maîtresse de 
ce classement, le Bonfe3a£s ne lévète 
tien de bien neuf, honnis la coquet- 
terie provocatrice qui conduit à 
d’accorder que deux étoiles à Pétera 

(Primerai)- 

Pour le reste, on peut être rassur 
ré: au palmarès du Bordelais, de la 
Bourgogne et de la Champagne, cm 
ne recense que ceux qui, un peu 
partout à travers le monde, son* dé- 
jà panai tes mieux classés et les pins 
grands: Yquem, Mooton-Rbth- 
schüd, CHmens, Latour et Maigaux ; 
Leroy, Leflaive, RomaBée-Conti ; 
Krug ou Boffingec 

Jean-Yves Nazi 

* le Classement de 1996, d* Michel 
Bettane et Thierry DesseauMtr.Ecfi- 
tionsde LaRevuaduvindaFranœ, 
434 p, 140 E A notre per affleure ta 
beBe somme sJgnéeGBwt Sarrier.* 
Histoire s&dab etoétureÊe du m . 
Editions Bordas; 42£p u 29ÛF r ' 
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Nuages 
et éclaircies 

UNE CEINTURE de hautes 
pressions se situe du golfe de 
Gascogne à l'Europe centrale. 
Une perturbation atténuée 
s'enfoncera des côtes de la 
Manche vers le Sud-Est. Elle 
sera suivie par une limite se- 
condaire qui apportera tempo- 
rairement davantage de nébu- 
losité. 

Mercredi matin, la zone fron- 
tale se situera de la Gironde à 
la Lorraine avec un ciel couvert 
et quelques pluies faibles et 



Prévisions pour !e 18 octobre vers 12h00 



éparses. A l’avant, les régions 
Aquitaine et Midi-Pyrénées, le 
sud de l’Auvergne et Rbône- 
Aipes auront un temps enso- 
leillé après la dissipation des 
brumes ou brouillards mati- 
naux. 

Les régions méditerranéennes 
auront un temps ensoleillé dès 
le matin. La tramontane souf- 
flera modérément à 40 km/h. 
Ailleurs, les nuages et les 
éclaircies alterneront avec, 
temporairement, davantage de 
nuages sur les côtes de la 
Mancbe qui gagneront vers 
l'Intérieur. 

L'après-midi, la situation 
évoluera peu. Le front s'enfon- 
cera vers le Sud-Est. Ce sont 
les régions Aquitaine, Midi-Py- 
rénées, le sud de l'Auvergne 
qui seront sous ies nuages. U 
□e devrait plus y avoir de pré- 
cipitations. Le soleil continuera 
de briller près de la Méditerra- 
née. tandis que les nuages et 
les éclaircies alterneront sur 
tout le reste du pays. 

Les températures minimales 
seront de l'ordre de 10 à 14 de- 
grés en général, localement 6 à 
10 degrés dans des vallées du 
Massif Central et de la région 
Rhône-Alpes. L’après-midi, le 
thermomètre atteindra 16 à 22 
degrés du Nord au Sud et jus- 
qu’à 22 près de la Méditerra- 
née. 

La journée de jeudi s'an- 
nonce c alm e avec du soleil 
après la dissipation de la gri- 
saille matinale. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
du 16 OCL 1995 

mnxinf it /ntintfp a 

FRANCE 

AJACCIO 22/11 
BIARRITZ 2 3/U 
BORDEAUX 2402 
BOURGES 16/10 
BREST 18/15 

CAEN 21/12 

CHERBOURG 2<V9 
CLERMONT- F. 2QT7 
DIJON 2Q/I1 

FORT-DE-FR. 31/24 


GRENOBLE 24/11 

LILLE 2M2 

UMOGES 21/S 

LYON, BRON 16/10 
MARSEILLE 23/1 2 

NANCY 17/12 

NANTES 22/10 

NICE 26/15 

PARIS 18/t2 

PAU 24fi 

PERPIGNAN 23/15 
KMNTE-A-PfT. 32/24 
RENNES 21/13 

rr-ODBSfiâNON 2^20 
ST-ÊTŒNNE 16/10 
STRASBOURG 16/11 
TOULOUSE 22/15 


TOURS (7/8 

tlRANOER 

ALGER 23/15 

AMSTERDAM Ib/II 
ATHÈNES 24/17 

BANGKOK 30/23 

BARCELONE 22/15 
BELGRADE I*W 

BERLIN 16/10 

BOMBAY 32/25 

BRASILIA 3QI20 

BRUXELLES 16/10 

BUCAREST 17/10 

BUDAPEST 15/8 

BUENOS-AIRES 20/14 
CARACAS 32/23 


CHICAGO 13/2 
COPENHAGUE 14/10 
DAKAR 31/25 
DJAKARTA 31/25 
DUBAI 37/23 

DUBLIN 17/14 
FRANCFORT IMS 
GENÈVE 19/13 
HANOf 32/25 
HELSINKI 9/3 
HONGKONG 28/22 
ISTANBUL 21/15 
JERUSALEM 27/17 
KIEV 140 

KINSHASA 34V20 
LE CAIRE 30/19 
LIMA 18/15 


LISBONNE 2<VT3 
LONDRES 20/13 
LOS ANGELES 20/14 
LUXEMBOURG 17/12 
MADRID 23/6 
MARRAKECH 31/18 
MEXICO 18/7 
MILAN 20/4 

MONTRÉAL 12/5 
MOSCOU t/0 
MUNICH 16/10 
NAIROBI 26/14 
NEW DELHI 33/25 
NEW YORK 17/11 
F ALMA DE MAJ. 25/13 
PÉKIN 19/13 

PRAGUE 109 


PRETORIA 23/13 
RABAT 26/12 
RIO DE JAN. 2tV20 
ROME 24/11 
SAN FRANC 18/13 
SANTIAGO 24/11 
SEVILLE 29/15 
ST-PETERS. 8/6 
STOCKHOLM 14/11 
SYDNEY 22/12 
TENERIFE 26/22 
TOKYO 24/19 

TUNIS 25/17 

VARSOVIE LV» 
VENISE 22/10 
VIENNE 149 



Situation te 17 octobre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 19 octobre, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

Le contrôle 
de la Pologne 

IA RUSSIE soviétique dirige ac- 
tuellement des unités d'occupation 
vers la Pologne. Chacune d'elles est 
commandée par un général et a 
pour mission officielle la lutte 
confie le banditisme. 

Cette mesure a été prise *■ en ac- 
cord *> avec le gouvernement polo- 
nais. Ainsi l’armée rouge, qui jus- 
qu’à présent n'avait de garnisons 
que dans les très importants 
centres polonais, aura désormais 
un état-major dans cbaque chef- 
lieu de province. Chaque général 
russe est habüité à agir comme il 
l'entend. 

Cet accord du gouvernement po- 
lonais a provoqué de la surprise et 
une certaine inquiétude au sein du 
corps diplomatique à Varsovie, car 
0 est considéré comme une nou- 
velle preuve du resserrement de 
l’emprise soviétique sur le pays. 

Les drapeaux rouges flottent 
maintenant sur Varsovie, Lodz, 
Cracovie, Lublin, Katowice, 
Gdansk, Poznan, etc., dix- sept villes 
en tout, en attendant la création 
d'autres provinces avec les terri- 
toires nouvellement acquis. 

Les Polonais ont lu avec tristesse 
cette nouvelle dans les journaux de 
Varsovie, sévèrement contrôlés et 
censurés. As redoutent également 
qu'il n'y ait une recrudescence des 
actes de violence, de banditisme et 
de pillage qui se produisent quoti- 
diennement sur l’ensemble du terri- 
toire. Os accusent les soldats russes 
de perpétrer la plupart de ces actes 
criminels. 

La majorité des Polonais consi- 
dèrent que l'occupation par les 
Russes des capitales provinciales 
fera disparaître certainement ies 
derniers vestiges de pouvoir des au- 
torités locales. Depuis la fin de la 
guerre, les commandants militaires 
russes dans de nombreuses grandes 
villes n'ont montré que peu de res- 
pect pour les gouverneurs et maires 
polonais. 

OS octobre 1945.) 
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HORIZONTALEMENT 

i. Qui se nourrit comme un porc - IL Peuvent être dans les 
choux. - IM. Se comporte comme là où il n'y a rien à voir. - 


IV. En France. Difficile à cacher. - V. Demi-tour. Lie. - 
VI. Un grand glacier. - VU. C'est plus clair quand il n'y en 
a pas. - VIII. Plus coulantes. Valeur du silence. - IX. La 
rage avant Pasteur. Bon quand il est plein. - X. Font un 
choix. Adverbe. - XI. Pas admis. Autrefois, ils pouvaient 
Être sous le bonnet 

VERTICALEMENT 

1. Pour être soutenue, elle a besoin de bons chefs. - 

2. Fondateur d'un séminaire. Quartier de Panama. Plus 
près de trois que de quatre. - 3. On peut y trouver des 
anémones et des œillets. Pas exposé. - 4. Relatives à une 
partie de l’ovule. - 5. En Espagne. Qui se rapporte à une 
mer. - 6 . Il y en a quatre pour les capricieux. Un peu de 
tabac. - 7. Rejoint la Baltique. Sigle redouté. - 8 . Note. 
Un homme vulgaire. Fleuve côtier. - 9. Préposition. Très 
légères. 


SOLUTION DU N° 6671 
HORIZONTALEMENT 

I. Ottomane. - il. Ephémères. - III. Mue. Vé. - IV. Osa. - 
V. Théorie. - VL Vérités. - VU. Averti. Pi. - VIII. Ne. 
Celtes. - IX. Tfti. Lune. - X. Elancées. - XI. Usitées. 

VERTICALEMENT 

1. Emouvantes. - 2. Opus. EveiL - 3. Théâtre. Tau. - 4. Té. 
Hircins. - 5. Omelette. Ci. - 6 . Me. Œillet. - 7.Arvers. 
Tuée. - 8 . Née. Pensé. - 9. Es. Venise. 
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PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 19 octobre 

■ RUE DU BAC : hôtels et jardins 
(50 F + prix d'entrée), 10 b 30, sor- 
tie du métro Rue-du-Bac (Pierre- 
Yves JasletX 

■ L’OPÉRA-GARNI ER (40 F + prix 
d’entrée), 11 heures, hall d’entrée 
devant ia statue de Haendel (Ap- 
proche de l’art). 

■ LE QUARTIER DE LA HU- 
CHETTE et de Saint-Séverin 
(40 F), 11 heures et 15 heures, place 
Saint-Michel devant la fontaine 
(Emilie de Langlade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d'entrée) : ia sculpture ita- 
lienne, 11 h 30 ; Le Sarcophage des 
époux, 12 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Schoenberg (25 F -t- prix 
d’entrée), 12 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MUSÉE BOURDELLE: Bour- 
delle et l'expression du mouve- 
ment (25 F + prix d’entrée), 
12 h 30, 16, me Antoine- Bourdelle 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY: exposition- 
dossier Robert Houdin (23 F + prix 
d’entrée), 12 h 30 ; visite par 
thème, le symbolisme (34 F + prix 
d’entrée), 14 h 30; exposition 
Chefs-d’œuvre de la Ny Cartsberg 
Glyptotek de Copenhague (34 F + 
prix d’entrée), 19 heures (Musées 
nationaux). 

■ LA BOURSE d’hier et d’au- 
jourd’hui (30 F), de 13 h 15 à 
15 h 45, à rentrée de la galerie des 
visiteurs côté rue Notre-Dame- 
des- Victoire s (Bourse de Paris). 

■ MUSÉE PICASSO (50 F + prix 
d’entrée), 14 h 15, 5, rue de Thori- 
gny dans la cour (Elisabeth Ro- 
mann). 


■ DU QUARTIER DES TOUR- 
NELLES à la place des Vosges 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Sébastien-Froissart (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ L’HÛTEL-DIEU (50 F), 14 h 30, 
devant l’entTée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ MARAIS : le quartier juif (55 F), 
14 b 30, sortie du métro Hôtel-de- 
Ville côté rue Lobau (Europ ex- 
plo). 

■ MARAIS : sur les traces de 
M"" de Sévjgné (55 F), 14 h 30, par- 
vis de l’égüse Saint-Gervais (Fré- 
dérique Jannel). 

■ LE PARC DES BUTTES-CHAU- 
MONT (35 F), 14 h 30. devant ren- 
trée côté place Armand-Carrel 
CVffle de Paris). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 

14 h 30, sortie du métro Louvre cô- 
té rue de Rivoli (Christine Merle). 

■ UES TUILERIES (40 F). 14 h 30. 
devant la pyramide au pied de la 
statue de Louis XIV (Sauvegarde 
du Paris historique). 

■ LA CITÉ DE LA MUSIQUE (55 F 
+ prix d'entrée), 15 heures, devant 
la banque d’accueil (Paris et son 
histoire). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MONTMARTRE: de Pigalle à 
Barbés (37 F). 15 heures, sortie du 
métro Pigalle côté place Pigalle 
(Monuments historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET : Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures, 
23, rue de Sévigné (Musées de la 
Voie de Paris). 

■ MUSÉE RODIN (37 F + prix 
d'entrée), 15 heures, 77, rue de 
Varenne (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE MA1LLOL (50 F + prix 
d'entrée), 15 h 30, 61, rue de Gre- 
nelle (Pierre-Yves Jaslet). 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ALLEMAGNE Un tunnel long 
de 2,4 kfloraètres, une rue souter- 
raine, plusieurs lignes de chemin 
de fer et une ligne de métro vont 
Être construits au centre de Ber- 
lin. Le coup d'envoi des travaux a 
été donné, vendredi 13 octobre, 
par le chancelier Helmut Kohl. - 
(AFP Reuter.) 

U LILLE. L'aéroport de Lille- 
Lesquin, dont la nouvelle aéro- 
gare sera inaugurée au printemps, 
a transporté 614 142 voyageurs au 
cours des neuf premiers mois de 
l’année, soit une baisse de 3,5% 
par rapport à la même période de 
1994, mais le trafic passagers a 
enregistré une hausse de 6,7 % 
en septembre. - (AFP.) 

■ SAINT-MALO. Le port de Saint- 
Malo a fêté, vendredi 13 octobre, 
le millionième passager de sa gare 
maritime pour l’année 1995. - 
(AFP.) 

■ MANILLE. Un consortium 
mené par le groupe japonais Mit- 
subishi Corp. devrait signer d’ici 
quelques jours le contrat définitif 
pour l’agrandissement de l'aéro- 
port international de Manille. A 
l’issue des travaux qui portent sur 
l'extension du terminal existant et 
la construction d'un second et qui 
devraient être achevés en 1997, 
l'aéroport de Manille devrait pou- 
voir accueillir 9 millions de passa- 
gers par an. - (A FR) 

■ VIETNAM. La compagnie alle- 
mande Lufthansa assurera, au 
printemps prochain, une troi- 
sième liaison hebdomadaire entre 
Francfort et Ho-Chi-Minh-Ville. - 
(AFR) 

■ ÉTATS-UNIS. Shuttle by Uni- 
ted, ia compagnie court-courrier à 
bas tarifs de United Airlines qui 
vient de fêter son premier anni- 
versaire, a mis en place de nou- 
velles liaisons entre San Francisco 
et Las Vegas. Phoenix, Port! and. 
San Diego, Seattle. EUe inaugu- 
rera, le 15 décembre, un vol reliant 
Reno à San Francisco. 

■ PARIS. Tourifirst, le Salon 
européen du tourisme de prestige, 
se tiendra du 9 au 11 novembre au 
Rond-Point Montaigne, 62, ave- 
nue Montaigne, à Paris. Plus d'une 
centaine d'exposants - palaces 
européens, grands groupes touris- 
tiques, sociétés de transport haut 
de gamme - sont attendus. 

- » 
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CULTURE 

LE MONDE / MERCREDI 18 OCTOBRE 1995 


CENSURE Le festival des Allu- 
mées de Nantes, qui devait commen- 
cer le 16 octobre, a été annulé à la 
suite du refus du gouvernement 
cubain d'octroyer des visas de sortie 


aux trois cent quarante artistes et semblait se dessiner à La Havane, 
personnalités invités à cette occasion Mais le système politique cubain ne 
(Le Monde du 11 octobre). «C'EST pouvait permettre que des débats 
UN COUP D'ARRÊT sérieux porté à oû des opposants modérés et des of- 
l'ouverture politique et culturelle qui fidels du régime se croisaient soient 


organisés en marge des manifesta- tesse est grande. Fonctionnaires ou 
tions artistiques, selon une habitude francs-tireurs, ris rythment la vie 
du festival cfes Allumées «A CUBA, quotidienne, mais voudraient 

parmi les musiciens, le plus gros conquérir des mante extérieurs im- 
Gontingent engagé à Nantes, la tris- patients. 


Les artistes cubains victimes du raidissement de la politique castriste 


de 


LE 16 JUIN 1961, les intellectuels 
cubains les plus eu vue sont 
convoqués dans une salle de la Bi- 
bliothèque nationale de La Ha- 
vane, deux mois exactement après 
l’expédition ratée de la baie des 
Cochons, financée par les Etats- 
Unis. Fidel Castro définît la nou- 
velle politique culturelle du pays : 
« Quels sont les droits des écrivains 
et des artistes révolutionnaires ou 
non révolutionnaires ? A l’intérieur 
de la réi'ûlution. tout; contre la ré - 
volution. rien du tout. (...) Leurs 
créations seront toujours évaluées à 
travers le prisme de la révolution . *» 
Seul Virgilio Pinera. dramaturge et 
poète, ose se lever. * Tengo mie- 
do », dit-il simplement. « fai 

Une soirée 
pour la démocratie 

En réponse à la décision du 
gouvernement cubain d'empê- 
cher la réalisation de la sixième 
édition du festival des Allumées 
de Nantes, consacrée à La Ha- 
vane, les organisateurs ont déci- 
dé de proposer nne seule et 
unique soirée, mardi 17 octobre, 
à T ancienne usine LU. Les res- 
ponsables de la ville et du festi- 
val devaient s’adresser au public 
et répondre à ses questions. Un 
débat devait être ensuite propo- 
sé sur « la vie sociale, écono- 
mique et politique» cubaine, 
avec plusieurs des invités pres- 
sentis pour les tables rondes du 
festival annulé. Ce débat devait 
être animé par les journalistes 
des médias partenaires du festi- 
val, parmi lesquels Le Monde, qui 
entend ainsi s’associer aux pro- 
testations contre une décision 
violant la liberté d’expression. 
Un festival « off », traditionnel- 
lement organisé en marge des 
Allumées, sera maintenu aux 
dates prévues du festival, jus- 
qu’au 21 octobre. 


peur. » II se rasseoit dans un si- 
lence de mort. Les grandes cen- 
sures culturelles ont commencé. 

Trente-quatre années plus tard, 
Fidel Castro campe sur les mêmes 
positions. Le refus d’octroyer un 
visa aux quelque trois cents ar- 
tistes invités au festival des Allu- 
mées de Nantes n’en est qu’une 
des regrettables illustrations (Le 
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En provoquant l'annulation du festival des Allumées de Nantes, le Lider maximo brise les espoirs 
ux qui souhaitaient le voir quitter la scène en douceur. Mais à La Havane la musique, elle, ne se tait pas 


Monde du il octobre). L’ouverture 
du « socialisme cubain » à l’écono- 
mie de marché, Inaugurée en juil- 
let 1993 avec la légalisation du dol- 
lar, s’est imposée au Lider maximo 
comme la seule issue possible pour 
éviter la banqueroute - et la ré- 
volte d’un peuple soumis aux pires 
restrictions alimentaires. Mais il ne 
souhaite pas que ces « concessions 
au capitalisme », réalisées à pas 
comptés, mènent à des change- 
ments démocratiques. 

A soixante-neuf ans, Castro, au 
pouvoir depuis 1959, entend y res- 
ter coûte que coûte ; il continuera 
de contrôler et d’encadrer le plus 
fermement possible les évolutions 
en cours- Les échanges culturels 
avec l’étranger, par nature in- 
contrôlables, restent prohibés par 
Fidel Castro lui-même, souvent 
contre la volonté des responsables 
d’Etat Le « veto de Nantes » est le 
dernier signe envoyé par le Lider 
maximo. A ceux qui misent sur une 
« transition pacifique vers la démo- 
cratie » avec son aval et sur sa sor- 
tie politique à plus ou moins long 
terme. Castro répond qu’ils se 
trompent 

LE CHOIX DU DIALOGUE 

La correspondance des autorités 
de La Havane avec celles de 
Nantes (le député et maire socia- 
liste Jean-Marc Ayrault et le direc- 
teur du festival, jean Biaise) est à 
cet égard éloquente. Le vice-mi- 
nistre de la culture. Carios Marti, 
avoue clairement, le 12 octobre, 
après l’annulation du festival : 
« Les débats sur la réalité cubaine 
sont une affaire de la seule compé- 
tence des Cubains, sans intermé- 
diaires intéressés ni interférences 
manipulatrices. • Cela vaut aussi 
pour tes débats politiques. Les au- 
torités cubaines ont choisi de dia- 
loguer avec l’opposition en exfl la 
plus modérée (en faveur de la le- 
vée de Perobargo américain, sou- 
cieuse de préserver les * acquis de 
la révolution » et !’• indépendance 
nationale »), tout en ignorant tes 
« renégats de l'intérieur». Des ren- 
contres avec l’exil ont eu lieu à 
Cuba à huis clos, en avril 1994, en 
juin 1995 ; la prochaine est prévue 
début novembre. 

Nul doute que l’affaire des Allu- 
mées a été diversement com- 
mentée à l’Union européenne, qui 
vient d’autoriser. 1e 3 octobre, des 
pourparlers exploratoires en vue 
de la conclusion éventuelle d’un 



accord de coopération écono- 
mique avec Cuba (seul pays latino- 
américain qui n’en a pas avec elle). 
Les Quinze y voient l’occasion 
d ’« un échange de vues complet sur 
les réformes en cours à Cuba. 


d’autres réformes nécessaires, no- 
tamment sur le développement de la 
société civile, les garanties pour le 
respect des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales». Les auto- 
rités cubaines ont répliqué snr leur 


mode habituel qu'elles étalent 
certes «intéressées» mais qu'eDes 
n’accepteraient pas de « conditions 
préalables, d'aucune sorte». 
« Notre régime se maintiendra avec 
un parti unique», a de nouveau 


martelé te lider maximo, samedi 
14 octobre. 

De même, Fidel Castro écarts 
comme-une «capitulation absolu- 
ment inacceptable » l'idée de tout 
changement politique en contre- 
partie d’une levée de l’embargo 
économique des Etats-Unis contre 
Cuba. Les menaces de renforce- 
ment de cet embargo émanant du 
Congrès et les récentes mesures 
adoptées par Padministration Clin- 
ton visant l’accroissement des 
échanges culturels - dans le but 
non dissimulé de multiplier les 
vers démocratiques dans te fruit 
totalitaire - ont contribué à un 
nouveau raidissement à La Ha- 
vane. 

Que tes Etats-Unis lèvent unüa- 
tératement leur embargo et Fidel 
Castro serait sans doute affaibli, 
perdant le grand prétexte derrière 
lequel fl camoufle les échecs de son 
régime. Washington semble loin 
de franchir ce pas, en dépit des 
pressions des hommes d'affaires 
américains en général et des indus- 
triels de la culture en particulier, 
impatients d’exploiter une mu- 
squé cubaine fort populaire dans 
le monde. En attendant, échanges 
permis ou pas, avec ou sans cen- 
sure, les idées continueront 
d'avoir; comm e Rimbaud, des « se- 
melles de vent». 

Martine Jacot 


SI LA CENSURE opérée sur les AU innées est 
un sérieux coup de frein à l'ouverture cultureDe, 
eQe n’a pas pour autant confiné tes orchestres 
cubains sur leur He : initialement programmés à 
Nantes, Compay Segundo honorera son rendez- 
vous au Café de la danse le 27 octobre, Los Van 
Van celui du Hot Brass les 3 et 4 novembre, avec 
la bénédiction des autorités cubaines. Les musi- 
ciens sont aussi des pourvoyeurs de billets verts, 
or l'économie nationale est en banqueroute vir- 
tuelle depuis 19S9. Depuis deux ans, de nombreux 
intermédianes - agents, producteurs - ont fleuri 
sur la planète et la guerre des contrats est ou- 
verte. 

La multiplication anarchique des concerts in- 
quiète tes salles prograxnxnant traditionneDement 
salsa et jazz cubains, tel 1e New Moming à Paris. 
On cite de-d de-Jà l’inflation des cachets en ré- 
gime de concurrence acharnée, tes négociations 
parallèles menées par des fonctionnaires cubains 
tentés par un mdrvidaahsine lucratif. Jusqu’en 
1993, tout musicien cubain devait s'adresser à Ar- 
tex, organisme d’exportation dépendant de l'Ins- 


titut dé la musique, chargé, en particulier, d’attri- 
buer ou non tes visas. Depuis, des artistes ont pu 
travailler en indépendants par l’intermédiaire de 
petites agences artistiques (d'État, toujours), phis 
souples. les grands groupes de salsa ou dé jazz, 
Los Van Van, NG La Banda, Irakere, isaac Delga- 
do, ou tes chanteurs ftblo Afilanes ont obtenu de 
négocier directement avec l'étranger, échappant 
parfois à l'obligation de reverser un pourcentage 
(entre 5 % et 15 %) de leur cachet (mais où est la 
vérité du cachet ?) à Artex. 

ÊTRE PAYÉ EN DOLLARS 

Le groupe de salsa-jazz Irakere et son leader, 
Chucbo Valdès, sont représentés par un bureau 
anglais, Los Van Van par une agence italienne, et 
personne ne songerait aujourd'hui à leur intoriire 
de sortir de Cuba. 

Le premier, José Luis Cortès, leader de NG 
(Nueva Génération) La Banda, a entraîné tes mu- 
siciens de La Havane dans la voie de la dollarisa- 
tion. «NG La Banda donnait des concerts au Pala- 
cio de la salsa à La Havane, explique F Argentine 


Süvia Doméné, ' leur agent basé en Suisse, où te s 
entrées étaient souvent aquiàées en doSars[dix dol- 
lars]. Cortès trouvât anormal que le groupe ne sàt 
pas lui aussi payé ai dollars. » Cest chose faite de- 
puis 1994. De plus, NG La Banda et tour agent 
suisse viennent d’être totalement délivrés de la 
tuteSe de nnstinir supérieur d’art (et non Artex), 
qui régissait jusqu'alors leurs dépLaconents. 

Les Allumées de Nanties avaient traité directe- 
ment avec 1e mhùstère de la culture cubain. L’as- 
sociation française Planète Auroça, qui organise 
la tournée de Compay Segundo, traite (sans Ar- 
tex) avec PInstitut cubain de la musique. Mais 
c’est avec la iadfotâévirion cubaine qœ le pro- 
ducteur espagnol de La Vi^a "frova Santiaguera 
(au New Moming à Paris le 5 novembre) devra 
négocier Des manières détournées d’échapper à 
certains apparatehiks, de contourner la bureau- 
cratie, parfois par une autre; plus ouverts. «Le 
schéma est pour le moins élastique», conclut un 
agent français. 

V.Mo. 


A La Havane, ni la révolution ni la pénurie n'ont eu raison de la salsa 


LA HAVANE 
de notre envoyée spéciale 
Sur tes tables de fer, des bou- 
teilles de rhum. Du Habana Club, 
produit national aujourd'hui géré 
par l’entreprise française Pemod- 
Rlcard, que l'on boit à grandes lam- 
pées, agrémenté de maigres glaçons 
rescapés de la canicule et des apa- 
gones, tes coupures d'électricité. La 
«période spéciale», celle des 
vaches maigres imposées par la 
chute du mur de Berlin et la faillite 
économique du régime castriste, n'a 
permis de renouveler ni les néons, 
ni tes portes du local de répétition 
du Septeto Nacional, une institu- 
tion de la salsa et du son cubains, 
artisan de la cubanité retrouvée par 
la danse, dans un océan de soucis 
quotidiens, de rationnement et d’in- 
terrogations sur l’avenir. 

L’orchestre, fondé en 1927 par le 
contrebassiste Ignacio Pineiro 
(1888-19691, latino suave, a traversé 
générations et révolution. Aux vété- 
rans se sont ajoutés des jeunes gens 
en chemises à grosses fleurs. 
Grands, minces, rieurs, noirs. Parmi 
eux, des fonctionnaires, munis 
d'une carte de musicien profession- 
nel, des instituteurs ou des artisans. 
Dans tous les cas, les salaires n’ex- 
cèdent pas 400 pesos (suivant le 
“uts du marché noir, entre 50 et 
75 francs). «Ici, explique !’un des 
chanteurs, nous p onnons 

amis, avec des gens du quartier 
* 7™ HabQna. il y a du rhum et du 
à profusion. * 


Des dollars et du porcelet grfflé, 
un luxe apporté par tes marchés pa- 
rallèles, et qui permet au Septeto 
d’bonorer son hymne : Echoie salsi- 
ta (Mets-y un peu de sauce), chan- 
son composée par Ignacio Pineiro 
en 1933, fondatrice de la salsa mon- 
diale, et qui inspira la Cuban Over- 
ture de Gershwin : « Il n'est de meil- 
leures saucisses au monde que celles 
que vend le Congo [le Noir] », y est-il 


La Princesse 
de Clèves 


d'après Madame 
de La Fayette 




dit Traditions culinaires aidant, le 
temps ne s’est pas arrêté avec l’arri- 
vée des Barbus, le danzorç le son et 
la salsa non plus, qui joue de ses 
modernismes dans les yeux de 
jeunes et beaux chevaliers du dé- 
hanchement syncopé, tombeurs ro- 
mantiques - Isaac Delgado, Paulito 
y su Elite, Giraldo Püoto -, fils de la 
révolution castriste et auditeurs at- 
tentifs du rode américain, si loin, si 
proche. Tous passent par tes studios 
de la firme d’Etat EGREM, Tune des 
quatre maisons de production dis- 
cographique que compte PDe (avec 
Siboney de Santiago-de-Cuba, Ca- 
ribe Productions, société mixte à ca- 
pitaux espagnols, et PM Producton, 
du chanteur Pabto Müanes). 

DES CRITIQUES VOILÉS 
Dans les chansons, tes critiques 
sont voilées : « Chaque Cubain vit 
un drame avec une femme, mais aus- 
si avec l'autobus et Féiectridté », dit 
Isaac Delgado ; te groupe NG (Nue- 
va Generadon) La Banda , fondé il y 
a une dizaine d’années lors d’un 
congrès des Jeunesses commu- 
nistes, chante aujourd’hui PicadiBos 
de sofa, les galettes de soja, qui rem- 
placent la viande qui fiait défaut 
Le porcelet campagnard n’est pas 
si facile à trouver et le jeune Paulito 
se sent légitimement gourmand. 
Regard de velours, T-shirt et baskets 
américains, c’est une graine de star, 
qui défend Fidel, mais que les mé- 
canismes de production du Miami 
Sound Machine et de la famille Es- 


tefan, latinos dorés de Miami, 
doivent faire secrètement rêver. Et 
inversement Car Cuba est un vivier, 
alimenté par les conservatoires. À 
l’Institut supérieur d'art, depuis 
195 9, fl n’est plus incongru d’étudier 
conjointement les conçus et le pia- 
do classique. 

Le percussionniste Elio Rêvé, 
soixante-treize ans, appartient à la 
génération de Celia Cruz, « la reine 
de la salsa » émigrée aux États-Unis 
depuis 1962, reçue à la Maison 
Blanche et dénotée par BQl CEnton 
Tan dernier, et toujours interdite sur 
les ondes cubaines. Coiffure de râ- 
pe ur, hâbleur énergique, Rêvé fut 
cordonnier, portefaix à la Compa- 
gnie des chemins de fer dans la pro- 
vince de l’oriente. Créé en 1956, 
l’Orquestra Rêvé, avec ses quatorze 
musiciens, est aujourd’hui une for- 
midable machine à danser, sur la- 
quelle les effets du r éalism e soda- 
liste ont glissé. Rêvé vient de signer 
un contrat avec la multinationale 
EML n comptabilise un nombre Im- 
pressionnant de tubes «à /'exté- 
rieur, États-Unis compris», et s’est 
Inscrit à la sodété des droits d’au- 
teur espagnole, la SGAE, comme la 
plupart des grands musiciens 
cubains, de Pabto Mflanes à Juan 
Fonnell, leader de Los Van Van, 
tous déçus par l’inefficace AC DAM 
cubaine: 

Tbut cela permet à Elio Rêvé de 
commander dans un paladar (un 
restaurant privé « toléré ») des plats 
de moros y çhristianas, du riz blanc 


et des haricots noirs mélangés, 
autre symbole de la cubanité afro- 
européenne, et de sortir une liasse 
de dollars pour payer les bières 
bues au bar du studio d’État. 
Contradictions ? Du tout. Cuba, dit- 
il, est dans la tourmente. «Mais 
nous avons des principes, nous 
sommes Ebres et souverains, et nous 
hâtons. Aucun pays ne nous donnera 
des leçons. » 

ORCHESTRES MYTHIQUES • • 

Pragmatique, Rêvé voit avec dou- 
leur te mercado rey, 1e marché toi 
américain, loi échapper Un frittant-, 
fl se prend à rêver à la fin (te ran- 
bargo des États-Unis. Mais, dit-fl. 
«les hommes ne rêvent pas». Ils 
vivent Se débrouillent, se faufilent 
dans les méandres de la bureaucra- 
tie politique. Et tes musiciens font 
danser les Cubains jusqu’à plus soif, 
comme hier Benny Moré, «el bar- 
bare del ritmo », mort en 1963 d'une 
dnhose du fine qui Pavait saisi en 
1959, année de la révolution. 

Si elle en a terni l’éclat, la 
«période spéciale » n’a pas eu rai- 
son des festivités. La musique appa- 
raît aujourd'hui par sursauts. Armée 
de bouteilles en plastique afin d’es- 
sayer de récupérer de la bière pour 
remporter à la maison, la jeunesse 
havanaise s'encanaille an Hoplcal, 
le samedi soir, tandis que Los Van 
Van animent te bal du congrès des 
métallurgistes- En vüte, à l’Union 
des artistes et écrivains cubains, 
sous les grands arbres de la Maison 
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de l’amitié entre tes peuples, dans 
tes rues du quartier Cayo Hueso, on 
croise des rescapés dés orchestres 
mythiques, Chapotin, Sonora Man- 
tecera, ou le groupe de trova ro- 
mantique de Compay- Segundo, 
soixante-dix-sept: ans («Sans Fidel, 
je serais un pauvre Noir, je n’aurais ni 
hôpâal ni retraite »). 

Violons, flûtes, trompettes, char 
cha, élégance nègre. Cest le fan- 
tôme du Cuba des années 30, celui 
des Lecuona Caban Boys, du Pea- 
nuts Yendor, qui a séduit New-Yodc 
Cest le souvenir du Cuba des an- 
nées 60, de la Bodeguita delMedio, 
café bohème habité des mSopées 
révolutionnaires (« Comandante, 
comandante, Che Guevara»% Mer 
Beu de rencontre des inteflectuds 
européens et des rumberas opti- 
mistes des premières de la 
révolution, aujourd’hui pompe à 
doflars. 

Les groupes ks plus en vogue se 
produisent an Ralario de la Salsa, 
niché au flan d'un gra nd hôtel en 
bordure de mer, sur le Malecon. #. 
Parquets cirés, velours "rouges, 
tables nappées, et accès de vulgarité 
pour touristes à la recherche de jt- 
neteiras, les « cavalières » facile- 
ment achetées/Cest le Cuba des 
années 50, delà corruption, du bor- 
del organisé, dé la crirantë soctate 
du rifrratpti r Piil geprin Bafista. IM 
spectre qui fait parfois avaler J» pi- 
tateslesptas amèxe& 









CULTURE 


Zizi Jeanmaire chante Gainsbourg 
et emballe le Zénith 

Le chanteur-compositeur disparu avait écrit plus de vingt chansons pour la muse de Roland Petit 

3 M a * s ? r ï de la danse, à Gainsbourg avait écrites pour elle. Dans un spec- qui approche de ses soixante-dix ans, a entrete- 
1 i ï î 1 ï‘ “""^ninaire 3 Int fntféte au Zénith, du ta de conçu et réalisé par Roland Petit avec le nu son mythe de danseuse-chanteuse, qui avait 
au T4 octobre, vmgt-tras chansons que Serge concours du Ballet national de Marseille, « Zizi », lancé son Truc en plumes à FAlhambra en 1961. 
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ZIZI AU ZÉNITH, spectacle 
conçu et réalisé pair Roland Petit 
avec le Ballet national de Mar- 
seille. lannick Top (basse), Serge 
Perathoner (clavier), Clande SaJr 
mieri (batterie), Denys Labié 
(guitare), Dominique Sucetti (ac- 
cordéon). Hervé Leger (cos- 
tumes). Le 22 octobre. Maison de 
la danse, Lyon, 20h 30. TéL : ( 16 ) 
72-78-18-18. 


On s’est finalement bien amusé. 
Zizi Jeanmaire possède un métier 
du diable : au cours des trois 
concerts qu'elle a donnés au Zé- 
nith, du 12 au 14 octobre, elle a in- 
terprété quelques-unes des vingt- 
trois chansons que Serge Gains- 
bourg écrivit pour elle. L’artiste, qui 
approche de ses soixante-dix ans, 
est un peu longue à apparaître sur 
scène, un peu longue à s'échauffer, 
Autant dire qu’elle n’en est pas à 
son premier Truc en plumes (créé à 
l’AIhambra en 1961). Pourtant, 
lorsque, à la fin du spectacle, eDe 
dit ne pas pouvoir chanter son fa- 
meux « truc », son abattage de me- 
neuse de revue a emporté la salle. 
Ses jambes légendaires sont gai- 
nées de noir. EDe relève son grand 
puD en pointe au Tas des fesses, 
sans être vulgaire, juste le temps 
pour le spectateur d’apercevoir que 
les muscles sont toujours présents. 
R? ut -être est-elle plus maigre, plus 
que jamais dessinée au fusain. 

Prototype de la Parisienne pour 
les Américains, elle était Ja plus gl a - 
mour pour le producteur Howard 
Hugues, qui la « kidnappa » pour le 
cinéma et la logea chez lui, à Bever- 
ly ms. Cétait à Hollywood, dans 
les années 50. Elle faisait Ie mur 
pour rejoindre Roland ftetit, pas en- 
core son mari, mais déjà son choré- 
graphe attitré, occupé, de son côté, 
à créer avec Red Astaire les dansés ' 
de Daddy Long Legs. « Zizi est 
comme racier, inoxydable », a dit 
f écrivain Michel Iburmen Le mot 


colle à la réalité de Renée Jean- 
maire, jeune danseuse ravissante et 
potelée, portant des cheveux longs 
que le coiffeur Alexandre eut le gé- 
nie de couper ras pour Carmen, 
qu’elle dansa en 1949: «Zizi was 
bom. » Nouvelle tête, nouveau 
corps, plus mince, plus musclé: 
plus qu’une danseuse, un person- 
nage entre gouaille et sophistica- 
tion. 

DU RYTHME A SES JAMBES 

Jusqu’à la moitié du spectacle, on 
trouve que le Ballet national de 
Marseille, étonnamment parfait 
dans ce style de danse facile et /az- 
zy, est rudement mis à contribution. 
B ne chôme pas, en draine les nu- 
méros sur les musiques de Gains- 
bourg. Francesca Sposi, on mé- 
lange d’Audrey Hepbum et d’Ingrid 
Bergman à leurs débuts, interprète 
une superbe Melody Nelson. Guil- 
laume Bordier, Juhano Peparini, Cy- 
ril Pierre, les boys de Zizi, débonde- 
ront d’énergie toute la soirée. 

Après cinq numéros dansés dans 


LTTAIÆNNE À ALGER, de Rossi- 
nL Mise en scène : Alain MarceL 
Chorégraphie : James Sparrow. 
Avec /ennifer Lannore, Jeannette 
Fisher, Claire Larcher, Michèle 
Pertnsî, Rockwell Blake. Chœurs 
du Grand Théâtre, Orchestre de 
chambre de latwanng, direction 
Jésus Lopez-Cobos. Grand 
Théâtre de Genève, les 17, 19 et 

21 octobre à 20 heures. Tél. : 

22 3II-23-1I. Prix des places : de 37 
à 124 francs suisses. 


GENÈVE 

de notre envoyé spécial 
Dès l’ouvertare, les cordes 
filent, les bois frétillent, les cuivres 


un décor de no man's land urbain, 
des murs s’écartent : Zizi apparaît 
tout en haut d’une rampe qu'elle 
descend comme s’il s’agissait du 
grand escalier du Casino de Faris. 
EDe chante Ziri, t’as pas ton sosie, La 
Vie Zizi, A poS ou à plumes. Rétro 
Song. La danseuse commence à 
donner du rythme à ses jambes sur 
Couleur café. Les mauvaises langues 
qui affirment que le spectacle est 
ringard, que sa voix chevrote, 
qu’elle ne tient plus debout, sont, à 
chaque instant ou presque, démen- 
ties. Zizi est digne. SI elle fait du 
Jeanmaire, c’est toujours avec un 
clin d’œil EDe n’a pas à jouer les 
jeunesses, elle est in temporelle. EDe 
est hatxDée avec rigueur par Hervé 
Leger, qui a eu, à l'Inverse, la main 
plutôt lourde pour le corps de bal- 
let : pour les garçons surtout, qui 
ont trop souvent Fair de strip-tea- 
seurs pour femmes. Trop de cuir 
noir, de torses nus. 

Le point faible du spectacle est la 
réorchestration des chansons de 
Gainsbourg. Elles sont agencées de 


grondent Sous la baguette de Jé- 
sus Lopez-Cobos, P Orchestre de 
chambre de Lausanne est en 
forme. B le faut d'ailleurs pour 
donner à la musique de Rossini 
son juste poids, son bon rythme, 
ni trop lourd, ni trop léger, ni trop 
vite, ni trop lent L’Jtafienne à Alger 
a été composée très rapidement, 
en vingt-sept jours dit-on, mais le 
compositeur, tout jeune alors, n'a 
pas utBisé les restes ni repris des 
morceaux de ses ouvrages précé- 
dents, comme 0 le faisait couram- 
ment. Cest de la musique toute 
neuve, toute fraîche, Lopez-Cobos 
F aborde ainsi et c'est très bien. 

L’Italienne à Alger, disait Sten- 
dhal, qui en a raconté la gestation 
dans sa Vfe de Rossini, « c'est de la 


telle sorte qu’une chanson res- 
semble à une autre. Pas du tout 
dans l’esprit haletant et désabusé 
de Gainsbourg. Ce dernier, toute- 
fois, avait donné son accord. Après 
Elisa, avant-dernière chanson, la 
salle n’arrête plus d’applaudir. 
Serge Gainsbourg, s’accompagnant 
au piano, vient de fredonner Smoke 
gets in your eyes, et Je public, jeunes 
- il y en a beaucoup - et moins 
jeunes, est conquis, ému. Surprise 
d’être « bissée » au salut, Zizi Jean- 
maire décide de reprendre son Thic 
en plumes. Boas roses en éventail, 
boys ingambes: c’est reparti. EDe 
défile sur les chaises, monte, des- 
cend, légère comme une plume 
dans des bras à la musculature 
avantageuse. Des spectateurs af- 
fluent au pied de la scène, lui 
serrent la main, offrent des bou- 
quets. EDe pousse son cri de guerre, 
ouvre grand sa bouche en tirelire, 
relève une épaule, retrousse son 
puiL Cest gagné î 


folie organisée et complète ». L’his- 
toire projette dans un sérail en dé- 
lire une Italienne ravageuse, qui va 
expliquer aux femmes du harem 
comment on traite les hommes. 
Au passage, eUe vampe le Pacha, 
récupère son jeune amant prison- 
nier et entraîne derrière elle tous 
les Transalpins raptés par les Bar- 
baresques. Pas de psychologie, ou 
si peu, un zeste de sentiment et 
surtout de Faction, des déguise- 
ments, des duperies, des jalousies, 
des rivalités. Et, pour couronner le 
tout, une tuiquerie avec ses céré- 
monies bidon, des élévations au 
rang de « Grand Kaimakan » ou 
de « Pappatad ». 

La partition de Rossini est fine, 
sensible, founmfie d’idées, de so- 
norités, joue avec les mots, jusque 
dans le finale du premier acte, où 
les onomatopées lancées par les 
chanteurs deviennent elles- 
mêmes musique. 

Pour rendre justice à ce petit 
chef-d’œuvre de « non-sense » à 
l’itaHenne, Il faut de la distance, du 
chic, de l’élégance. Alain Marcel, 
le métreur en scène, et son équipe 
ont eu la main lourde et la tête pe- 
sante. Ils ont accumulé sur la 
scène du Grand Théâtre de Ge- 
nève une avalanche de décors, 
d’accessoires, de costumes dont 
l’esthétique générale ressortit du 
genre Mtsch italo-ottoman. Mais 
le kitsch est difficile à manier au 
théâtre : fl y faut, paradoxalement 
du goût et même de l’harmonie. 
Ici, les couleurs jurent les jeux de 
scène sont outrés, les gags connus 
d’avance. Le comble de l'inanité 
est atteinte par la scène de l’intro- 
nisation du Kicha dans la confré- 
rie des Pappatad avec slips en ra- 
violis, soutiens-gorge en 
coquillettes et perruques en spag- 
hettis: une autre conception de 
Fait nouflle ! Bref, 3 vaut mieux 
fermer les yeux. 

ROSSWtEN PAR EXCELLENCE 

Car les chanteurs n’ont pas mé- 
rité cela. Peut-on trouver au- 
jourd’hui une IsabeQa plus ensor- 
celante que /ennifer Lannore, 
dont la voix charnue, sensuelle et 
d’une belle égalité sur toute la tes- 
siture se joue des difficultés et 
donne un sens à tout ce qu’eOe 
chante? Elle termine en beauté 
dans le grand air Pensa allô patria, 
où eDe s'efforce d’insuffler à Lin- 
doro, son amant, un peu de cou- 
rage. Bonne actrice de surcroît, 
bien que livrée à elle-même 
comme tous ses partenaires. 

RockweD Blake est toujours le 
ténor rossinien par excellence : 
pas le plus joB timbre du monde, 
mais une agilité, une ductilité, qui 
lui permettent de se promener à 
l’aise dans les acrobaties vocales 
dont Rossini a parsemé son 
œuvre. Michèle Pertusi Incarne un 
Mustafa plus basse que bouffe. 
Entourés de leurs camarades et 
bien soutenus par un orchestre 
qui les soDicïte constamment, ils 
donnent au spectacle sa dignité. 

Pierre Moulinier 



Dominique Frêtard 

A Genève, « L’Italienne à Alger » manque de chic 
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PRÊT-À-PORTER ÉTÉ 96 

Sur les podiums 
le voyage 
virtuel 
continue 

APRÈS plusieurs joins de défilé, les 
aigufltes du temps semblent tourner 
Hans tous les sens : l'abondance de 
twin set Burbenys et d’escarpins Pra- 
da fait ressembler les sorties de défilés 
à des sorties de messes au milieu des 
années 60. Sur les podiums, le voyage 
virtuel continue- Avec Vivienne West- 
wood, ex-diva de la mode punk, célé- 
hrant«Queen Mam ». avec un été 96 
très « Relais et Châteaux de la mode ». 
V. W. maîtrise comme personne Tart 
d'accommoder les restes. Aussi à Taise 
dans ses ateüeis que d’autres aux four- 
neaux, eDe taille une superbe veste 
new-took dans un coton rayé style 
chemise de banquier, et une combinai- 
son de motard dans une tofle de Jouy, 
concocte de mémorables Chrisbnas 
pudding de tafiêtas. V. W aime wdffir 
ses modèles, et placer entre ces sil- 
houettes de rêve trop fardées Arrita 
PaBenbeig, ex-muse des sixties, appa- 
iue, méconnaissable et ravagée, en te- 
nancière chafouine. D’un coup d’ar- 
doise magique, Issey Miyaké efface 
tout: et voici des lignes mobiles, des 
flashes de lumière, transparences iri- 
sées, plastifiées, pfissée^ costumes aux 
reflets de CD, jeux optiques, pour un 
présent futur sans contrainte. Le jour 
se lève. Comme Tarc-en-dd infini d’un 
été tout neuf. Les fleurs peintes sur des 
soies aériennes, les manteaux kabuki 
poids plume, évoquent l’espace de 
tous les possibles. *■ Je r* suis plus très 
jeune. Je ne veux pas être un maître. Je 
dis à mon équipe: prwoquez-ma! » 







Musique 

Dun, Cuo Wenjing, ; 
b Wupîng, Xu Shuya, „• 
Qu Xiaosong, Ce Canru 

Six compositeurs, nés après 1950, issus 
des conservatoires de Pékin et de Shanghai. 
Une avant-garde issue des sons de la tradition. 

3concerts 

Opéra National de Paris - Amphithéâtre 
Jeudi 19, vendredi 27 et lundi 30 octobre à 2oh 

42 96 96 94 
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CULTURE 


« Gustave et Théo », le nouvel épisode 
de la saga historique de Roger Planchon 

Dans l'ombre de Hôlderlin, le désarroi des adolescents d'hier comme de ceux d'aujourd'hui 


Après un détour l'an passé par la Gomédie-Fran- lui pour écrire cette nouvelle pièce dans la li- lyptique consacré à l'Histoire de France aux tra- 
ça ise et le répertoire, 1e directeur du Théâtre na- gnée des Libertins. Elle constitue un épisode vers de ses héros et de sœ antihéros, i a deux 

tional populaire de Villeurbanne est rentré chez remarquable de ce qui pourrait devenir un po- jeunes hommes tentés par l'art 


ATOdéon, 

« Tartuffe » succombe 
à une fusillade de couacs 


Simplisme et cacophonie d'une mise en scène 


LE RADEAU DE LA MÉDUSE OU 
GUSTAVE ET THÉO, de Roger 
Planchon. Mise en scène de Pau- 
tenr. Avec Victor Garrivler, Régis 
Royer, Claire Borotra, Roger 
Planchon, Nicolas Moreau, Ma- 
rie Bunel, Hervé Briaux. Cathe- 
rine Voiliez, Sophie Barjac, Yan 
Duffas, Joseph Maierba et 
Claude Lesko. 

THÉÂTRE NATIONAL POPU- 
LAIRE, 8, place Lazare-Goujon, 
69100 Villeurbanne. TéL: 78-03- 
30-30. Mardi, vendredi et same- 
di, à 20 h 30. Mercredi et jeudi, à 
19 h 30. Dimanche 22 octobre, à 
17 heures. Jusqu’au 26 octobre. 


LYON 

de notre bureau régional 
«■ Dans vos théâtres, les uns tentent 
de redonner un peu de vie aux vieil- 
leries du passé, les autres ac- 
cumulent des images hétéroclites, 
mais qui. aujourd’hui, écrit des 
pièces qui nous aident à vivre?» 
Dès le premier tableau, un des per- 
sonnages du Radeau de la Méduse, 
Gustave, exprime ce désenchante- 
ment devant un art d'« épuisés». 
Présenté comme « adolescent », U 
a déjà brûlé ses toiles et enterré sa 
vocation d’artiste. A son ami Théo, 
qui écrit des pièces, S demande : 
«<4 quoi bon un théâtre, au- 
jourd’hui?», écho manifeste au 
* Pourquoi des poètes ?» de Hôl- 
dertïn. L’ombre du romantique al- 
lemand plane d’ailleurs sur la pièce 
et, si Gustave se cuirasse contre la 
folie, Théo, à la fin, à l'instar de 
Hôlderlin, survit, retiré du monde, 
doux dément livré à ses visions. 

Roger Planchon aurait-U cessé 
de croire au pouvoir de l'art ? On 
est tenté de voir en Gustave son 
porte-parole quand le jeune 


homme dît encore : « Sur les murs, 
les peintres exposent leurs grimaces. 
Sur les scènes, des paons déplumés 
Jbnt la roue. Peinture, théâtre : de la 
poudre aux yeux. » A moins qu'il ne 
s’exprime par la voix de Théo, 
dans le dernier tableau: «Ce 
monde est terrifiant Je dois couvrir 
son vacarme, chercher un sens. J'en 
suis incapable, mais-, j’écris. » 

Lors d'un récent entretien télé- 
visé, l’auteur du Radeau de la Mé- 
duse se démarquait pourtant de 
ses personnages, disait vouloir 
« aider à vivre » les adolescents de 
ce temps. H parlait de livres, de 
pièces, qui «■ peuvent changer une 
vie ». Le désenchantement, dans 
son œuvre, n’est d'aiüeors pas dé- 
sespérant Même si Le Radeau de 
la Méduse de Géricault, image 
d’une tragédie, lui sert d'allégorie 
pour parler d'une époque annon- 
çant la nôtre, le public trouve plu- 
tôt tonifiante l’histoire racontée. 
Comme ces romans-fleuves où les 
personnages traversent crises et 


catastrophes, mais où la vie gagne 
toujours contre la mort 
Cest bien une sorte de saga que 
Planchon est en train d’écrire. 
Après Les Libertins, Le Radeau de la 
Méduse constitue le deuxième vo- 
let de ce qui pourrait devenir sa 
trilogie daudélienne à lui, voire un 
polyp tique plus ambitieux encore 
sur l'Histoire de France. Ses «li- 
bertins » traversaient les années 
houleuses entre la veille de la Ré- 
volution et l’avènement de l'Em- 
pire. Les personnages du Radeau 
de la Méduse subissent le flux et le 
reflux qui les propulsent par deux 
fols du bonapartisme au roya- 
lisme, entre les prémices de la pre- 
mière Restauration et les lende- 
mains bourgeois de la seconde. Les 
passionnés s’y brisent, les arri- 
vistes s’en accommodent, les affai- 
ristes y prospèrent. Ce scénario-là 
est connu, mais Planchon excelle à 
le raconter. 

Après quelques détours en ciné- 
ma, il lui apporte une dimension 


Les débuts à la scène de Marie Bunel 


Dans Le Radeau de la Méduse. Marie Bunel est Emilie, la jeune 
tante et l'amante de Gustave. Avant ce rôle, elle a joué dans une 
douzaine de films, mais elle n'était jamais montée sur une scène. A 
quatorze ans, elle rêvait de théâtre. Une comédienne, croisée en va- 
cances, lui a conseillé de prendre un agent Ce qifi elle a fiait, bientôt 
propulsée sur un plateau de tournage, où, terriblement intimidée, 
elle tentait de se cacher derrière ses cheveux. Depuis, elle a fiait ses 
classes tout en passant d’un rôle à Pautre. 

Formée chez Lee Strasberg, le père de FActoris Studio, presque par 
hasard - elle avait accompagné quelqu’un aux Etats-Unis -, cette 
jeune femme au parcours atypique, sans «Camille» de scène ou 
d’écran, se laisse conduire par ses attirances pour « des metteurs en 
scène très différents mais ayant un regard attentif sur Tautre, une envie 
de donner ». Cbez Planchon, le travail à la table et les répétitions 
l’ont passionnée. Elle parle du sens des déplacements de f homme 
de théâtre, de son ut de « créer des gros plans », de sa générosité, de 
la poésie de son écriture. 


proprement théâtrale : dramatisa- 
tion de certains affrontements de 
personnages; interpénétration de 
plans de réalité et d'imaginaire. Le 
réalisme planchonien a toujours 
une dimension visionnaire : le dé- 
cor la traduit parfois - ce fut le cas 
dans Fragile jbrêt - et la référence 
aux signes, aux rêves, aux manifes- 
tations de l'inconscient, dans les 
dialogues, est un moyen d’y accé- 
der. 

Un autre atout de cette pièce est 
la vigueur des portraits brossés par 
l'auteur. Portraits de jeunes gens - 
ici, ce Gustave cynique et ce Théo 
ill uminé qui sont les deux faces 
d'un seul désarroi - et portraits de 
pères ambigus, destructeurs bien 
que généreux, comme ce banquier 
suisse Interprété par Planchon ; 
portraits de femmes, aussi, bles- 
sées et superbes dans leurs ré- 
ponses au désastre. Dans tous ces 
portraits, on sent la profonde sym- 
pathie de Planchon pour les êtres 
complexes, ambivalents, stratèges 
de leur survie. Sympathie, amour 
même, pour les figures d'exclus, de 
ratés, comme Camille, la prosti- 
tuée muette, ou Louise, l’« ivro- 
gnesse » débauchée. 

Quelque chose de cet amour 
passe dans le jeu des acteurs. De 
Régis Royer (Théo le voyant) à 
Victor Garrivier (vieux bonapar- 
tiste détruit par sa fidélité), tous 
rendent attachants ces person- 
nages malmenés. On a reproché 
parfois à Planchon d’investir trop 
dans ia scénographie. Les décors 
d’Ezio Frigerio, cette fois-ci, sont 
plutôt sobres, toiles peintes et 
panneaux mobiles. Le théâtre po- 
pulaire de Roger Planchon est 
avant tout un théâtre d'acteurs. 


TARTUFFE, de MoHère. Mise en 
scène : Benno Besson. Avec Jean- 
Pierre Gos, Roger Jendly, Séve- 
rine Bujard, Evelyne Buyte, Ge- 
neviève Pasqnier, Corinne 
Coderey- 

ODÉON -THÉÂTRE DE L'EU- 
ROPE, place de POdêon, Paris 6t>. 
TéL: 44-41-36-36. Mardi, mercre- 
di, vendredi, samedi, à 20 h 30. 
Jeudi à 19 h 30. Dimanche à 
15 bernes. 160 F. 


Bernadette Bost 


« La peinture se regarde, la mu- 
sique s’écoute, mais moi. mon af- 
faire, le théâtre, c’est les deux, ça se 
regarde et ça s’écoute », s’est dit 
Benno Besson, et, enthousiasmé 
par cette découverte, qu’il a faite 
en Suisse, à Lausanne, il a eu le ré- 
flexe très sympathique de la faire 
partager par les spectateurs de Ba- 
ns. Alors 3 a demandé an décora- 
teur Eaolbfibhiti de réaliser un ri- 
deau de scène sur lequel sont 
dessinés, en très épais traits noirs, 
bien lisibles, des yeux et des 
oreilles. Comme ça le public, si dé- 
bile soit-il, est prévenu : « Atten- 
tion , c’est du théâtre: tendez les 
oreilles et ouvrez les yeux, sans ça 
vous allez tout rater! » 

Oui chef, merci chef, tendons nos 
oreilles ! Et que reçoivent les p’tites 
membranes de nos ptîts conduits 
auditifs ? Un tintamarre abomi- 
nable, une cacophonie cauchemar- 
desque, une fusillade de couacs, 
rhoneurl Os sont sur scène une 
douzaine de haut-parieurs cassés, 
éraillés, en forme d’épouvantails, 
des épouvantails de soie et de den- 
telles parce qu’fis écra bouillent 
(mais ça ü faut le savoir) des vers 
du temps de Louis XIV, ceux du 
Tartuffe de Molière. 

Merci chef, oui chef, ouvrons les 


yeux ! Et que» donc vient se jeter 
sur nos petits cerveaux (les méde- 
cins ne nous expliquent pas assez 
que les deux yeux sont deux saffffes 
du cerveau qui débordent de la 
boîte crânienne) ? Les douze épou- 
vantails encore, qui font des 
chichis-manières, et ff avance, et 
JTe recule, sans doute des décove- 
Jés à l’exercice, et ns font de grands 
signes d'appel au secours an public, 
comme s’ils se noyaient dans leur 
vide ; ou au contraire c’est soudain 
du body-building, mais miteux, 
avec dins d’œil à la salle, genre ; 
« Vous avez vu ça, si c’est envoyé? 
Vous avez vu ce bras d’honneur? On 
applaudit très fort ! » 

Mais que font-ils là, ces gus? Se 
seraient-ils trompés d’adresse ? 
Non, répond Benno Besson, vous 
n’avez pas compris, c’est de la 
farce ! Cest du comique pur ! 

Ah bon 1 Si vous voulez— 


Michel Coumat 


■CINÉMA : une rétrospective 
Jacques Demy sera organisée à 
Nantes, du 20 novembre au 5 dé- 
cembre, par l’association Les cent 
années-lumière. Le 14 novembre 
sera présenté un documentaire 
d’Agnès Varda, L’Univers de Jacques 
Detrty, et l’Orchestre du Conserva- 
toire de Nantes jouera la musique 
des Parapluies de Cherbourg. Des 
soirées spéciales, circuits touris- 
tiques et expositions photogra- 
phiqoes sont également prévus. 

■ ART: une sculpture en fonte. 
Horizons suspendus, de Domi- 
nique Labauvie, sera installée, en 
novembre, dans le square délimité 
par les rues Dufresnoy et Long- 
champ, dans 1e 16 e arrondissement 
deParis. 
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Jusqu’au 31 octobre, 


en achetant une Peugeot neuve, 
votre vieille voiture prend de la valeur*. 


*SI VOTRE VOITURE 
N’EST PLUS COTÉE, PEUGEOT 
LA REPREND 7000 F 
AUXQUELS PEUT S’AJOUTER 
L’AIDE DE L’ÉTAT, 

SOIT JUSQU’À 14 000 
D’ÉCONOMIE. 


*SI VOTRE VOITURE 
EST COTÉE, 

PEUGEOT LA REPREND 
7000 F< 2 > 

AU-DESSUS DES CONDITIONS 
GÉNÉRALES DE L’ARGUS. 
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Fin 

départie 

Jouanneau et Bedcett 

aux Bouffes du Non! 

LE 1“ AVRIL 19S7, le Royal Court 
Théâtre de Londres présente Fin de 
partie, la nouvelle pièce de Pécri- 
vain i rl andais Samuel Bedcett. Re- 
prise la même année au Studio des 
Champs-Elysées, la mise en scène 
est signée de Roger BEn. Depuis, ce 
texte a inspiré plus d’un créateur 
de théâtre. 

Présentée au Cloître des rarmpc 
cet été, dans le cadre du Festival 
d’Avignon, cette pièce est au- 
jourd’hui aux Bouffes du Nord. 
C’est sous la direction de Joël 
Jouanneau que Heinz et David 
Bennent, père et fils à la ville, in- 
carnent le couple d'H amm et de 
Ckw. Le premier, aveugle, vissé sur 
un pneu, s'ennuie. Le second, im- 
mobile, le regarde. L’habitude, ce 
hen aussi fort qu’idiot, le rive là. 


Kaosmos on le Rttnel 
de la porte, de POtttn Dsatret 
Le Théâtre du Lierre accueille, 
pour dix représentations excep- 
tionnelles, la dernière création de 
l’Odin Tbatret, troupe embléma- 
tique du théâtre expérimental, qm 
vient de fêter ses trente ans. Mise 
en scène par Eugenio Barba et 
jouée par des comédiens de toutes 
nationalités, chacun pariant leur 
langue, ce spectacle, à la fois mu- 
sical, chorégraphique, plastique et 
théâtral, va à la rencontre des my- 
thologies d’Europe centrale. 
Théâtre du Lierre, 22, rue du Che- 
valeret, Paris 13 e . if Qievaleret Du 
17 au 28 octobre. 7 S : 45-86-55-33. 
120 F. 

Les soirées de F Aurore 
an Stmfio des UrsuSnes 
Fidèles anx principes qui ont fait 
l’an passé le succès de leurs 
séances, les soirées de TArnore 
font leur rentrée aux Ursuünes. 
Deux films : un ancien et un nou- 
veau, l’ancien étant choisi par le 

r éaliàrtg nr invité, prmr démarrer la 

saison, JüdfthCahën propose Lû 
Pyramide humaine (1958), de Jean 
Rouch, avant de présenta' son 
dernier film, primé au dernier Fes- 
tival du film de Dunkerque, La 



P oblige à se prêter aux caprices de 
son maître. Face à eux, Jean-Claude 
Grenier et Mireille Mossé, coincés 
dans deux poubelles, endossent le 
rôle des parents. (teinture d’une vie 
tragiq u ement réduite à sa pauvreté 
essentielle. Fin départie, comme le 
relève Heinz Bennent, «c’est aussi 
la vie, c’est notre histoire. H y a tout 
dans cette pièce». 

★Théâtre des Bouffes du Nord, 
37 bis, boulevard de la Chapelle, 
Paris-10» . W> La Chapelle. 20 h 30, 
du mardi 17 au samedi 28 octo- 
bre; les samedi 21 et 28, représen- 
tation supplémentaire à 16 heures. 
Relâche dimanche et hindi. TSL : 
46-07-34-50. De 60 F à 130 F. 


Croisade d’Anne Buridan. Une ren- 
contre-débat entre le cinéaste et le 
public conclut chaque séance. 
Studio des UrsuSnes, 10, nie des Ur- 
suBnes, Paris 5* . M 3 Luxembourg. 

19 h 30 et 21 h30, le 17. 7 SL :43-26- 
19-09. 30 F et 50 F. 

Bjfirfc 

L'Esquimaude givrée du rock 
islandais se joue des sons 
d'aujourd'hui avec une virtuosité 
étonnante. Son espièglerie et sa 
sensualité débordante ne sont pas 
les moindres charm es de ses 
disques et de ses concerts. 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès ; Pa- 
ris 19 •. Af> Porte-de-Pantin. 20 h 30, 
le 17. TéL : 42-08-60-00. Location 
Fnac, Virgin. 165 F. 

Jacques Vidal Qtrintet 
Le quintette du contrebassiste 
Jacques Vidal a été sur disque 
(News front Bop, Pierre Vérâny) 
Fune des réussites de la rentrée. 
Sur la scène récemment 
aménagée du Duc des Lombards, 
la formation devrait donner 
cœur et corps à nn répertoire 
de compostions tris sûres, 
dans Fesprit post-bop. 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris V*. if Châtelet 
22 heures, le 17. 7». ; 42-33-22-88. 


THEATRE 

Une sélection des pièces 
â Pans et en ile-de-Francë 

NOUVEAUTÉS 

Diakxjuer-ïmBrioquer 

de Gao Xingjian, mise en scène de l’au- 
teur, avec Michaël Lnnsdale et Ophélie 
Orecchia. 

Théâtre Molière-Maison de la poésie. 
161 bis, rue Saint-Martin, Paris 3*. M° 
Rambuteau. Les samedi 21, di- 
manche 22, mardi 24. mercredi 25, Jeu- 
di 26, A 18 h 30. TéL : 44-54-53-00. Du- 
rée: 1 h 15. 75 F* et 100 F. Jusqu'au 
26 octobre. 

ÙramusoAes 

d'après Thomas Bernhard, mise en 
scène d’Antoine Caubet. avec Claire 
Aveline, Vincent Du pond, Ghislain Mu- 
gnenst et Sylvie Pascaud. 

Théâtre Gérard-Philipe. 59. boulevard 
Jules-Guesde, S3 Saint-Denis. Les lun- 
di 23. mardi 24, mercredi 25. Jeudi 26, 
vendredi 27. A 20 h 30. ni. : 42-43-17- 
17. Durée: 0h 50. 7 DP* et 110F. Jus- 
qu'au 27 octobre. 

L'Echange (seconde version) 
de Paul Claudel, mise en scène de Jean 
Dautrcrnay, avec Qaire Vemet, Muriel 
Mayette. Eric Ruf et Bruno Raffaein. 
Comédie-Française, salle Richelieu, 
place Colette. Paris T*. M° Palais-Royal. 
Les samedi 21, dimanche 22, jeudi 26, 
samedi 28. à 20 h 30; le dimanche 29. 
à 14 h 30. TéL: 40-15-00-15. Durée: 
2h15. De 25F à 175 F, Jusqu’au 3 jan- 
vier. 

File O (Dossier zéro) (en chinois) 
de Wu Wenguang, JJang Vue et Mou 
Sen, d'après Yu Jian, mise en scène de 
Mou Sen, avec Jlang Vue, Wer Hui et 
Wu Wenguang. 

Maison des arts, place Salvador-AI- 
lende, 94 Créteil. Du jeudi 19 au same- 
di 21, à 20 h 30. nL : 45-13-19-19 . Du- 
rée : 1 h 15. De 50 F* à 100 F. 

La Mouette 

d’Anton Tchékhov, mise en scène de 
Pierre Débauché, avec Emma SattestL 
Sophie Borissoff, Françoise Danell, 
Claude Saint-DIzïer, Pierre Débauché, 
Florent Ferrier, Richard Gmlleau. Cy- 
rille Josselyn ou Didier Kersten, Eisa Le- 
poivre ou Chartène Lyczba et Matthieu 
Marie ou Emmanuel Vérité. 

Théâtre 13, 24, rue Davlel, Paris 73*. 
M* Glacière. A partir du 24 octobre. Du 
mardi au samedi, i 20 h 30; le di- 
manche. à 15 heures. nL : 45-88-62-22. 
Durée: 2 heures. 85F* et 120F. Jus- 
qu'au 19 novembre. 

La Princesse de Ûèves 
d'après M M de La Fayette, mise en 
scène de Marcel Bozonnet avec Mar- 
cel Bozonnet 

Théâtre des. arts, place des Arts, 
95 Cergy. A partir du 20 octobre. Les 
mardi, mercredi, vendredi samedi i 

20 h 30; le dimanche, i 16 heures. 
Tél. : 34-20-14-14. Durée: 1 h 30. 70F* 
et 100 F. Jusqu'au 15 novembre. 

Scènes de la vie conjugale 
d'irvgmar Bergman, mise en scène de 
Rite Russek et Stephan Meidegg, avec 
Nicole Garda et André Dussollïer. 
Théâtre de-la Madeleine. 19. me de Su- 
rône. Paris M" Madeleine. A partir 
du 24 octobre. Du mardi au vendredi, 
6 21 heures; le samedi, A 17 heures et 

21 heures; le dimanche, i 15 h 30. 191. : 
42-6507-09. Durée : 1 h 45. De 100 F à 
250 F. Jusqu’au 30 décembre. 

Théâtre/ roman 


de Louis Aragon, mise en scène cfEiol 
Recoing, avec Paula Ascensao. Pierre 
Benderet, Nathalie Becque, Philippe 
Beauchamps, Cécile Cors. Vanina De- 
lannoy, Myriam Ferron, Solveg Hailoin, 
Alison Homus, Isabelle Janier, San- 
drine Lemetayer, Denis Loubaton, 
Pierre Martot, Magali Renoire. Brigitte 
Seth et Jeanne Vfrez. 

Théâtre de la Commune, 2, rue 
Edouard-Poisson, 93 Aubervilliers, Les 
samedi 21. lundi 23. jeudi 26, vendre- 
di 27, à 20 h 30; le dimanche 22, à 
16 heures; le mercredi 25, à 19 heures. 
Tél. : 48-34-67-67. Durée : 2 h 30. En- 
trée libre. Jusqu'au 27 octobre. 


SÉLECTION 


Art 

de Yasmina Reza, mise en scène de Pa- 
trice Kerhrat avec Pierre Ardïtl Michel 
Blanc et Pierre Vftnede. 

Comédie des Champs-Elysées; 75, ave- 
nue Montaigne, Paris 8*. M° Alma- 
Marceau. Du mardi au vendredi, à 
21 heures; le samedi, â 18 heures et 
21 heures; le dimanche, A 15 h 30. Tél. : 
47-23-37-21. Durée: 1h30. ISO F* et 
250 F. Jusqu'au 31 décembre. 

C 3 3. 

de Robert Badinter, mise en scène de 
Jorge Lavefli, avec Roland Bertin, 
Claude Evrard, Pierre Decazes, Sylvain 
Thirolle, Jean-Loup Wofff, Claude Au- 
faure, Luc-Antoine Diquera, Philippe 
Laudenbach, Bernard SpiegeL Frédéric 
Norbert, Jean-Claude Jay, Dolorès 
Terres, Max De) or et Cartes KJoster. 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 2X7. Gambetta . 

Du mardi au samedi, A 20 h 30; le di- 
manche. A 15 h 30. ni.: 44-62-52-52. 
Durée : 2 heures. 110F* et 160F. Jus- 
qu'au 16 décembre. 

La Cagnotte 

d'Eugène Labiche, mise en scène de 
Jean-Luc Lagarce, avec Jean-Marie 
Frïn, Jean-Louis Grinfeld. Mireille 
Herfastmeyer, Jean-Pierre Becker, Ma- 
thias Jung, Michel Fau, Yves Robin, 
Jean-Claude Frôsung et Martine Mi- 
nières. 

Maison des arts, place Salvador- At- 
tende, 94 Créteil. Du mercredi 18 au sa- 
medi 21. les lundi 23, mardi 24. â 
20 h 30; 1e dimanche 22, à 15 h 30. 
Tél. : 45-13-19-19. Durée : 1 h 30. De 
50 F* à 100 F. 

Cartes blanches aux auteurs 
avec Michel Azama, Denise Bonal, 
Eduardo Manet, Olivier Py, Gildas Mi- 
lin, Laurent Javaloyes-Povia, Fanny 
Mentré et Domïnick Parerrteau-Le- 
bceuf. 

Théâtre ouvert-Jardin d'hiver. 4, cité 
Véron. Paris 18 e . M° Blanche. Les mer- 
credi 18 et jeudi 19, i 18 heures. Tél. : 
42-62-59-49. Durée : 1 heure. Entrée 
libre. 

Le Concde d'amour (en espagnol sous- 
titré en français^ 

d'après Oscar Panizza, mise en scène 
de Jesusa Rodriguez, avec Claudette 
Maillé, Laura S osa, Tito Vasconcelos, 
Adriana Olivera, üliana Felipe. Geno- 
veva Alvarez. Diego Jauregul et Jesusa 
Rodriguez. 

Maison des cultures du monde, 
101, boulevard R asp ail, Paris 6*. 
M • Saint-Placide. Les mardi, jeudi ven- 
dredi lundi, A 20 h 30; 1e samedi, A 
19 heures; le dimanche, i 17 heures. 
Tél. : 45-44-41-42. Durée : 2 heures. 
80 F* et 100 F. Jusqu'au 7 novembre. 

Fin de partie 


de Samuel Beckett. mise en scène de 
Joël Jouanneau, avec Heinz Bennent, 
David Bennent, Jean-Claude Grenier et 
Mireille Massé. 

Bouffes du Nord. 37 bis. boulevard de 
la Chapelle, Paris 10 e . M° La Chapelle. 
Du mardi au vendredi à 20 h 30; le sa- 
medi i 76 heures et 20 h 30. ré/. 46- 
07-34-50. Durée : 1 h 45. De 60 Fi 
130F. Jusqu'au 28 octobre. 

Guy Bedos 

Olympia, 28 boulevard des Capucines, 
Paris 9*. HP Opéra. Du mardi au same- 
di 6 20 h 30; le dimanche, â 17 heures. 
Tél. ; 47-42-82-45. Durée ; 2 heures. De 
150 Fi 230 F. Jusqu'au 29 octobre. 
L’Homme du hasard 
de Yasmina Reza, mise en scène de Pa- 
trice Al exsandre, avec Françoise Fabien 
et Michel AumorrL 

Théâtre Hébertot 78 bis. boulevard 
des Batignolles, Paris 77*. MF Vtlliers, 
Rome. Du mardi au vendredi, à 
21 heures; te samedi, A 18 heures et 
21 heures; le dimanche, A 15 heures. 
Tél.: 43-87-23-23. Durée: 1h20. De 
100 F à 250 F. Jusqu’au 31 décembre. 
Les Larmes amères de Petra von Kant 
de Rainer Wemer Fassbinder, mise en 
scène de Michel Hermon, avec Mary- 
line Even, Suzef Goffre, Magali Pfflard- 
Godenne, Delphine Boîsse, Caroline 
Ouazana et Josïane Stoléru. 

Théâtre national de la Colline. 15, rt/e 
Malte-Brun, Paris 20 e . M » Gambette. 
Le mercredi, i 12 h 30 et 21 heures; les 
mardi, jeudi vendredi, samedi, A 

27 heures; le dimanche, à 16 heures. 
Tél. : 44-62-52-52. Durée: 2 heures. 
110 F* et 160 F. Jusqu’au 29 octobre. 
L'Otage, Le Pain dur 

de Paul Claudel, mise en scène de Mar- 
cel Maréchal, avec Evelyne Bouix. Ma- 
rie-France Pister, Philippe Bianco, Jean- 
Paul Bordes, Jean -Michel Dupuis, Mi- 
chel Demïautte, Hubert Gignoux, 
Marcel Maréchal, Cécile Paoli et Pierre 
Tabard. 

Théâtre du Rond-Point Renaud-Bar- 
rautt, 2 bis* avenue Franklin-Roosevelt 
Paris S*. M° Franklin-D.-Roosevelt, 
Champs-Elysées-Clemenceau. Le mer- 
credi i 19 h 30; tes mardi jeudi, ven- 
dredi, samedi, à 20 heures; le di- 
manche, à 15 heures. Tél. ; 44-95-98-10. 
Durée: 3h4S. De 80 F* i ISO F. Jus- 
qu'au 30 décembre. 

Panique au Ptazza 

de Ray Cooney, mise en scène de 
Pierre Mondy, avec Christian Clavier, 
Gérard Lartigau, Elisa Servi er, Consue- 
lo de Haviiand, Christian Perdra, An- 
ge lo Bardi, Daniel Delabesse, Frédéric 
Berthelot, Magali Leris et Joséphine 
Petrtlli. 

Théâtre Marigny, carré Marigny. Pa- 
ris 8*. Champs-Elysées-Clemenceau. 
Du mardi au samedi i 20 h 30; le di- 
manche, à 75 heures. Tél. : 42-560441. 
Durée: 2 h 20. De 70 Fi 290F. Jus- 
qu’au 30 décembre. 

Le Retour au désert 
de Bernard-Marie Koltès, mise en 
scène de Jacques Nichet, avec Emile 
Abossolo-M'Bo, Sid Ahmed Agoumi, 
Myriam Boyer. Christine Brûcher, Fran- 
çois Chattot, Jenny Clève, Jacques 
Echantillon, Loïc Houdré, Vanessa Lar- 
ré, Gérard Lorin. Mouss et Arthur Nau- 

mêà irc de te Ville. 2, place du CM te- 
tet Paris 4 e . M° Châtelet Du mardi au 
samedi, A 20 h 30; le dimanche, à 
15 heures. Tél. : 42-74-22-77. Durée: 
2 heures. 90 F* et 140 F. Jusqu'au 

28 octobre. 

Le ■tartuffe 

de Molière, mise en scène d'Ariane 


Mnouchkine, avec Myriam Azencot, 
Duccîo Bellugi Vannuccinl Sergio Can- 
to, Juliana Cameiro Da Cunha, Hélène 
Cinque, Laurent Clauwaert, Martial 
Jacques, Brontis Jodorpwsky, Shah- 
rokh Meshkîn-Ghalam, Nirupama Ni- 
tyanandan. Renata Ramos-Maza, Nico- 
las Sotnlkoff, Valérie Croûte t, 
Marie-Paule Ramo-Guinard, Jocelyn 
Lagarrîgue, Jamalh Aberkane, Haîm 
Adri et Sylvain Jailloux, 

Cartoucherie-Théâtre du Soleil route 
du Champ-de-Manoeuvre, Paris 12 e . 

Château-de-VIncennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 772 Du mer- 
credi au samedi à 79 h 30; le di- 
manche. i 15 h 30. Tél.: 43-74-24-08. 
Durée: 3 h 30. 150F. Jusqu'au 11 dé- 
cembre. 

Tîiyeste 

de Sénèque, mise en scène d'Abel Ha- 
klm, avec Jean Boissery, Antoine Mat- 
thieu, Adrien Michaux, Gauthier Bail- 
(ot, David Gouhier, Français 
Raffenaud, Moïse Gabelus, Valérie 
Blanchon, Raphaélle Gitiis et Sandy 
Ouvrier. 

Théâtre des Quartiers, 40, rue Marat 
94 Ivry-sur-Selne. Le mercredi. A 
20 h 30; tes samedi et dimanche, A 
75 heures. Tél. : 46-72-37-43. Durée : 
2 heures. De 50 F A 110 F. Jusqu'au 
12 novembre. 

Traité des passions 1 
de Jean-François Peyret et Benoît Pra- 
del. mise en scène de Jean-François 
Peyret, avec Evelyne Didi, Simon a Maî- 
canescu, Roser Montllo, Charlie Nel- 
son, Pascal Temisien et Tomeo Vergés. 
Maison de te culture, I, boulevard Lé- 
nine. 93 Bobigny. Du mardi au samedi 
à 21 heures; le dimanche, à 16 heures. 
Têf. : 41-60-72-72. Durée .’ 1 h 30. 100 F* 
et 140 F. Jusqu’au 19 novembre. 

Un air de famBle 

d'Agnès Jaoui et Jean- Pierre Bacri, 
mise en scène de Stephan Meidegg. 
avec Claire Maurier, Aude B riant, Jean- 
Pierre Darroussin, Christine Joly, Sam 
Karmann et Wladîmir Yordanoff. 
Théâtre de la Renaissance, 20, boule- 
vard Saint-Martin. Paris TP.M* Stras- 
bourg- Saint -Denis. Du mardi au ven- 
dredi. à 20 h 30 ; le samedi, à 17 h 30 et 
20 h 30. Tél.: 42-08-18-50. Durée: 
1 h 45. De 60 F â 230 F. Jusqu'au 30 dé- 
cembre. 

Un mari idéal 

d'Oscar Wilde, mise en scène d’Adrian 
Brine, avec Anny Duperey, Dominique 
Sanda, Didier Sandre, Florence DareL 
Edith Perret Jacques Debary et Frédé- 
ric Van Den Driessche. 
Antoine-Simone-Berriau, 14. boule- 
vard de Strasbourg. Paris 1(7. tJP Stras- 
bourg-Saim-Denis. Du mardi au ven- 
dredi, à 20 h 45; te samedi, à 17 heures 
et 20 h 45; le dimanche. A 15 h 30. 
Tél. : 42-08-77-71. Durée : 2 heures. De 
80 F A 280 F. Jusqu’au 30 décembre. 
Vous qui habitez le temps 
de Valère Novarina, mise en scène de 
Claude Buchvald, avec Claude Merlin, 
Véronique Boutroux. Emmanuel Clar- 
ke, Emmanuelle Duorocq, Didier Du- 
gast, Jean-François La Beuverie, Elodie 
Renard et Nicolas struve. 
Cartoucherie-Théâtre de te Tempête, 
route du C hamp-de-Manœuvre, Pa- 
ris 72*. Chêteau-de-Vmcennes. puis 
navette Cartoucherie ou bus 7)2. Du 
mercredi 18 au samedi 21. A 20 heures; 
1e dimanche 22, A 16 h 30. Tél.: 43-28- 
36-36. Durée: 2 h 15. 50F* et 110F. 
Dernières. 

(*) Tarifs réduits. 
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CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de la semaine, une sélection 
des films en exclusivité 
et les reprises 


NOUVEAUX FILMS 

A LA VIE, A LA MORT! 

Film français de Robert Guédigulan, 
avec Ariane Ascaride, Jacques Boudet, 
Jean-Pierre Darroussin, Jacques Gam- 
blin. Gérard Meylan, Jacques Pfeiller 
(1 h40). 

14-Juilfet Beaubourg, 3* (36-68^9-23) ; 
14- Juillet HautefieuiHe. dolby, 6* (46-33- 
79-38 ; 36-68H58-12) ; Elysêes Lincoln, 8* 
(43-59-36-14); Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

LES ANGES GARDIENS 
Film français de Jean-Marie Poiré, avec 
Gérard Depardieu, Christian Clavier, 
Eva Grimaldi, Yves Rénier, Alexandra 
Eskimo, Olivier Achard (1 h 50). 
Gaumont tes Haltes, dolby, Y r 06-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
les HaBes, dolby. 1» 0668-75^5; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Rex. dolby, 2? 06- 
66-70-23); Rex, dolby, 2* (3668-70-23); 
Bretagne, dolby, 6» (36-G5-70-37 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Odéon, dolby, 
6* (36-68-37-62) ; UGC Montparnasse, 
dolby, 6* (36-65-70-14 ; 36-68-70-14}; 
Gaumont Ambassade, dolby. 8* (43-39- 

19- 08; 3668-75-55; réservation: 40-30- 

20- 10); Gaumont Ambassade, dolby, 8" 
(43-59-19-08 ; 3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10); Pubncis Champs-Elysées, 
dolby. 8* (47-20-7623; 3668-75-55; ré- 
servation: 40-30-20-10); Saint-Lazare- 
Pasquiec dolby, 8» (43-87-35-43 ; 36-65- 
7V88 ; réservation: 40-30-20-109; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* 0668-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Français, dofciy, 9* 0668-75-55; 
réservation : 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-0467; 36667V33; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGClyonBas- 

12* 066862-33} ; UGC lyon Bastille, 
dolby, 12* 066862-33); Gaumont Gobe- 
fins Fauvette, dolby, 13* 0668-75-55 pré- 
servation : 40-3020-10) ; Gaumont Gobe- 
fins Fauvette, dolby. 13* 06-6675-55; 
réservation : 40-3020-10); Gaumont Alé- 
sa, dolby, V? 066675-55 ; réservation : 
4630-20-10) ; 14- Juillet Beaugrenelle, dol- 
by, W (4675-79-79 ; 36666624); Gau- 
mont Convention, dotoy, 15* 066B-75- 
55; réservation: 46362610); Majesbc 
Passy, dolby, 16- 06664656; réserva- 
tion : 4066261 0) ; Pathé Wfepfer, dofcy, 
IB* 06662622); Le Gambetta, THX. 
dolby, 20* (46-36-1696 ; 36667L44; ré- 
servation : 4630-2610). 

LE CAPITAINE DE LA FORET 

Dessin animé hongrois, d'Attila Dargay 

Oh 12). 


VF; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-2656 
00:36-6659-02). 

LEC0NFB5KJNNAL 
Film canadien-britaraiique-français de 
Robert Lepage, avec Lothaire Bluteau, 
Patrick Goyette, Kristin Scott-Thomas, 
Jean-Louis Millette (1 h 40). 

14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 06-66 

69- 23); 14-Juillet Hautefeullle, 6" (46 
33-79-38 ; 3668-6612); Etysées Lin- 
coln, dolby, & (43-59-3614); La Bas- 
tille, 11 1 (4607-4660) ; Escurial, 13* 06 
664624) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(462632-20). 

DOLORES CLAI BORNE 
Film américain de Taylor Hadcford, 
avec Kathy Bâtes, Jennifer Jason Lelgh, 
Christopher Plummer 0 h 12). 

VO : UGC Qné-dté tes Halles; 1- 06 
666658); 14-Juillet Odéon, dolby, 6* 
(46265683; 36666612); UGC Nor- 
mandie; dolby, 8* 0668-46-56); UGC 
Opéra, dolby, 9* 06-6621-24) ; 14-Juil- 
let Beaugrenelle. dolby, 15* (45-7676 
79 ; 36-68-6624) ; Bîenvenüe Montpar- 
nasse, dolby, 1? 06-667638 ; réserva- 
tion : 40-30-2610) ; Pathé Wepler, 

dolby. 18*06662622). 

VF: Rex. dolby, 2* 06-667623); UGC 
Montparnasse, 6* 06-667614; 36-66 

70- 14); UGC Lyon Bastille, 12* 06-66 
62-33); UGC Gobelrns, 13* 06-6622- 
27) ; Mistral, 14* 066670-41 ; réserva- 
tion: 46362610); UGC Convention, 
dolby, 15* 06-662631). 

L'ENFANT NOIR 

Film franco-guinéen de Laurent Che- 
vallier, avec Baba Camara, Madou Ca- 
rrara, Kouda Camara. Moussa Xelta, 
Koumba Doumbouya, Yaya Traoré 
(1 h 32). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (44-07-26 
49); Elysées Lincoln, S* (43-59-36-14); 
Sept Parnassiens, 14* (43-2632-20). 

LE PETIT MUSÉE DE VÉLASQUEZ 
Film canadien de Bemar Hébert, avec 
Louise Le Cavalier, la troupe Lalana 
Human Steps (50 min). 

Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 
L'Entrepôt. W (4643-41-63). 
5W1MMJNG WTTH SHARKS 
ram américain de George Huang, avec 
Kevin Spacey, Franck Whaley, Michelle 
Fortes (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
06-6669-23); Racine Odéon, 6* (43- 
2619-68) ; Le Balzac, 8* (4661-1660). 

SÉLECTION 

BRAVEHEAKT 

de Mal Gïbsoa avec Sophie Marceau, 
Met Gtoson. Patrick McGoohan, Cathe- 
rine McCormadc. 

Américain 0 h 45). 

VO : UGC Cné-dté tes Haltes» dolby, 1- 
06-68-6658); Publias Saint-Germain, 
dolby, 6* 06-667655) ; UGC Danton, 
dolby, 6* (36-6634-21) ; UGC Rotonde. 
6* 06-667673 ; 36-68-41-45) ; Btarritz- 
Majestic, dolby, 8* (36-684&5G ; réser- 


vation : 4636261(0; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (366675-55; réserva- 
tion : 40-362610) ; George-V, dolby, 8* 
06-6643-47); UGC Opéra, 9* 0666 

21-24) ; Gaumont Gobelins Rodin. dol- 
by, 13* (36667655 ; réservation : 46 
362610). 

BYE-BYE 

de Karim Dridi, avec Sami Bouajila, 
Nozha Khouadra, Philippe AmbrosinL 
Ouassînl Embarek. 

Français (1 h 45). 

Images d'ailleurs, 6 (45-87-1669); Les 
Trois Luxembourg, 6* (463697-77 ; 36 
667643) ; Studio 28, 18- (46063607). 
ÇA TOURNE A MANHATTAN 
de Ton Dïtillo, avec Steve Buscemi, Ca- 
therine Keener, Demnot Mulroney, Da- 
nielle von Zemeck, James Le Gros. 
Américain (1 h 30). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* 06 
667655; réservation: 46362610); 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
06667655; réservation: 463626 
10); 14-Juillet Hautefeuïlte, 5* (4636 
79-38 ; 36688612) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (4659-19-08 ; 36667655 ; ré- 
servation : 46362610} ; 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (4657-90-81 ; 36-666627); 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 06 
667613; réservation: 46362610); 
Gaumont Alésia, 14* 06-667655 ; ré- 
servation : 46362610) ; Les Morrtpar- 
nos, 14» 06667642 ; réservation : 46 
362610). 

LA CÉRÉMONIE 

de Claude Chabrol, avec Isabelle Hup- 
pert, Sandrine Bonnaïre, Jacqueline 
Blsset, Jean-Pierre Cassel. 

Français (7 h 51). 

14-Juiliet Beaubourg, dolby, 3* 0666 
69-23) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6» (43- 
25-5983 ; 36666612) ; Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 3666 
75-55 ; réservation : 46362610) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9» 06-66 
7655 ; réservation : 46362610) ; 14- 
Juillet Bastille, dolby, 11» (43-57-9081 ; 
366669-27); UGC Gobelins, 13* 06 
6622-27} ; Gaumont Alésia, dolby, 14» 
(36-667655 ; réservation : 463626 
10); MIramar, 74* 06667639; réser- 
vation : 46362610). 

LE COUVENT 

de Manoei de OEvetra, avec Catherine 
De neuve, John Malkovteh, Luis Miguel 
Cntra, Leonor Sihreria, Duarte D’AI- 
melda, Heloisa Miranda. 
Franco-portugais (1 h 30). 

VO: Epée de Bols, 5* (43-37-57-47); 
Reflet Médias, selle Louis-Jouvet 5* 
06664624). 

CYCLO (*) 

de Tran A nh Hun g, avec Le Van Loc, 
Tony Leung-Chlu Wal, Tran Nu Yén 
Khé, Nguyen Nhu Quynh, Nguyen 
HoangPhuc. 

Franco-vletnamten 0 h). 

VO : Gaumont tes Halles, dolby, 1“ 06 
667655; réservation : 46362610); 


Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2» 
(36-667655; réservation: 463626 
10) ; 14-Juillet Hautefeuilie, 6» (4636 
79-38 ; 36-666612); Les Trois Luxem- 
bourg, 6» (463697-77; 36667643); 
La Pagode, dolby, 7* 06667607; ré- 
servation : 40-30-20-10); Publicis 
Champs-Elysées, dolby. B* (47-2676 
23; 36667655; réservation : 4636 
2610); 14-Juillet Bastille, 11- (4657-96 
81 ; 36-68-6627) ; Gaumont Gobelins 
Rodin, dolby, 13» (36-667655; réser- 
vation : 46362610} ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14» 06-667655; réservation: 
46362610); Sept Parnassiens, dolby, 
14» (462632-20) ; Pathé Wepler, dol- 
by, 18» 06662622). 

DIAS CONTADOS 

d’Imanol Uribe, avec Carmelo G ornez, 
Ruth Gabriel, Javier Bardem. 

Espagnol (1 h 33). 

VO: Latina, dolby. 4» (42-7647-86)- 
LA FLEUR DE MON SECRET 
de Pedro Almodovar, avec Marisa Pa- 
rades, Juan Echanove, Jrranol Arias, 
Carmen Elias, Rossy De Palma, Chus 
Lampreave. 

Espagnol (1 h 42). 

VO : UGC Qné-dté tes Halles, dolby, 1' 
0668-6658); 14-Juillet Beaubourg, 
dolby. 3» (3668-6623); Les Trois 
Luxembourg, 6» (463697-77; 36-66 
7643) ; UGC Odéon, dolby, 6» 0666 
37-62) ; UGC Montparnasse, 6» 0666 
7614; 36667614); UGC Champs-Ely- 
sées, dolby, 6 (36666654) ; UGC 
Opéra, dolby. 9» 066621-24); Majes- 
tic Bastille, dolby, 11- (36664656) ; 
UGC Gobelins. dolby, 13» 066622- 
27) ; Sept Parnassiens, dolby, 14- (43- 
2632-20) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dol- 
by. 15» (467679-79 ; 36666624) ; 
Majestic Passy, dolby. 16» 06-664656 ; 
réservation : 46362610) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* 06662622). 

LA FOUE DU ROI GEORGE 
de Nkholas Hytner, avec Nigel Haw- 
thorne, Helen Mirren, lan Holm, 
Amenda Donohoe, Rupert Graves, Ru- 
pert Everett 
Britannique (1 h 45). 

VO: UGC Onè-dié les Halles. 1* 06 
688658) ; UGC Odéon. 6* 066637- 
62) ; La Pagode. 7* 06667587 ; réser- 
vation: 4 0-30-20-10); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8» (43-59-04- 
67 ; réservation : 46362610) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* 0666 
7655; réservation: 46362610); 16 
Juillet Bastille, 11» (43-57-9681 ; 3686 
69-27); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13» 06-6675-13; réservation: 
46362610); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15- (467679-79; 366669-24); 
Bienvenue Montparnasse, dolby. 15* 
0665-7638; réservation: 463626 
10) ; UGC Maillot 17* 066631-34). 

LE HUSSARD SUR LE TOIT 
de Jean-Paul Rappeneau, avec Juliette 
H moche, Olivier Martinez, Jean Yanne, 


Pierre Arditi, François duzet. Claudio 
Amendola. 

Français 0 h 15). 

UGC Cinè-crté tes Halles, dolby, 1° (36 
666658); Gaumont Opéra Impérial, 
dolby, 2* 06-667655; réservation: 
46362610); UGC Montparnasse, 6 

06- 667614; 36667614); UGC Dan- 
ton. dolby, 6» 066634-21) ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* 06867655; ré- 
servation : 46362610) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 36 
6671-88; réservation: 46362610); 
UGC Normandie, dolby, 6 (366646 
56) ; La Bastille, dolby, 11* (43-07-46 
60); Les Nation, dolby, 12» (43-43-04- 
67; 368671-33; réservation: 4636 
2610) ; UGC Lyon Bastille. 12* 0666 
62-33); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13‘ (36667613; réservation: 
46362610); Gaumont Alésia, dolby, 
14» 06867655; réservation: 4636 
2610); Miramar. dolby, 14» 066676 
39 ; réservation : 46362610) ; 14-Juil- 
Jet Beaugrenelle, dolby, 16 (467676 
79 ; 36888624) ; Gaumont Kinopano- 
rama, dolby, 15» (43-065650; 3666 
7615; réservation : 46362610) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* 
(36667655; réservation: 463626 
10); Majestic Passy, dolby. 16 (3666 
4656 ; réservation : 46362610) ; UGC 
Maillot; 17* 068631-34) ; Pathé We- 
pler. dolby, 16 06662622) ; Le Gam- 
betta, dolby. 26 (46361696; 3686 

71-44; réservation : 46362610). 
JUSQU'AU BOUT DE IA NUIT 

de Gérard Blain, avec Gérard Blaln, 
Anicée Aivina, Gamil Ratib, Paul Blain, 
Frédéric Marbceirf. 

Français (1 h 20). 

Epée de Bois, 6 (43-37-57-47). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loach, avec lan Hart; Rosana 
Pastor, kiar Bollain, Tom Giirôy, Marc 
Martinez; Frédéric Pierrot 
Britannique (1 h 49). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1* 
06866658); Europe Panthéon (ex- 
Reflet Panthéon), 5» (43-54-1604); 
L'Arlequin, dolby, 6» (3668-4624); 
UGC Rotonde, dolby. 6» 0686767 3 ; 
368641-45) ; Le Balzac, dolby. 6 (46 
61-1660) ; Max Linder Panorama, THX. 
dolby, 9* (46248688 ; réservation : 
46362610) ; U Bastille, dolby, 11* (43- 

07- 4660) ; Escurial, dolby, 13* 0666 
4624); Pathé Wepler. dolby, 18* 06 
662622). 

LE REGARD D'ULYSSE 
de Théo Angelopoulos, avec Harvey 
Keitei, Maia Morgenstern, Eriand Jo- 
sephson, Tîianassis Vengos. Yorgos Mi- 
ehalakopoulox, Dora Volanaki. 

Grec Ch 56). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1” 
06666658); Le Saint-Germain-des- 
Prés, Salle G. de Beauregard, 6 (42-22- 
87-23) ; Saint-André-des-Arts il. dolby, 
fi* (46268623; té Balzac, dolby. 8» 


(4581-1080); Majestic Bastille, dolby, 
11*06864656). 

LES SABOTS EN OR 

de Notai Bouzid, avec Hichem Rostom, 
Miehket Krifa, Hamadi Zarouk, Fathi 
Heddaoui. 

Franco-tunisien (1 h 44). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (4487-26 
49). 

SUR LA ROUTE DE MAD1SON 
de Clint Eastwood, avec Clînt East- 
wood, Meryl Streep. Annie Corley, Vic- 
tor Slezak, Jim Haynie, Sara Kathryn 
Schmitt. 

Amérlcain O h 15). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1” 
06688658) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6* (4625-5983 ; 36888612) ; UGC Ro- 
tonde, 6* 06667673; 366641-45); 
Gaumont Marignan, dolby. 8* 0686 
7655 ; réservation : 46362610) ; UGC 
Normandie, dolby, 8* 0688-49-56); 
14-juillet Beaugrenelle, dolby. 15* (46 
767679.-36666624). 

USUAL SUSPECTS 

de 8ryan Singer, avec Stephen Bald- 
win, Gabriel Byme, Chazz Palminteri, 
Benïrio Del Toro, Kevin Pollack, Kevin 
Spacey. 

Américain (1 h 48). 

VO : UGC Forum Orient Express» dolby, 
1* 06667087) ; 14-Juillet Odéon, dol- 
by, fi* (43-265683 ; 36688612) ; UGC 
Triomphe, dolby, 8* (3668-45-47); 
Saint-Lambert; dolby, 16 (4632-91- 
68 ). 

VIVE L'AMOUR 

de Tsai Ming-Liang, avec Yang Kuei- 
Mei, Chen Chao-Jung, Lee Kang- 
Sheng. 

Chinois (1 h 58). 

VO : Lucemaire, fi» (4644-57-34). 


REPRISES 

LE LIVRE DE LA JUNGLE 
de Zoltan Kortia, avec S abu, Joseph Ca- 
teïa, John Qualen, Frank Puglia, Rose- 
mary De Camp, Patrida 0*Rourke. 
Botanique, 1940 (1 h 44). 

VO: Grand Action, 5* (43-264480; 
36867083). 

LE ROMAN D'UN TRICHEUR 
de Sacha Guitry, avec Sacha Guitry, 
Serge Grave, Marguerite More no, Ro- 
sine Deréan, Jacqueline Delubac, Pau- 
line Carton. 

Français, 1936, noir et blanc (1 h 20). 

Le Champo-Espace Jacques-Tatj, 5* (43- 
54-5180). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 


TOUS LES FILMS PARIS/PROVINCE 


3615 LEM0NDE 


ou tél. : 36-68-03-78 (2.23 F/mn) 
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COMMUNICATION 


Bayard Presse lance le mensuel scientifique « Eurêka » 
pour séduire les vingt-cinq à cinquante ans 

Le groupe de presse catholique cherche à élargir son lectorat 


AVEC EURÊKA. Bayard Presse 
espère avoir trouvé le chaînon 
manquant qu’il recherche entre son 
public attiré par ses revues adres- 
sées aux plus jeunes, de Popi à 
Phosphore, et son lectorat de plus 
de cinquante ans, du Chasseur Fran- 
çais à Notre temps. Entre les deux, 
Bayard Presse essaie de conquérir 
un autre public, comme Ta réussi le 
groupe PVC (Publications de la Vie 
catholique) avec Télérama (Le 
Monde du 6 octobre). Après avoir 
travaillé à un titre culturel, le 
groupe catholique attend au- 
jourd’hui de la science ce petit mi- 
racle. c'est Tobjet du lancement 


Après la publication dans Le 
Monde du 13 juin d'un article sur la 
réorganisation en cours à la Radio- 
Télévision française d’outre-mer 
(RFO, station de service public dif- 
fusant dix-sept chaînes de radio et 
de télévision dans les DOM-TOM), 
Gérard Bélorgey, président-direc- 
teur général de RFO, nous a fait 
parvenir la lettre suivante : 

« RFO compte 1 601 inscrits sur 
les listes électorales pour les élec- 
tions professionnelles. RFO- Paris 
compte 377 inscrits. La lettre qui 
aurait collecté 115 signatures non 
déposées et non vérifiées de statu- 
taires et d’intermittents est à 
comparer à ces chifftes. 

L’hypothèse de relocalisaûon du 
siège et de la station de Paris, par 


d' Eurêka, premier titre créé par 
Bayard Presse hors du public des 
jeunes ou des retraités depuis 
Fécfaec du magazine féminin Alma 
au milieu des années 80. 

Eurêka est donc un enjeu impor- 
tant pour le groupe catholique. 0 a 
para, lundi 16 octobre, après plus 
de deux ans d’essais, avec un bud- 
get d'investissement -comprenant 
le déficit pour la première année - 
de 35 miUions de francs. Le titre 
vise une diffusion de 
150 000 exemplaires. Bayard veut 
éviter l’échec essuyé par son 
c o ncurrent, qui avait lancé en 1988 
un ma gazin e scientifique dans For- 


un échange entre le site actuel de 
Bourdan et un immeuble en l'état 
de futur achèvement à Malakoff, a 
été approuvée par les autorités de 
tutelle et n'a fait l’objet d’aucune 
critique - tout au contraire - par ie 
comité d’établissement. L’opéra- 
tion doit s’exécuter d’ici à fin 1997, 
sans appel supplémentaire au 
budget de l’État 

Aucun « haut salaire * du siège 
n'a fait d’une manière ou d’une 
autre, l'objet d'une augmentation 
de 10%. 

Depuis mon arrivée, quatre 
créations d'emplois d'encadre- 
ment (et non vingt-trois de direc- 
teurs !) ont concerné la structure 
du siège, notamment par indivi- 
dualisation des fonctions de pro- 


bité de Télérama, Explora, arrêté 
neuf mois après sa création. 

Le groupe renoue ainsi avec ses 
origines, puisque son ancêtre, la 
Maison de la Bonne Presse, a pur 
büé de 1885 à 1940 un magazine de 
vulgarisation scientifique. Cosmos, 
qui comptait parmi ses abonnés 
Jules Verne. Eurêka est divisé en 
quatre sections : observer, chercher, 
débattre, savoir. Une partie guide et 
un dossier s'ajoutent à ce som- 
maire. L’objectif affiché par le sous- 
titre est d’aller «au cœur de la 
science ». le rédacteur ai chef, Eric 
Jouan. insiste sur la nécessité du re- 
portage « pour amener le journaliste 


duction et d’archives et des fonc- 
tions de coordination de l'antenne 
radio ; deux de ces postes sont te- 
nus par des collaborateurs précé- 
dents de RFO. Par ailleurs, comme 
dans toute société, un certain 
nombre de changements de res- 
ponsables sont intervenus sur des 
postes budgétaires existants. 

Le budget de communication de 
RFO, qui était de 5,2 millions de 
francs à mon arrivée, est actuelle- 
ment de 3,5 millions. 

rai demandé que la société RFO 
soit Tobjet, pour ses missions et sa 
gestion, dans les prochaines 
semaines, de la mission d'audit 
prévue par le gouvernement pour 
l’ensemble de l’audiovisuel 
public.» 


au cœur des laboratoires, pour mon- 
trer la fabrication et les tâtonnements 
scientifiques et pas seulement les ré- 
sultats ». Chaque article est relu par 
un spécialiste, et un comité scienti- 
fique s’est constitué antour de la re- 
vue, avec une quarantaine de per- 
sonnalités, du cosmonaute Gaudie 
André- Deshays au neurobiologiste 
Jean-Didier Vincent, en passant par 
Henri Atian, Patrick Bandiy, Yves 
Coppens, Edgar Morin, etc. 

SECTEUR ÉTROIT 

Si la science attire de plus en plus 
de curieux. Eurêka va devoir s’im- 
poser dans un secteur étroit, face à 
deux rrninmrffnta le do maine 

de la vulgarisation scientifique : 
Science et vie, l’ancêtre fondé en 
1913 et qui reste le numéro un avec 
325 800 exemplaires, devant 
Sciences et avenir, qui appartient an 
groupe de Claude Perdriel, 
186 000 exemplaires. Science et vie 
n’a cessé de décliner sa marque 
pour s’adresser aux Jeunes et déve- 
lopper la presse informatique. Le 
nouveau-né Sciences et vie multimé- 
dia se présente sous la double 
forme d’un magazine et d’un CD- 
ROM. La nouvelle formule de 
Sciences et avenir en 1994 lui a per- 
mis de développer ses ventes en 
kiosques, au risque de paraître plus 
sensationnel. Au sommet du 
spectre. Pour la science et La Re- 
cherche s’adressent à un public plus 
spécialisé. Rdut célébrer ses vingt- 
dnq ans d’existence, La Recherche 
vient de proposer une nouvelle 
formule. 

Alain Salles 


CORRESPONDANCE 

Une lettre du président-directeur général de RFO 


Bernard Kouchner 
raconte ses souvenirs sur RTL 2 

* LES AMIS DE BERNARD KOUCHNER sont des anonyme s pour la plu- 
part»: KH 2, réseau musical FM de la Compagnie luxembourgeofie 
de télédiffusion (CLT), « lance » ainsi r ancien ministre de la santé et 
de l’action humanitaire. Chaque samedi de 12 heures a 13 heures, a 
partir du 21 octobre, «BK» animera une émission pour * livrer aa 
auditeurs les émotions de trente années de barouds aux quatre coins de 
la planète». Amis « d’un jour ou d’une vie », le médecin raconte ses 
rencontres à bord du bateau VRe-de-Lumière ou en Afg ha n istan , et se 

souvient de ceux qu'il a croisés. . ' 

Ce n'est pas la première fois que le président du mouvement Réunir 
raconte ses souvenirs : dans les années 80, Bernard Gridame, scéna- 
riste de télévision (« Médecins de nuit », « Scoop en Afghanistan »), 
n’était autre que Bernard Kouchner, le fondateur de Médecins du 
mo nd e tint aussi, temporairement, une chronique dans Libération. 
Mais à la radio « c'est une première », note Axel Duroux, directeur gé- 
néral de RTL 2. L’ancien ministre a accédé à sa demande, Th umam - 
taire lui semblant apte à « fédérer » l'auditoire des vingt-cinq à trente- 
rinq ans, que la station veut séduire grâce à une programmation mu- 
sicale éclectique. 

■ RÉGLEMENTATION : Hervé Bourges, président du Consefl su- 
périeur de F audiovisuel (CSA), a souhaité, lundi 16 octobre, dans 
son discours inaugural aux étu dian ts de l’Ecole supérieure de journa- 
lisme de Line, consacré à « Liberté et responsabilité dans la presse au- 
diovisuelle », T élaboration d'« accords internationaux » et la création 
d'un « CSA européen » accompagnant le développement des « auto- 
routes de rinjbrmation ». 0 a indiqué que les « sages » évoqueraient 
prochainement avec les dirigeants des télévisions Jenr responsabilité 
éditoriale après les « dérives récentes », et a critiqué, à titre personnel, 
le fait « qu’on confie des émissions portant sur des faits de réalité à des 
animateu rs (-. ) parfois incultes ». 

■ PUBLICITÉ : Avenir Havas Média, filiale du groupe Havas spécia- 
lisée en affichage et pubfiôté extérieure, en . presse régionale et gra- 
tuite, lancera, te 1 er janvier 1996, un nouveau réseau d’affichage, bapti- 
sé « Ravir », qui comprendra 700 panneaux édairés et isolés, répa rti s 
dan«t vingt-neuf agglomérations de plus de 200 000 habitants. Ce nom 
a été choisi lois d’un concours organisé avec l’hebdomadaire CB News 
auprès des directeurs de communication, de création ou de marke- 
ting. La société lauréate - Givenchy - se voit offrir la première cam- 
pagne de ce nouveau réseau d'affiches, d’une valeur de 1 million de 
francs. 

■ PRESSE : le quotidien dé Toulouse, La Dépêche du Midi, n’a pas 
paru lundi 16 octobre à la suite d’an arrêt de travail des électro-méca- 
niciens. Distribué dans dix dép a rtement s du Sud, ce journal présidé 
par l'ancien ministre MRG Jean-Michel Baylet diffuse 208 353 exem- 
plaires. D n’avait pas paru le 12 juillet à la suite d’un conflit avec tes ro- 
tativistes. 
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1L50 Magazine: A vrai dira. 

13.00 Journal, Météo. 

1338 Magazine: Femmes. 

1340 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1435 Feuilleton : Da fias. 

1525 Série: La loi est la loi. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

1645 GU* Dorothée. 

1730 Série: 

La Philo selon Philippe. 

17.55 Série: 

Les Nouvelles RUes d'à eftté. 
1835 Série: 

Le Mirade de l'amour. 

19-00 Série : Alerte à Malïbu. 

1930 Les Pourquoi de M. Pourquoi. 

20.00 Journal 

Tiercé, la Minute hippique. 


2030 Cinéma: La vie est 

un long fleuve tranquille. ■ ■ 

Film français d'Etienne ChatïUiez 
(1988), Avec Hélène Vincent, André 
Wilms, Daniel Géfin. 

2225 Les Films dans les salles. 

2235 Sport : FootbalL En différé. 

16' de finale de (a Coupe de l’UEFA. 
match aller: Olympique Lyonnais- 
Uao Roma (Italie;. 

030 Sport: FootbalL En différé. 

1 6e de finale de la Coupe de f’UEFA. 
match aller: Girondins de Bor- 
deaux-Rotor Volgograd (Russe). 

2.10 Journal Météo. 

230 P rogram m as de nuü 

Reportages (rediff.) ; 2.50, TT 1 nuit 
(et 3.50, 425); 3.00, Histoire des 
inventions; A 00, L'Aventure des 
plantes; 4.35, Côté cœur; 5.00, 
Musique ; 5.05, Histoires naturelles. 


1235 Météo (et 13.40). 

1239 Journal IVansattetO.IS). 

13.45 Série: Derrick. 

1430 Série :5oko. 

15.40 Tiercé. 

En direct de Deauvüle 
1535 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5.25). 
Chantons la Belle Epoque. 

1645 Jeu: 

Des chiffras et des lettres. 

17.15 Série : Les Premières Fois. 

17.45 Série : Génération musique. 

18.10 Série : Le Prince de Bel-Air. 
1840 Jeu: Que le meilleur gagne. 

19.15 Bonne nuit les petits. 
Chantons. 

1930 Studio Gabriel (et 2.00). 

1939 Journal Météo. 


20.50 Cinéma :MyGiri.a 

Film américain de Howard Zreff 
09911. 

2245 Magazine: Ça se discute. 
Présenté par Jean-Luc Delarue. 

Jurés : honneur ou horreur ? 

030 Journal Météo. 

035 Les Films Lumière. 

0.40 Le Cérde de minuit 

Présenté par Laure Adler. Le Bon- 
heur. Avec Ezra Sufeman, Alain Pey- 
refitte, Albert Mernmi. Actualité. 
Avec Jeffrey Taie, G3das Bourdet, 
UteLemper. 

230 Programmes de mdt 

ïaratate (rediff.); 330, Chez Boo- 
gies ; 3.55, 24 heures rTmfos ; 4.05, 
Jeu: Pyramide, 4.35, Jeu: Les 
Z'amourî ; 5.10, Voltigeur du Mont- 
Blanc 6.05, Dessin animé. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Pans lumières. 1925 Mé 
coq continents (et 21.55). 19.30 loi 
la TSR. En direct. 20.00 Envoyé : 
21.30 Perfecto. 22.00 Jûumal de Fr 
Edition de 20 heures. 22.40 Boni 
ajftwe. 23.50 vha. 0 jo Journal de 
3. Edition Soir 3 1.00 Visions (l'An 
(15 min) 

PLANETE 19.10 Du bidonville au 
D'Agnès Denis et Medhi Lallaoui. 
Avoir ?6 anset toutes les Andes. De I 
Germain20.35 Nautflus. [4/5] La Rév 
nucléaire. De !an fats. 21.25 Singapi 
3e intelligente De Nigel Malin. 22 
Fils du vent De Pierre Goupillon., 
notre article p. 193245 Une hist 
"a pas de fin. De Bertrand de S< 
PaiieMweJ. û.20 Sports équestres. I 
Trot De Henriette Brant (55 mm). 
MWPRBMifeRE Î9 - M Tab| e O 
1930 Stars en stod. 20.00 Paris 
prêt-à-porter. 21.00 Jean-Edern's 
2135 Premières loges. 22.25 Le 1i 

Sflniï?* Sèrard De S 
ÏÏ?i°î 5 £ oncerî; Dav, d Bymi 
. ÏÏf?.* 0 Teeth. Enregistré au Court 
Red Bank Qtew-knq) en 1992 {? 



CANAL J 1725 Le Cristal magique. 17.50 
Les Fables géométriques. 18. 00 Soirée 
Cajou. 18.05, Rébus; 18.10, Dodo, le 
retour; 18.15, C'est la vie ; 1820, Les Aven- 
tures de Black. Beauty ; 18.50, Tip top dBp ; 
19.00, Des souris et des Rom ; 19.15, C'est 
la vie; 19.30, Misaon top secret: 19.55, 
Bricolage et au revoir; 20.00, Tarmac; 
20.30, Cajou l'invité. 

CANAL JIMMY 21.00 Série; tes mons- 
tresnouveaux sont arrivés. Diable.2t.25 
Séné : Ludcy Luke. Daisy Town. 22.15 Chro- 
nique bakélite. 22.20 Séné ; Les Aventu- 
resdu jeune Indiana Jones. Palestine, octo- 
bre 1917. 23.15 Cambouis. 0.T0 Série: 
Botzom. Apocalypse. 0.40 Top bab 
(45 min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série : Chapeau rnelo- 
net bottes de cuir (et 23.15), 19.50 Série : 
Cher onde Brfl. Le Dilemme de Cécile 20.15 
Série : Skippy 1e kangourou. 20.45 Série : 
Les Chevaliersde la nuit (et 0.10}. Fnday 
Knight 21.30 te Club. 21.40 Séné: Les 
Espions. Cuisine a la turque. 22.30 
Série 200 douars plus les frais. Rien ne va 
plus, les jeux sont faux. 1.00 Série : Mission 
impossible. L'Hérrtage (45 min). 

MOU 19.00 Zoom zoom (et 19.45, 20.00). 

19.15 Rave On. 79.55 Mangazone (et 
23.25) 21.00 MCM découvertes. 21.30 
MCM Rode Legends. Toto. 22.25 MCM 


12.45 Journal. 

1335 Jeu :Tout«n musique. 

1340 Magazine: Si vous parliez. 

A Rennes. Je passe ma vie dans les 
salles de gym. 

1435 Questions au gouv ern em e nt 

En direct de {'Assemblée nationale. 

16.05 Dessin animé :Woof. 

1635 Les Afin ikeums. 

Sandofca; Batman; Le Cahier de 
Taz. 

1745 Série: Les deux font la loi. 
1830 Questions potr un champion. 
1830 Un livre, un jour. 

Le Bel Avenir de h guerre, de Phi- 
lippe Delmas. 

1835 Le 19-20 de l’information. 

A 19.08, Journal régional. 

2QXJ5 Jeu: Fa d la chanter. 

2035 Toutlesport 
2045 Keno. 


20.50 Spécial Fa si la diantier. 

Présenté par Pascal Brunner avec 
Gérard Klein, Jean Rouas, Nko- 
letta, Gilbert Montagne, Richard 
Gotainer. Henri Salvador. 

2245 Météo, JoumaL 

23.10 Décrochage régional : 

Couleur pays. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

045 Sport: Rugby. 

Coupe latine : France-Roumanie. 

2.15 Musique Graffiti. 

Concerto m 2, de Tchaïkovsld, par 
l'Orchestre de la radio de Moscou, 
sol Mikhad Pietnev. piano, dîr. Vla- 
dimir Fedoseyev (15 min). 


1230 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Série: Drôles de dames. 
1430 Série : 

Wolff, police criminelle. 

15.15 Bouievardd®s<fîps{et5.45). 

17.00 Variétés: Hit Madrine. ’ 
1730 Série : Classe mannequin. 

18.00 Série :HiçJilander. 

19.00 Série: Lofe et darir, 

les Nouvelles Aventuras 
deSuperman. 

1934 Six minutes d'informations. 
M étéo. 

20.00 Mode 6 (et 2.00). 

Issey Miyaké. 

2035 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine: Es M 6 Junior. 

te vie sous terre. 


2030 Série : Docteur Qumn, 
femme médecin. 

Le Premier Noël. Sully, l'Agent 
indien. Avec Jane Seymour, Joe 
Lando. 

2245 Téléfilm: Un assassin 

au-dessus de tout soupçon. 

De Richard Colla, avec Victoria Prin- 
cipal, James Farattino. 
UnjugetuelacaB-giriaveclaqueBe 
B s'ébattait et blesse son souteneur 
qui menaçait de le taxe chanta: B 
maquSe son crime en règlement dé 
comptes. La femme substitut du 
procureur qtâ s'occupe de t'affaire 
est la maîtresse du magistral.. 

035 Magazine: Capital. 

235 Rediffusions. 

Culture pub ; 230, Stamews ; 255, 
Kamac ; 4.05, te Ballet Royal ; 4.50. 
Frêquenstar (Michel Fugân). 


1 ■ " En clash jusqu'à L3JÜ — — 

1235 Court métrage: 

Crame pas les blasas. 

De Laurent Pawlotsfcy. 

1230 La Grande Famille. 

1240 Magazine: le Joumafde ... 

remploi. * - * • * 1S - - ' 
1330 Les Silences du palaiS. ■ 

R!m franoo-turaslen de Moufida Tla- 
tfi (1994). Avec Amel HedhiS, Hend 
Sabri, Najia Ouerghi. 

1530 Surprises. 

16.10 Sport: Football. En direct 
Coupe de rUEFA, 2e tour, retour. 

16.15 Coup d'envoi. 

Ocfassa-Lens. 

Commentaire: Christophe J ose, 
Philippe DouœL 

1845 Le Dessin animé. Imo^oud. 

En cimk jusqu’à IBM — 

1830 Cyberflash. 

1840 Ffashd^nfomiations. 

1845 Sport: FootbalL En direct 

Auxerre-Nottingham Torest Match 
aBer du 2e tour de la Coupe de 
l'UEFA, 01 direct; à 19.15, coup 
d'envoi. 


21.00 Sport: FootbalL En c&ect 

Strasbourg-Milan. Match de 2 e tour 
abfer be la Case de fUEFA. en 
direct ; flash d'informations à la mi- 
temps. 

22.53 Court métrage: 

Clara et Jérémy, 

DeF.HaTandeL 

2235 Cinéma -Salé, sucré. ■ 

Film tcftvanais d'Ang Lee (1994). 
Avec Shung Lung. 

0.55 Gnéma; 

A toute épreuve! 

FtJm de Hongkong, de John Woo 
(1994. 123 mW 


Home Video. 22.30 Passion cinéma. 23.00 
MCM Mag (et 0.30). 23.30 Blah-Blah 
Groove. 0 00 X Kulture. 1 .00 Clips non-stop 
(30 min). 

MTV 1930 MTV Sports, 20.00 Gréa test 
Hits. 21.00 Most Wanted. 2230 Beavis and 
Butt-head. 23.00 News ai NighL 23.15 
CineMatic. 23.30 Feuilleton :The Real 
Wbrid London. 0.00 The End ? (90 min). 
EUROSPORT 19.30 Eurosponnews. 19.55 
Basket-ball. En direct. Championnat de 
France ProA: Ajournée. Evreux-Antibes. 
2130 Motors. 23.30 Football. En différé. 
Coupe de l’UEFA : 16* de finale. Matchs 
aller M20 min). 

ONE ONÉF1L 18.55 te Criminel. ■ ■ FHm 
américain d'Orson WeHes (1945, N., v,o.J. 
20.30 François Villon. I Film français 
d'André Zwoboda (1945, N.). 21.55 Ceux- 
qui servent en mer. ■■ Fûm britannique tte 
Noël Coward et David Lean (1942, N.. v.o.J. 

23.45 Etes-vous jalouse ? ■ film français 
d'Httfiri Chometïe (1937, N., 90 min). 

CINÉ CINÉMAS 19.20 Ce que femme 
veut. □ Film français de Gérard Jumel 
09931- 20.30 Le Prix d'une vie. □ Film 
franco-italien de Domenico Campana 
(1989) 22.05 te Bâter empoisonné. □ Film 
américain de Norman René 0992, v.o). 

23.50 Edith et Marcel. ■ film français de 
Claude Lelouch (1983, 160 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique :Le 
Rythme et la Raison. La Havane. Le Son ; au 
cœur de la musique populaire cubaine. 2. 
Un art de vivre pétri d'humour et de sen- 
sualité : le goût des doubles sens et des 
défis verbaux. 2030 Archipel médecine. Le 
mental et le cancer. 21.28 Poésie sur para- 
le.tes poèmes d'André du Bouchet (2). 
2130 Grand Angle (rediff.). Etre métisse au 
Viêt-Nam. 22.40 tes Nuits magnétiques. 
Révolution et nostalgie (1). D.05 Du jour au 
lendemain. Michel Chaillou (te Vie privée 
du désert). 0.50 Musique: Coda. Saint- 
Simon et les musiciens (2). 1 .00 tes Nuis de 
France-Culture (rediff.). 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donne fe 30 septembre, salle Olivier Mes- 
se» â Radio-France, par le Quatuor Arditti, 
Pierre-Laurent Aimara, piano : Œuvres de 
Carter : Fragmente (création française pour 
quatuor); Quatuor à cordes n-5 (création 
française) ; Duo pour violon et piano ; 
Sonate pour violon et piano. 22.00 Soliste. 
Thomas Hampson, baryton. 22.25 
Dépêche-notes. 22.30 Musique pluriel. 

œ ie n°2 t de Barraine, par 
national de France, dîr. Manuel 


Roseothal ; te Liberté esquissée, trio pour 
piano et cordes, de Hieaux. 23.05 Ainsi la 
nuit Sonate pour piano, de Liszt ; Tzigane, 
rapsodïe pour violon et piano, de Ravel. 
0.00 te G ujta redans tous ses états. Œuvres 
d'Jsaacs (Australie), Tamega. (Kazakhstan), 
Igléaas (France). 1.00 Les Nuits de France- 
Musique. Programme Hector. 
RADIO-CLASSIQUE 20.40 tes Serrées de 
Radio-Classique. Concert enregistré le 19 
avril à la Salle Pteyd, par l’Orchestre de 
Pans, ttir. Frans BrOggen, avec la participa- 
tion de la violoniste Pamela Franck- Sym- 
phonie n°i, de Mendelssobn; Concerto 
n°5 pour violon K 219, de Mozart; Sym- 
phonie n° 100 Militaire, de Haydn. 22.30 
Les Soirées.... (SuiteL Sonate de concert 
pour violoncelle et piano op. 47. d’A&an, 
Christoph henkel. viotoncelte, Huseyin Ser- 
met, piano ; Roméo et Juliette scène 
d'amour, de Berlioz, par l'Orchestre philhar- 
monique de New Yürk, dîr. Leonard Berns- 
tein; Concerto n* 2 pour violon op. 22, de 
WreniavKki, par le Philharmonia Orchestra, 
dir. Eugene Goossenfc Michael Rabin, m- 
Jqn; Funérailles de Liszt, Julius Katêhen, 
piano. 0.00 Les nuits de Rade-Classique. 


1230 Atout savoa: 

13X0 Détours de France. 

Bugatti Blues. 

1327 Le jownal du temps (et 18.571. 
1330 LeSensritfTifriofrK _ . 

1430 DÏÂ^Bnêflt^hiftSlWlfeçi 
1530 QuTvhre I Médecine scolaire. 
1545 AB6I ta Terra (2/51. 

1535 Inventer domatauPieme George 
• (2Æ); - - • 

162MK La Preuve par dnq(2/5j. 

1630 VàsavDé-.teCouvertoêade 
172)0 Rintintfn. 

1730 Las Enfants de John. 

1830 Eco et compagnie. 

18.15 Cinq sur dnq. 

1830 U Monde des animaux, 
te Barrage du castoc . . 


ARTE 


19.00 Série: 

Ivanohé 

[7/25] La Rançon, de Bernard Know- 
les, avec Roger Moore. 

1935 Leonard Berstdn, 

concert pour les jeunes. 

[3/3] Joyeux anniversaire, Igor Stra- 
vinsî^. Avec l'Orchesre priilhanno- 
rtiquedeNewYorfc. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Magazine : Transit, 

Présenté par Pierre Htivotec Faut-il 
interdire l'extrême droite? Italie: 
ex-fascisme ou néo-conserva- 
tisme?; Toulon : La Drôle de 

? uerre ; Ombre brune sur 
Autriche ; Pourquoi tes Bavarois ne 
votent pas extrême droite 7 Avec 
Ernst Uhriaii et Jean-Yves Gataud. 

2140 Soirée thématique: 

Nous sommes le peuple, ■ 

Leipzig 1989. 

Proposée par Ute Camper. 

2130 ► Téléfilm: 

L’Eglise 5amt-NIa>las[!/2L 
De Frank Beyer, avec Barbara Auer, 

Ulrich Matthes. 

23.15 Entretien 

avec le pastaffCASvar. 

2330 Téléfilm: 

L'Egfise5ainHlKolas[2/2]. 

035 Vehret Jungle. 

Prôenté par vas. Coogst tfCasé; 

Louise, d'Olivier Legan, avec les 
Ducktations; Omette Coleman; 0 ,' 
Série: Les Zombies de la strato- 
sphère, de.Fred C. Brteinon, [2/12] 

Battfe of thaRocket (va); Top Live : 
Beethova Ctoas (ret6ff„ 100 min).. 
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« La Marche du siècle » à l’épreuve des banlieues 

Les reportages de l'émission de France 3 montrent des cités à la limite du basculement, 
des quartiers où le dialogue entre habitants a souvent laissé la place à l'affrontement 


„ Me tek ks tfokuEj 
m wf typiosœ om 
K «l lôflMîUc ./ 





LA BANLIEUE, c’est soixante 
ans d’erreurs pavées de bonnes in- 
tentions. Une suite d’incompré- 
hensions mises en évidence par les 
reportages réafisés pour l’émission 
« La Marche du siècle ». Des film»; 
qui montrent les divergences 
entre les concepteurs, architectes, 
ministres du logement, promo- 
teurs - qui croyaient bien feire - et 
les habitants -Français moyens 
d’abord, puis Français pauvres et 
e nfin communautés immigrées- 

La première erreur semble rési- 
der dans le concept origïneL Bal- 
lait-fl inventer, de façon artifi- 
cielle, une nouvelle entité 
urbaine? Le premier immeuble 
collectif fut construit à Drancy 
en 1932, dans ce que l’on appelait 
encore les faubourgs de la ville. La 
seconde guerre mondiale et la 
technologie du béton armé, sur le 
sinistre modèle du blockhaus, pré- 
figurent les grands ensembles. 
Bientôt La planification territoriale 
fabrique le logement standardisé 
sensé supprimer ce qu’on appel era 
plus tard les bidonvilles. 

Mais la population ouvrière re- 
fuse runiformisation. Déjà le 
Français rêve d’un pavillon, d’où 
la création du Mouvement des 
castors en 1950. Quelques années 
plus tard, Tabbé Pierre lance son 
appel. D faut construire beaucoup, 
construire vite et pas cher pour lo- 
ger le plus de monde possible. 

La dté idéale est en béton, selon 
« la logique marxiste et collecti- 
viste », affirme dans Pun des re- 
portages Albin Chalandon, ancien 
ministre du logement. Les loca- 
taires sont réticents et ne mani- 


festent que peu d'empressement 
pour habiter dans une barre de 
500 mètres de long, aux logements 
standards, sonores, sans intimité. 

DIALOGUES 

La création de « villes nou- 
velles », à la fin des années 70, 
pour éviter P asphyxie des méga- 
poles, ne modifie pas ces réti- 
cences. Dès que l’expansion 
économique va accroître les possi- 
bilités financières des classes 
moyennes, elles vont les déserter. 
Pour laisser la place aux derniers 
arrivés, ceux qui ont quitté ou fui 
leur pays. Cest la logique du ghet- 
to qui s’installe. 


Un reportage d’Agnès Poirier 
donne l’exemple de Garges-lès- 
Gonesse. près du quartier des 
Mouettes, tristement célèbre pour 
ses échaufib urées. Ce soir-là, la 
pharmacie a été braquée. Le bura- 
liste vient aux nouvelles. Les 
commerçants de Tendrait - ceux 
qui restent - se sentent concernés. 
Ils ont tous été attaqués cinq ou 
six fois. Ils ont pensé abandonner 
leur magasin, ma» Os n’en ont pas 
les moyens. Le bureau de tabac, 
dans une cité, c’est un peu comme 
une banque. « Nous sommes des 
proies. On tient Comment? Je n'ar- 
rive pas à me rexpliquer », assure 
le patron. Comme ses collègues, fl 


se sent abandonné, perdu, face à 
ces jeunes qui attaquent la nuit et 
squattent la me le jour. 

R>ur ne pas laisser la place à la 
peur, Michel Cadiergues vient de 
créer L’entraide gargeoise. Il 
donne des cours de rattrapage 
scolaire, sa femme essaie de ré- 
soudre à l’amiable les Litiges de 
voisinage. Bref, la simple chro- 
nique d’une ville encore réputée 
tranquille, mais au bord du bas- 
culement 

Pour tenter de rétablir le dia- 
logue, Jean-Marie Cavada a invité 
Eric Raoult, ministre de l’intégra- 
tion et de la lutte contre l’exclu- 
sion, et des habitants de quartiers 
en difficulté. Le ministre doit pré- 
senter son programme national 
d’intégration urbaine, qui devrait 
s’articuler autour de quatre axes : 
une présence accrue de l’Etat, le 
maintien des commerces, la créa- 
tion d’associations et de conseils 
de quartiers, et le renforcement de 
la mixité sociale. 

Le rôle du - faux - candide doit 
être tenu par Luis Fernandez. Issu 
des Minguettes, dans la banlieue 
lyonnaise, Panden joueur de foot- 
ball est aujourd'hui l’entraîneur 
du prestigieux club du Paiis-Saint- 
Germain. Un parcours qui illustre 
Pintégration par le sport chère au 
président de la République, qui en 
a vanté les mérites lors de sa visite 
à Vaux-en -Vélin. 

Catherine Pacary 

★ « La Marche du siècle : Eric 
Raoult et les cités », France 3. mer- 
credi 18 octobre à 20 h 50. 
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A la mode de chez nous 

par Luc Rosenzweig 


LA SAISON des défilés de 
haute couture précède de peu 
ceUe du beaujolais nouveau. EUe 
coïncide généralement avec 
l’époque des vendanges, et est 
l’objet des mêmes attentes de la 
part du public. Même ceux et 
celles qui n'auront jamais les 
moyens de remplir leur cave de 
grands crus ou de renouveler 
leur garde-robe chez Chanel s’in- 
quiètent de la qualité du châ- 
teau-margaux millésimé et se 
font juges de la tendance impo- 
sée par Yves Saint Laurent ou 
Christian Lacroix. 

Le vocabulaire, parfois, réunit 
Part de la vigne et celui du flou. 
Ne dit-on pas d'un vin qu’ü a 
« du corps et de la robe » ? 
Comme toute activité détermi- 
née par le cours des saisons, le 
festival des parures plODge ses 
racines très loin dans Phistoîre de 
la civilisation, à l'époque où les 
hommes faisaient de leur corps 
le lieu d’inscription du sacré— 

Les défilés de mode ont en 
tout cas trouvé dans la télévision 
une alliée idéale pour accéder à 
l’imaginaire collectif. Une chaîne 
du câble, Paris première, en a 
même fait le centre de sa grille, 
offrant chaque jour, et en inté- 
gralité, la présentation des col- 
lections des grands et moins 
grands de la corporation coutu- 
rière. 

Lundi soir, nous étions invités 
à découvrir la production mise 
en scène avec brio par un jeune 
créateur hollandais de Paris, Dirk 
Birkemberg. Ce styliste, qui ne se 
sépare jamais de son sac à dos, 
ne travaille pas pour le bal des 
débutantes. Il offre un spectacle 


résolument provocant, allant jus- 
qu’à faire défiler l'un de ses man- 
nequins torse nu, la poitrine sim- 
plement ornée de quelques fleurs 
peintes. Cest dire que la couture, 
ce n’est pas seulement le vête- 
ment, pas plus que Part n’est 
seulement de la décoration. Le 
mouvement, le choix des cou- 
leurs, des formes, sont les élé- 
ments d’on tableau vivant éphé- 
mère, mais qui sollicite tous les 
sens. 

C’est pourquoi le traitement 
« classique » des défilés par les 
grandes chaînes nationales - 
quelques minutes d'extraits en 
fin de journal télévisé - est aussi 
frustrant que la présentation des 
films par bandes-annonces. Ain- 
si, on ne peut qu’apprécier le 
souri d’exhaustivité et de péda- 
gogie manifesté dans ce domaine 
par Paris première. Marie-Chris- 
tiane Marek, «Mme Mode» de 
la chaîne, a le don de nous trans- 
former en un instant de béotien 
en connaisseur. Elle aime ses 
créateurs, comme Roger Cou- 
derc aimait jadis ses «petits» 
rugbymen, et réussit à les faire 
aimer d’un public qu’elle prend 
parla main. 

Dimanche 14 octobre, elle 
nous invitait à Milan, vieille ri- 
vale européenne de Paris pour le 
titre de capitale du goût. Gianni 
Versace. Giorgio Armani, Gian- 
ffanco Ferré étaient nos guides 
dans la métropole lombarde. A la 
mode de chez eux, là bas en Ita- 
lie, ce n’est pas mal non plus. La 
beauté appelle la beauté, seul 
passeport exigé dans un monde 
où les immigrés ont toujours été 
les bienvenus. 
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12.50 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal Météo. 

1138 Magazine: Femmes. 

13.40 Les Feuxde Pamov. 

14-30 Club Dorothée. 

15.35 Série: Mac Gyver. 

17.20 Série: Les Armées fac. - 
17.55 Les Nouvelles raies d'à côté. 
1825 Série : Le Mrcade de Pamour. 
19X0 Série: Alerte à Mafibu. 

19.50 Les Pourquoi de M. Pourquoi. 
1857 Journal La limite hippique. 


2025 Sport: Football. En direct 

Ajournée de la Ligue des cham- 
pions: FC Nantes- Aalborg (Dane- 
mark) ; 20 JO. Coup d'envoi. 

Les Danois d'Aalborg ont pris la 
place du Dinamo Kiev, qui les avait 
éliminés au tour préliminaire (1-0. 
3-1). le dub russe ayant été sus- 
pendu par tUEM pour tentative de 
corruption sur un arbitre. L'occa- 
sion est belle pour l'équipe nantaise 
den/egstrer une première victoire 
après son match nul à domicile 
contre Porto (0-0), et sa lourde 
défaite en Grèce (3-1). 

0.05 Magazine: Les Rendez-vous 
de (‘entreprise. 

025 Magazine :Ushua&. 

La Cite des raies. Surf des airs ; La 
Dame blanche : Un œâ sous la mer ; 
Doux géants : Opération Drake. 

125 Journal Météo. 

125 Programme s de nuit 

Passions : 2.05, TF 1 nuit (et 3.05, 
3.45. 4.50) ; 2.1 5, les Aventures du 
jeune Patrick Pacard [1/B]; 3.15, 
Histoires naturelles (et 5.10); 3.55, 
L'Aventure des plantes; 4.20, 
Intrigues ; 5.00. Musique. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 1925 Météo des 
cinq continents (et 21-55). 19.30 Journal de 
la TSR. En direct 20.00 Faut pas rêver. 
21.03 Au nom de la kx. 22.00 Journal de 
France 2. criitian de 20 heures. 2240 Jours 
de guerre. 13/7] Février 1945. 23.40 Géopo- 
(&. 0.30 Journal de France 3. Edition Soir 3. 

1.00 Vsrans d'Amérique (15 min). 
PLANÈTE 19.40 watergate. |2/5] Les Men- 
songes du président De Mick Gold. 2025 
Du Didonwfle aux HIM D'Agnès Denis et 
NSedhi laflaoui. 2125 Avoir 16 ans et toutes 
les Andes. De Bernard Germain. 2155 Nau- 
îdus. [46] La Révolution nucléaire. De ton 
Pons. 22.45 Singapour, unelle mtéfigente. 
De Nigel Maslin. 2325 ► Les FPs du vent 
De Pierre Goupillon. 0.05 Une histoire qui 
n’a pas de fin. De Bertrand de Soffiers et 
Faute Muxel (95 min). 

PAR15 PREMIÈRE 19.30 Stars en stock. 

20.00 Paris modes prét-à^porter (et 0.35). 
21.25 Vedettes sots maquillage. De Jacques 
Giüïlon 21 55 Pans Match Première. 2225 
Concert: Francofolies 1995. 23.40 Paris 
dernière (55 min). 

CANAL J 1725 Le Cristal manque. 17.50 
les Fables géométriques. 18.00 Soirée 
Cajou. 18.05, Là Super Finale de rébus; 


1235 Météo 2 (et 13.40). 

1239 Journal La Ifcmsat (et 23.45). 
13.45 Téléfilm: Le Poids du corps. 
De Christine François. 

15.05 Gouteur Mauraen 
(et 16.00, T6.30X 

15.10 Série :Hartiey cœurs à vif. 

16.05 Série: Seconde B. 

17.05 Série: Las Premières Fois. 
1735 Série: Génération musique. 
1830 Série: Le Prince de Bel A fc 
1840 Jeu : Que le mei liera- gagne. 

19.15 Bonne nuit les petits. 

1920 Studio Gabriel (et 1 50}. 

1935 Loto (et 20.50). 

1939 Journal Météo. 


2035 Téléfilm: 

La Lettre Inachevée. 

De Chantal Pksuît. 

Une femme reçoit un ami de son fUs 
mort par accident Cefekr décide 
de prendre la place du garçon dis- 
paru. 

2235 Magazine: Bas les masques. 

Présenté par Mireille Dumas. 
Prisonniers de l’enfer. Les Français 
incarcérés à l'étranger. 

2330 Journal Météo. 

0-02 Les Films Lunière. 

0.10 Le Cercle de minuit. 

Présenté par Laure Adler. La mode. 

125 Progra m m es de niât. 

Histoires courtes : I, de Jérôme de 
Missolz; Regarde-moi, d'Elisabeth 
Aubert; 220, Emissions religieuses 
(rediff.) ; 320, chez Boogies ; 3.45, 
24 heures d’infos ; 355, Jeu : Pyra- 
mide. 420, Jeu: Les Z'amours. 
4.50, Le Huitième tié ; 5.05. Outre- 
mers ; 6.00, Dessin animé. 


1 8.1 5. Dodo, le retour ; 1820, Tes pas cap ; 
18.25, La leçon de dnéma ; 18 J0, Sport ; 
18.35, Coup de cœur livre ; 18.40, Le 
Mordu ; 18.45, La Cuisine ; 18.50, Les Mis- 
sons du Capfarn J ; 19.00, Cajou l'invité ; 
1930, Mission top secret ; 19.50, Au revoir. 

CANAL-JMMY 20.00 Série: EMs,Good 
Rockin* Tonight. Moody's Blues. 2025 
Série : Route 66. Orphelins. 2120 Série : Au 
cœur du temps. Lite de l’homme mort 

22.05 Chronique de mon canapé. 22.10 
Série : Sanfeld. La Statue. 2235 Série : Les 
Incorruptibles de Chicago. A la recherche 
de Racnel fine. 2325 Série : Uqmd Télévi- 
sion. 2355 T'as pas une idée ? 0.55 Série : 
New York Police Blues. Episode n® 18 
(50 min). 

SÉRIE O.UB 19.00 Série : Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 23.15). La Poussière qui 
tue. 19.50 Série : Cher onde Bill. M. faix 
vedette de cinéma 20.15 Série : Skippy le 
kangourou. 20.45 Série : The Thunderoirds. 
Les Imposteurs (et 0.10). 21.40 Série: Les 
Espions. Rêves de gloire. 2230 Série : 200 
dollars plus les frais. L'Alibi de Charte. 1.00 
Série : Mission impossible. Le Choix 
(45 min). 

MCM 19.15 Buzz Tee Vee. 19.55 Manga- 
zone (et 2325). 21.00 MCM découvertes. 
21.30 MCM Rock Legends. Toto. 22.30 
Cinémascope. 22.45 Clips non-stop (et 


1245 Journal. 

1335 Jeu: Tout en musique. 

1330 Série : Maipiisn. 

1425 Feuilleton: L’enfant qui 
venait d'Aiukomède (1/8]. 
1435 Questions au gouvernement 

16.05 Dessin animé : WOof. 

1635 Les Meukeuns. 

1735 Série: Les deux font la loL 
1820 Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jota-. 

Guide des bibliothèques patrimo- 
niales de France. 

1835 Le 19-20 de l’information. 

A 19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Consomag. 


2030 La Marche dusiède. 

Eric Raoult et tes cités: 1e face-à- 
face. Observateur de l’émission: 
Louis Fernandez, entraîneur du PSG. 
Reportages : La Vie dans le quartier 
des Mouettes, à Garges-lès- 
Gonesse, d'Agnès Poirier ; La Vie du 
commssariat de Trappes, de Lionel 
de Coninck; L'Histoire des ban- 
lieues, de Guillaume d'Alessandro et 
Philippe Ody. 

22.40 Météo, JoumaL 

23.15 Un siècle d'écrivains. 

Graham Greene, de Mane-Domi- 
nique Monte! . 

0.05 Documentaire : 

Les Quatre Dromadaires. 
Chronique de l’Afrique sauvage 
|6(12] L’Incendie (rediff.). 

130 FeuHteton: Dynastie. 

130 Musique Graffiti. 

Récital Catherine Ribeiro aux 
Bouffes du Nord (3* partie) (10 mm). 


1.00). 23.00 MCM Mag (et 0.30). 2330 
Blah-Blah Groove. 0.00 Passion cinéma 
(30 mm). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at Night. 23.15 CineMatic 
2330 The State. 0.00 The End ? (90 min). 
EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 19.45 Tennis. En directToumcx mes- 
sieurs de Vienne (Autriche) : seizièmes de 
finale. 22.00 Boxe. Poids lourds : Jeremy 
Williams (E-UMrthur Williams (E-U). 23.00 
Formule 1 Magazine. 2330 Moto Maga- 
zine. 0.00 Equitation. En diffère. Coi^re du 
monde de saut d'obstacles : Figue d’Europe 
occidentale. 2» manche. A Oslo (60 min). 
ONÉaNÉFlL 18.55 Atoll K. ■ Film fran- 
çais de Léo Joanon (1950, N.). 20.30 The 
Crooked Road. ■ Film américain de Don 
Chaffey (1964, N., v.o.) 22.05 La Patroulle 
perdue. ■ ■ Film américain de John Ford 
(1934, N.). 23.15 Le Criminel. ■■ film 
américain d’Orson Wefles (1945, N., v.o.). 
0.50 Le Jour et l'Heure. ■ ■ ■ film français 
de René Clément (1962, N., 105 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.40 L’Intrus. ■ film 
français d'Irène Jouannet (1983). 20.00 
Séquences. 20.30 Les Anges de la nuit ■ 
Film américain de Phil Joanou (1990). 22.40 
Buffalo Bill et les Jncàens. Il film améri- 
cain de Robert Ahman (1976, v.o.). 0.40 


1230 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Magazine :M6Ktd. 

13 30, Crypte Show; 14.00, Les 
Aventures de Tlntin (Le Lotus bleu 
|1/21); 14.30, Draculito; 15.00, 

20.000 lieues dans l'espace ; 1 530, 
Rahan ; 16.00, Highlander. 

1630 Variétés: Hit Machine. 

17.00 Fanzine(et 1.20, 5.10). 

1730 Série: Classe mannequin. 

18.00 Série : Highlander. 

19.00 Série: Lots et Cia rt, 

les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

19.50 Sport: Voile. 

19.54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

2030 Mode 6 (et 1.15). 

Jean-Paul Gaultier. 

20.05 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine: Ecolo 6. 


2tL40 Téléfilm : Amour fou. 

De Roger Vadim, avec Marie-Chris- 
tine Barra uft, Andrea Occhipinti. 

Un écrivain aknofique s’évade de 
l’asile psychiatrique et après s'étre 
constitué une nouvelle identité, il 
prend sous sa protection une jeune 
orphefme. 

2235 Téléfilm: 

Blessures secrètes. 

De Ross Devenish. 

A la suite d’un reportage dénoncia- 
teur une journaliste devient la dble 
de menaces téléphoniques... 

0.45 Secrets de femmes. 

230 Rediffusions. 

Fréquenstar (Michel Fugain) ; 325, 
La Tète de l'emploi; 3.50, Star- 
news ; 4.15, La Croisière rouge. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.30 Antipodes. Hom- 
mage a Rabah Belamri. Avec Mohamed 
Kadm, Ida Sebbar et René de Ceccaty. 2132 
Conespondanœs. Des nouvelles de la Bel- 
gique, du Canada et de la Suisse. 22.00 
Communauté des radios publiques de langue 
française. Rencontre avec Paul Wülerns. écri- 
vain et auteur de théâtre P). 22.40 Les Nuits 
magnétique. Révolution et nostalgie (2). 
0.05 Du jour au lendemain. Susan Sontag 
(L'Amant du volcan). 0.50 Musique : Coda. 
Saint-Simon et le musiciens (3). 1.00 Le 
Nuits de France-Culture (rediff.). 
FRANŒ4WUSIQUE 20.00 Concert Festival 
de chant choral de Copenhague. Donné le 25 
octobre 1994 en l’église Hofmen à Copen- 
hague. par le Petit Chœur Camerata et le 
Choeur Sokkelund, dîr. Morten 5chuldt-Jen- 
sen : Messe, de Vaughan-Williams ; Agnus 
Dei (arrangement de r Adagio op. 11), de Bar- 
ber, dnr. Michael Bojesen ; Messe à six voa 
op. 111, de Ryelandt; Fest und Gedenk- 
sprüche op. 109, de Brahms. 22.00 Soliste. 
Thomas Hampson, baryton. 2230 Musique 
pkrrieL Sinfonia concertante pour cor, piano 
et orchestre op. U. de Van Rossum, par 
l'Orchestre national de Belgique, tfr. Frederik 
Devreese ; Txetru (Urtext), sur de textes de la 


En clar jusqu'à 1ÎA5 

1230 La Grande Famille. 

13.45 Décode pas Bunny. 

1440 Documentaire: 

LnAventues 
du renard et du lapin. 

De Mike Beynon. 

Les techniques de chasse et de per- 
suasion du renard pour capturer les 
lapins. 

15.10 Téléfilm : Au-delà de l'amour. 

De Michael Dm ne/. 

1640 Dessin animé : Super Zéro. 
1735 Sport: Football américain. 
1735 Dessin animé. Les Multoches. 

18.00 Le Dessin animé. Iznogoud. 

En œm jusqu'à 21.00 

1830 Magazine :Cyberflash. 

1840 Nulle part ailleurs. 

1930 Flash d'informations. 

1940 LeJJ. 

19.55 Les Guignols. 


2030 Le Journal du dnéma. 

21.00 Gnéma:LeBonFüs.D 

film américain de Joseph Ruben 
0993). 

2225 Flash d’informations. 

2228 Court métrage: 

Clara et Jérémy. 

2230 Gnéma: 

Le Concierge du Bradbury. ■ 

film américain de Barry Sonnenfeld 
(1993, v.o). 

0.05 Gnéma: 

La Baie des Anges. ■ ■ 

Film français de Jacques Demy 
(1962, N.). 

125 Gnéma :Cujo.B 

Film améncam de Lewis Teague 
(1983, v.o., 95 min). 


Bible hébraïque, de Rastatov. dir. AtexaVmo- 
gradov. 23.05 Ainsi la nuit Trio pour clari- 
nette, alto et piano K 498 « Les Quilles *, de 
Mozart ; Sonate pour violoncelle et piano 
op. 99, de Brahms. 0.00 Jazz vivant. Kenny 
Barron et Cedar Walton, pianos, avec Raÿ 
Drummond, contrebasse, toi Riley, batterie, 
au Festival de Marciac. 1.00 Les Nuits de 
France-Musique Programme Hector. 
RADIO-CLASSIQUE 20 40 Les Soirées de 
Radio-Classique. ETA Hoffmann. Undme, 
opéra fèèrique en trois actes surun bvrel de La 
Motte Fouqué, par le Chœur de la Cathédrale 
tonte+tedv-rige de Berim et l’Orchestre sym- 
phonique de la Radio de Berim, dir. Roland 
Bader, Knsztma Laki (Undine), Roland Her- 
mann (le chevalier Huldbrand). Hans Fraœn 
(un vieux pécheur), Elisabeth Giauser (sa 
femme), Karl Ridderbusch (Kohlebom, un 
esprit des eaux), Mani Mekler (Berthalda, leur 
fine adoptive), Heîkki Orama (Heilmann, un 
saint homme), Ulrich Ress (le duc). Dora Kos- 
chak lia duchesse). 23.20 Les Soirees. (Suite). 
Œuvres de Reidtardt : Ueder sur des poemes 
de Goethe, Ketrich fischer-Pièskau. baryton. 
Maria Graf, harpe ; Cantate funèbre pour la 
mort de Frédéric te Grand, par le Chœur de 
Chambre de te WAS Berim 21 l'Orchestre de la 
Radio de Berlin, dir. Gerd Albrecht. Georgme 
Resik. soprano. Gabrtete ScnrecKenbach. alto. 
Hors; Laubentahl, ténor, Harald Stemm, 
basse. 0.00 Les Nuits de Radi^-Ctessique. 


1230 Atout savoir. 

13.00 Documentaire: Arctique, 

le morse et la baleine tueuse. 
1330 L’Esprit du sport Guy Drut. 
1430 A tous vents. 

Le Canal de Panama. 

1530 Qui vive î Médecine scolaire. 
1545 Allô ! LaTtarra[3/5]. 

16.00 La Preuve partinq |3/5], 

1630 Pareil pas pareil. Bruxelles. 

17.00 Rintintin. fête d'affiche. 

1730 Les En fants de John. 

1830 Affaires publiques. 

Les Modes de scrutin 

18.15 L'Œuf de Colomb. 

La Chaussure. 

1830 Le Monde des animaux. 

Le Plus gros nid du monde. 


ARTE 


19.00 Série rivanhoé 

(8/25] Le Gâteau de la mariée. 
1925 Documentaire : Bionique, 
les inventions de la nature. 

(3/4] L'Harmonie des sens, de Tho- 
mas Brodbeck. 

2025 La Dessous des cartes. 

Chronique de géopolitique, de 
Jean-Christophe Victor. Les sys- 
tèmes d’informations géogra- 
phiques. 

2030 8 1J2 Journal. 


2045 Les Mercredis de l'Histoire. 

Présenté par Alexandre Adler. Une 
erreur monumentale : la ligne Magi- 
not, de Dagmar Christmann. 
Consïïuite'de 1927 à 1936 sur la 
frontière française du Nord-Est, la 
ligne Maginot, qui faisait face au 
système de fortification allemand, 
te WestwaB, ne remplit pas le but 
qu'on lui avait assigne. 

2145 Danse: 

Summemlght Dreams. 

Ballet de Heinz Spoerli, d’après Wil- 
liam Shakespeare, musique de Félix 
Mendelssohn et Philip Glass Avec la 
Compagnie de ballet de la Deutsche 
Oper am Rhein. 

2245 Documentaire : Sylvie GuiUem. 

► De Nigel Wattis (v.o ). 

2340 Danse :Commedia. 

Ballet de Carolyn Carton, d'après 
Dante, musique de Michel Portai. 
Avec Michèle Abbondanza, Pçtra 
Barthei. Anton e) la Benoni. 

1.10 Documentaire : 

La Chute du Mur, 
une chronique (1/12 j 
125 Téléfilm :Safe. 

D’Anîona Brrd (rediff., 55 min; 
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Indicible 


Par Pierre Georges 


UNE BOMBE. Une nouvelle. 
Au petit matin, dans on tunnel 
du RE R. Ou dans un wagon sous 
le tunneL Presque au même en- 
droit que le 25 juillet, dans un 
bégaiement de l'horreur ou 
comme dans un défi. Ils 
frappent oii ns veulent, quand 
Ds veulent, comme ils veulent. 
Vîgipirate ou non. 

One bombe. Les Images sui- 
vront plus tard. Elles suivent 
toujours. Toujours les mêmes. 
Toujours différentes. Toujours 
insoutenables. Les images sui- 
vront et nous les connaissons 
déjà, trop. A l’heure de ces 
lignes, un attentat est d’abord 
cette succession de dépêches 
qui emporte tout sur son pas- 
sage. 

Du premier « urgent» «ex- 
plosion à 7 h 05 sur la ligne C du 
RER à Paris, entre les stations 
Saint-Michel et Musée d’Orsay » 
aux suivants, selon la routine et 
la gradation de la terreur. L'ex- 
plosion devient attentat. Le 
plan Rouge est déclenché. Le 
premier bilan en appelle 
d'autres. Deux, six, huit puis 
cinq blessés «très graves ». Les 
premières précisions arrivent: 
rame 2, sous un tunnel. Quartier 
bouclé. Périmètre de sécurité. 
Premier ministre sur les lieux. 
Téléphone d’urgence pour les 
familles. Section anti-terroriste 
du parquet Une bombe. La hui- 
tième de la série. La procédure 
de secours est trop bien réglée 
pour que cela ne nous soit deve- 
nu une insupportable habitude. 
Sauf qu'on ne s’habitue absolu- 
ment pas, entre impuissance, 
dégoût et angoisse. 

On avait prévu de parler 
d’autre chose ce matin. De 
Jeanne Calment par exemple, 
doyenne du monde, ce jour, et 
qui fait la Une de la presse in- 
ternationale. Et de ce projet fl 


ne reste évidemment rien. Si- 
non cette merveilleuse petite 
phrase de la vieille dame arté- 
sienne pour expliquer son âge, 
120 ans et 238 jours, « Dieu m’a 
oubliée »• 

Devant le musée d'Orsay où 
sont exposés ces peintres que 
Jeanne Calment put connaître, 
des dizaines d'ambulances 
rouges, blanches parlent ce ma- 
tin d’un autre monde, ordinaire 
et terrifiant, sans histoire édi- 
fiante ni bouquets de fleurs. 
Elles parient d’une rame du ma- 
tin comme fl en est cent, mille, 
RER ou métro, roulant vers le 
destin et la fureur. Elles parlent 
de ces victimes ordinaires, dans 
un langage d'usage, un langage 
d’urgence médicale : « pronostic 
vital réservé pour deux blessés ». 

La presse, souvent, se voit re- 
procher son inattention et son 
indifférence aux victimes. A 
juste titre. Mais c’est peut-être 
tout simplement qu'elle n’a pas 
les mots pour dire l'indicible, 
pas assez de ces pauvres mots 
pour parler de ces victimes si 
proches et si semblables. Nous 
sommes tous, un matin d’atten- 
tat, des passagers de RER. Sauf 
que nous n'étfons pas dans 
cette rame-là. Mais leur mal- 
heur reste le notre. Leurs souf- 
frances auraient pu être les 
nôtres. 

Les dépêches tombent. Mi- 
nute après minute. Un suspect 
ou un témoin aurait été inter- 
pellé. Une voiture bleu foncé, 
trois hommes à bord, est re- 
cherchée. Un blessé a été ampu- 
té sur place. Le ministre de l’in- 
térieur a fait une courte 
déclaration pour dire qu’il 
□'avait rien à dire. Sauf que les : 
secours faisaient leur office. La 
routine, l’atroce routine d'un 
matin d’attentat à Paris. Quand 
rien n'est sûr. Sauf l'horreur. 
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Le gouvernement aborde le débat budgétaire 
dans des conditions difficiles 


Les balladuriens et l'UDF ont multiplié les amendements-pièges 


LA « GROGNE » qui ac- 
compagne la préparation de la dis- 
cussion budgétaire à l’Assemblée 
nationale est rituelle. Chacun 
monte au créneau, en commission 
des finances, pour tenter d’obtenir 
quelques subsides supplémen- 
taires de l’Etat, avant de voter, 
comme un seul homme, le projet 
gouvernemental 
L’examen du projet de loi de fi- 
nances pour 1996 qui commençait, 
mardi 17 octobre, à l’Assemblée 
obéira à la même règle de fier : nul 
ne doute que la majorité approu- 
vera, au bout du compte, le projet 
de budget. Mais 3 est évident, dès 
à présent, que ce ne sera pas sans 
mal. Philippe Au berger (RPR), rap- 
porteur général de Ta commission 
des finances, ne dissimulait pas, 
lundi, un plaisir gourmand en lan- 
çant : « Un président de l’Assemblée 
nationale avait résumé la discussion 
bugétaire en trois “I" .• litanie, litur- 
gie, léthargie. Eh bien, cette fois, ce 
ne sera pas le cas ! » 

Le gouvernement est confronté 
à une constestation tous azimuts, 
alimentée à la ibis par les rivalités 
internes à la majorité et par les 
contraintes absolues de la réduc- 


tion du déficit budgétaire. Du 
coup, le champ de mines est beau- 
coup plus dangeureux que de cou- 
tume. C’est Nicolas Sarkozy 
(RPR), ancien ministre du budget 
d’Edouard Balladur, qui a ouvert 
les hostilités en faisant adopter 
par la commission des finances un 
amendement visant à rétablir la 
réduction d’impôts accordée au 
titre des primes d'assurance-vie. 


CHASSE AUX ÉCONOMIES 

Très significative de la volonté 
du gouvernement de rééquilibrer 
fiscalité de l'épargne et fiscalité du 
travail, et assurant, au passage, 
2 milli ards de francs de recettes 
supplémentaires à l'Etat, cette 
suppression des avantages fiscaux 
attachés à l’ assurance-vie a suscité 
un vif mécontentement, que 
M. Sarkozy a habilement relayé. 
De même, devant le tollé déclen- 
ché dans les organismes d’HLM, le 
gouvernement a, d’ores et déjà, 
pratiquement renoncé à la ponc- 
tion de quelque 600 millions de 
francs qu’il voulait faire dans les 
trésoreries de ces organismes. 

Dès lors, la chasse aux écono- 
mies a été ouverte. D’autant plus 


vigoureuse que rhamn, au RPR et 
surtout à l’UDF, entend apparaître 
comme le meilleur défenseur de la 
nécessaire réduction des déficits 
budgétaires. 

Suppression des déductions fis- 
cales supplémentaires de certaines 
professions, suppression des avau-, 
tages fiscaux des couples non ma- 
riés, ponction de 2 milliards de 
francs sur les trésoreries des orga- 
nismes de formation profession- 
nelle, suppression de ravantage 
fiscal offert aux particuliers inves- 
tissant dans les sociétés pour le fi- 
nancement du cinéma et de l’au- 
diovisuel. e nfin obligation faite 
aux parents de choisir entre le bé- 
néfice de l'allocation de logement 
social pour leurs enfants étudiants 
et celui d’une demi-part supplé- 
mentaire pour le calcul de l'impôt 
sur le revenu: les parlementaires 
ont fait feu de tout bois, au grand 
dam des catégories de contri- 
buables touchés, voire des mi- 
nistres concernés, comme le dé- 
montre la réaction très vive de 
François Bayrou, ministre de 
l’éducation nationale, contre tonte 
modification brutale de F ALS pour 
les étudiants. 


Jean Arthuis, ministre de 
l’économie et des finances, et 
François d’Aubert, secrétaire 
d'Etat au budget, ont commencé, 
dès lundi, à Matignon, à recher- 
cher des solutions de rnTnpmmic 
Le gouvernement veut, en parti- 
culier, régler le problème de Tassu- 
rance-vie, avant que l’amende- 
ment Sarkozy, qui a reçu le 
soutien de quatre-vingt-cinq dé- 
putés. ne soit examiné en séance. 
Cependant, un accord éventuel sur 
ce point n’effacera pas, pour au- 
tant, tontes les chausses-trappes. 

ML Auberger a observé, lundi, 
que si le gouvernement accepte un 
compromis sur F assurance- vie, qui 
est «un amendement RPR», iFhd 
faudra faire de même sur un 
« amendement UDF », par exemple 
celui de Jean-Pierre Thomas 
(UDF-PR) qui prévoit 4 milliards 
de francs d’économies supplémen- 
taires sur l’ensemble des dépenses. 
Contraint de respecter équilibres 
financiers et politiques, le gouver- 
nement est dans une situation des 
plus inconfortables. 


Gérard Courtois 
et Caroline Mormot 


Le procès en appel de la catastrophe de Furiani 
s'est ouvert en l'absence de la majorité des victimes 



BASTIA 

de notre envoyé spécial 
La plupart des victimes de la 
catastrophe de Furiani ne sont 
pas venues assister à l’audience 
qni s'est ou- 
verte, lundi 
16 octobre, 
devant la 
cour d’appel 
de Bastia. Le 
collectif des 
victimes 
procès avait appelé 
à un boycottage, fondé sur sa 
« désillusion » envers la justice. 
En janvier 1995, les victimes et 
leurs familles avaient assisté 
pendant un mois au procès de 
treize personnes accusées d’avoir 
joué un rôle déterminant dans 
l’effondrement de la tribune pro- 
visoire du stade de Furiani surve- 
nu le 5 mars 1992, avant la ren- 
contre entre l'OM de Marseille et 
le Sporting Club de Bastia. 

Le bilan définitif a été arrêté à 
17 morts et environ 2 340 blessés 
et, parmi ces dentiers, les plus 
lourdement atteints consti- 
tuaient le seul public autorisé à 
suivre ie procès dans la salie 
d’audience. Les autres et la po- 
pulation Bastiajse avaient pu 
voir et entendre les débats de- 
puis le théâtre municipal par le 
biais d’une retransmission télévi- 
sée. 


JOUR DE DÉœniON 

Mais, pour une partie des vic- 
times, la conviction était déjà 
faite : les hauts fonctionnaires de 
la préfecture de Haute-Corse de- 
vaient figurer parmi les condam- 


nés aux côtés du constructeur et 
des responsables sportifs. 

Le 31 mars 1995 frit donc pour 
eux un jour de déception. Dans 
son jugement, le tribunal écartait 
la responsabilité du préfet de 
l’époque, Henry Hurand, cité di- 
rectement par les parties civiles, 
car l’instruction n’avait pas rete- 
nu de charges à son égard. Son 
directeur de cabinet, Raymond 
Le De un, et l’ancien directeur dé- 
partemental de l’équipement, Di- 
dier CauvlUe, étaient également 
relaxés. Le parquet ayant requis 
un an de prison avec sursis 
contre le premier et six mois de 
La même peine contre le second, 
a fait appel de la décision. De 
leur côté, sept condamnés ont 
saisi la cour d’appel. Il s'agit de 
Michel Lorenzi, ancien vice-pré- 
sident du club de Bastia, 
condamné à deux ans de prison 
et 30 000 francs d'amende, 
Etienne Galéazzi, secrétaire gé- 
néral de la Ligue corse de foot- 
ball, Ange Paolacci, directeur ad- 
ministratif de la Ligue, Bernard 
Rossi, ingénieur à la société de 
vérification technique Socotec, 
tout trois condamnés à dix-huit 
mois de prison et 30 000 francs 
d'amende, Yves Bartolinl, vice 
président de la Ligue, condamné 
à un an de prison et 30 000 francs 
d'amende, Luc Pilard, ancien 
président de la' commission cen- 
trale de la Coupe de France, et 
Michel Cagnon, ancien directeur 
général de la Fédération fran- 
çaise de football, tout deux 
condamnés à dix-huit mois de 


sonnement et 30 000 francs 
d'amende, Jean-Marie Boimond, 
ingénieur de la société Sud Tri- 
bune et constructeur des gradins, 
a accepté la sanction et purge sa 
peine à la prison de Carcassonne, 
où 3 bénéficie depuis le mois de 
septembre du régime de la semi- 
liberté. U n’est pas venu à l'au- 
dience, expliquant dans une 
lettre adressée à la cour qn’ll 
n’avait «pas d'éléments nouveaux 
à apporter ». 


prison avec sursis. 

Condamné à deux ans d'empri- 


« LA FORCE INJUSTE DE LA LOI » 

En revanche, M. Hurand et 
deux officiers de sapeurs-pom- 
piers, Michel Andrei et Christian 
FOI, également relaxés définitive- 
ment par le tribunal, sont pour- 
tant dans le box des prévenus. 
Leur présence, juridiquement in- 
solite, est le résultat d’un appel 
général de certaines parties ci- 
viles. Seuls les intérêts civils 
pourraient justifier la démarche 
des conseils des victimes. Mais, 
en l'occurrence, les trois hommes 
sont fonctionnaires et, sur le 
pian civil, ils ne dépendent donc 
que du tribunal administratif. 
L’imbroglio juridique tourne 
donc à la polémique jusqu’au 
moment où un avocat des vic- 
times, M« Charles Santoni, tout 
en admettant que la procédure 
n’est pas régulière, s.’insurge 
contre « la force injuste dé la loi » 
avant de lancer : «il n ’y a pas que 
les intérêts civils, il y a aussi les in- 
térêts moraux I » 

Le ton est donné : faire du 
droit serait inconvenant, et la 
cour semble vouloir suivre cette 
route car, après une brève délibé- 


M. Bayrou remplace le directeur de l'académie de Paris 


ANDRÉ HUSSENET, directeur 
de l'académie de Paris depuis jan- 
vier 1992, quitte son poste pour 
être remplacé par Jacques Créma- 
deflls, membre du cabinet de Fran- 
çois Bayrou. Cette nomination, 
qui intervient «en plein accord 
avec ie ministre », selon M. Husse- . 
net, fait partie du jeu normal de 
dépouilles à la française dans la 
haute administration, mais ne 
peut manquer d’être remarquée. A 
ce poste d’influence se gèrent à la 
fois les relations avec la ViDe de 
Paris - sur des questions sensibles 
comme celles des rythmes sco- 
laires ou de l’ouverture de classes 
en maternelle - et les rapports 
avec plus de cent vingt proviseurs, 
dont une poignée dirige les lycées 
les plus prestigieux, donc les plus 
convoités, de France. 

La nomination de M. Créma- 
deills permet au ministre de Pédu- 
cation nationale de «reprendre la 
main » à Paris, où un nouvel équi- 
libre s’est instauré depuis l’élec- 


tion de six maires socialistes en 
juin dernier et où Michèle 
Gendreau-Massaloux, ancien 

porte-parole de la présidence, 
nommée par la gauche en janvier 
1989, est toujours recteur. Le poste 
de directeur de Pacadémie de Pa- 
ris, à mi-chemin entre celui de rec- 
teur et de directeur d’administra- 
tion, inauguré par M. Hussenet en 
juin 1992, entamait d’ailleurs de 
façon notable les prérogatives du 
recteur de Paris. André Hussenet 
avait été nommé par Jack Lang 
dans des circonstances parti- 
culières. Un rapport, commandé 
par Lionel Jospin, avait dévoilé les 
innombrables dysfonctionne- 
ments des services du rectorat de 
Paris, rue Curial, qm avaient été 
incapables d’assurer la paie des 
nouveaux Instituteurs pendant 
trois mois (Le Monde du 16 avril 
1992). 

Après avoir réorganisé ces ser- 
vices, André Hussenet s’était no- 


d’ affectation dans les lycées pari- 
siens, en rééquilibrant la carte sco- 
laire. Si un «code de bonne 
conduite * à Puis avait porté ses 
fruits, M. Hussenet s’était en re- 
vanche cassé les dents sur les ryth- 
mes scolaires. Sa semaine de cinq 
jours (du londi au vendredi), fai- 
sant alterner au cours de la jour- 
née activités scolaires et extra-sco- 
laires, s’était heurtée au refus des 
enseignants et à la prudence de la 
mairie pour des raisons finan- 
cières. 

Jacqnes Crémâdeills, en re- 
vanche, ancien inspecteur d’aca- 
démie, est longtemps resté à la 
tâte d'un département le Rhône, 
pionnier en matière de « semaine 
de quatre jours ». Une de ses pre- 
mières tâches sera de gérer le dé- 
ménagement des services du rec- 
torat de la rue Curial, préparé par 
M. Hussenet, dans les anciens lo- 
caux de la société BuL 


ration, elle décide de contourner 
les obstacles en annonçant 
qu’elle se prononcera sur ces in- 
cidents dans F arrêt qui sera ten- 
du après le procès. M. Hurand et 
les deux pompiers sont priés de 
rester dans le box, protégé par 
des vitres blindées « pour des bô- 
, sons de sécurité », sans queÇon 
sache à quel titre Ils sont ISsfàs 
juges ne répondent pas non pim 
aux parties civiles qui récla- 
maient la présence de M. Boi- 
mond. 

Pourtant, c’est de 1m qu'il est 
aussitôt question. En commen- 
çant l’étude du dossier^ /ean- 
Pierre Goudon, premier pré- 
sident de la cour d’appel, sou- 
ligne que le constructeur des 
gradins a toujours soutenu qu’il 
avait demandé à Bernard Rossi 
de contrôler le sol et la tribune. 
L’ingénieur de la Socotec affirme 
de son côté que la commande 
verbale de M. Boimond ne por- 
tait que sur le contrôle du sol. 
Dans son jugement, le tribunal 
avait estimé que la preuve n’était 
pas apportée que M. Rossi ait eu 
la mission de contrôler la tri- 
bune, mais qu’il devait « mettre 
en garde (~) le constructeur sur le 
bien-fondé et la limitation de la 
mission qui lui était confiée ». 
S’attachant aux faits, le président 
s’étonne que M. Rossi soit reve- 
nu sur le chantier après avoir 
examiné le sol. « Ma mission était 
effectivement terminée, explique 
l’ingénieur, mais Je suis revenu le 
lendemain pour remettre mon 
rapport en main propre, et je suis 
ensuite revenu pour vérifier l’état 
du sol après la pluie des deux jours 
précédents. La pluie est tin facteur 
très important » 

L’interrogatoire est mené avec 
une certaine raideur; et M. Rossi 
doit préciser chaque détail sous 
un feu roulant de questions. De 
son côté, l’avocat général Paul 
Bonne carrere se montre incisif, 
en prenant même certaines liber- 
tés avec le dossier, car fl reproche 
notamment à l’ingénieur de ne 
pas avoir « surveillé le chantier ». 
M. Rossi doit dont - expliquer la 
différence entre oud architecte et 
un vérificateur, dont les missions 
sont très différentes. Mais le ma- 
gistrat est si dubitatif que 
M* jean-Louis Seateflï le prie de 
bien vouloir garder ses re- 
marques acerbes pour le réquisi- 
toire. 

Bien plus. rapides qu’en pre- 
mière instance, les débats, mal- 
gré l’absence des victimes, pa- 
raissent aussi plus rugueux. 
M. Rossi reste sur ses positions 
en répétant face au rappel dès 
déclarations de Ml Boimond: 

« On m'a demandé de contrôler le 
sol, rien que le sol.» 
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Traîner des pieds 



L'armée silencieuse des passifs se nourrit des événements de l'entreprise 


L ’HYMNE à la compétitivité ne les a pas 
éliminés. La vague des restructurations 
non plus. D en reste encore après les plans 
sociaux, présents dans tous les recoins de 
l'entreprise, officiellement reconnus comme tels ou 
passagers clandestins d’une aventure qui n’est plus 
la leur. Si elle l’a jamais été. 

De qui s’ agit-il? La terminologie peut changer, 
emprunter à l'argot ou se montrer elliptique mais le 
phénomène demeure à ce point sensible qu'D sim- 
pose comme une évidence. Sont ici visés ceux qui 
traînent des pieds et que l'on nommera grossière- 
ment les « traîne-savates », ceux qui sont comparés 
à ces crabes qui marchent à rec ulons et tous ceux 
qui constituent l’année sOendeuse des passifs, qu’ils 
donnent le c h a ng e ou pas. Bref, des poids morts. Un 
groupe important, voire puissant; bien que le 
ne soit pas approprié en l'occurrence, et qui paraît 
ne jamais devoir être éradiqué. Un ensemble de 
comportements proches de l’inertie dont la manifes- 
tation décourage au quotidien et qui se niche dans la 
mesquinerie. 

Espérer s'en débarrasser relève de la gageure et, 
en outre, deviendrait bien vite illusoire. Commen t 
peut-on espérer éliminer des travers qui participent 
de la nature humaine et que le moindre incident de 
parcours peut provoquer, voire raviver? Que se- 
raient par ailleurs ces communautés de travail, par- 
faites par définition, où chacun manifesterait un 
égal enthousiasme, forcément accompagné d’aucun 
sens critique ? Non seulement elles seraient rapide- 
ment invivables, à force de zéro défaut, mais elles 
rejetteraient à la limite trop de monde, tant les dissi- 
mulateurs sont les phis nombreux à jouer le jeu.. 

D’autant que, dans la galerie de portraits pos- 
sibles, se trouvent quelques «beaux » personnages, 
empreints d’un authentique charme, peut-être aussi 
vains qu'inefficaces, mais qui fascinent leur entou- 
rage tout en l'exaspérant. Par exemple, fl y a, mer- 
veilleux de suffisance, celui qui, vulgairement, 
«brasse de l’air», et qui s’agite, gonflé d’impor- 
tance, survolant ses nombreuses tâches pour mieux 
se consacrer à son rôle de composition. Prétendre 
qu’il ne trompe personne serait abusif car, juste- 
ment, le simple fait qu’il puisse poursuivre sa car- 
rière d’illusionniste sape le moral des autres qui ne 
comprennent pas la raison de son succès. Mais 11 y a 
aussi, autre exemple plus attachant et sympa thique 
malgré tout, le dilettante, mi -mondain, mi-désin- 
volte, qui occupe le devant de la scène par la grâce 
de ses futilités et qui séduit, tout et autant qu’on ne 
compte pas sur Ira. Compagnon idéal, fl ressemble à 
un funambule qui ne prendrait pas sa vie au sérieux 
et s'amuse à se faire peur sans jamais perdre la face. 
Tout n’est que spectacle, pour lui, où le brio tient 
lieu de compétence, le bon mot de réflexion et le dé- 
lacheraent apprêté de loyauté. Brûlant, il agace, 
mais peut-être moins quand même que son homo- 
logue de la version lymphatique, style gravure de 
mode ampoulé, qui sait habiller son ennui des ma- 
nières empruntées au flegme britannique (une ré- 
férence d’élégance). Lui, au moins, à la différence du 
dandy, reste drôle et cultive l'humour comme une 
marque d’esprit 

En revanche, on accordera moins d’attraits à ceux 1 
qui avancent sans vergogne avec des semelles de 
plomb, portées avec plus ou moins d’ostentation, 
synonyme de profond mépris des autres, tout ça 
parce qu’ils bénéficient d’une protection, implicite 
ou supposée. Ces cas se rencontrent fréquemment 


dans les entreprises familiales, surtout petites, où les 
héritiers se comportent comme des enfants gâtés, 
ignorants des efforts collectifs, et qui se croient tout 
permis, y compris l’incompétence tolérée. Ces traits 
se manifestent aussi, selon un mode très peu sain, 
dans le réseau des obligés, des profiteurs et des dis- 
pensateurs de recommandations discrètes qui per- 
met à un employé de s’extraire du lot commun, par- 
fois d’en profiter, mais le transforme aussi en 
débiteur, redevable d’une position confortable sur 
laquelle une hiérarchie complaisante aura fermé les 
yeux. 

A ce point, une frontière est franchie, au-delà de 
laquelle se trouve une population autrement 
plus intéressante ou dont l’attitude révèle des préoc- 
cupations autrement plus graves. Viennent ensuite, 
en effet, des bataillons quasiment anonymes dont 
on pourra dire qu’ils ont rejeté depuis longtemps 
tout excès de zèle ou, pour rependre une expression 
politique, qu'ils « votent avec leurs pieds ». Or, ceux- 
là sont fatalement majoritaires, qui comprennent 
aussi bien une partie des syndicalistes que ce qu’on 
appellera, pour la commodité, les militants du ser- 
vice minimum. Et ce sont eux, encore, qui posent le 


plus de problèmes, ne serait-ce que parce que leur 
comportement ne fait qu’exprimer uu malaise. 

A l'origine, on peut parier que se cache une fis- 
sure, une déception ou une désillusion qui conduit 
un travailleur consciencieux dans une mécanique re- 
doutable. U prendra ses distances, observera les évè- 
nements avec philosophie ou détachement pour ne 
pas s'avouer ses rancoeurs, puis en viendra à être 
blasé, désabusé et, plus loin, démotivé. Pour vivre 
ainsi, fl se construira une autre logique, toute de cal- 
cul et de récriminations, destinée à lui donner raison 
d’avoir rejoint le rang de la résistance muette ou 
obstinée. Combien de carrières syndicales s'ex- 
pliquent-elles de cette façon et combien de propos 
acerbes ne servent-ils pas d’écran à des blessures 
plus profondes ? 

Hubert Landier, qui a su pointer ce qui s’appa- 


TRIBUNE 

■ POUR L’ÉCONOMIE SOLIDAIRE 
LECTURES 


■ LES DÉÇUS DE L’ENTREPRISE 

De plus en plus démotivés et déaDustanués, 
de nombreux salarlésen vjenoent à pratiquer 
un absentéisme moral 
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rente à un dépit amoureux à l'égard de l’entreprise, 
parle à ce sujet d’« absentéisme moral» et prétend 
que le mal se répand, dont témoignent certains son- 
dages. 64 % des salariés considèrent ainsi que l’en- 
treprise ne se sourie pas de leur sort Os en arrivent 
à une forme de duplicité où une série de faux-sem- 
blants donne l'impression qu’ils participent alors 
qu'ils sont aux abonnés absents. Leur conformité est 
celle du passe- muraille, sans toutefois atteindre la 
situation exceptionnelle de ce comptable qui, toute 
sa vie. aura attendu d’être libéré du travail, de ses 
contraintes, et qui. pourtant, aura offert l’illusion de 
faire une carrière plutôt honorable. 

Tant d’ubiquité ne surprendra que les crédules. 
D’une certaine façon, l’existence même de « traîne- 
savates » est inhérente à l’activité ou aux organisa- 
tions qui ne peuvent qu'en sécréter. Leur corps ne 
peut que se renouveler sans cesse, à la faveur du 
moindre désagrément ou du plus petit changement 
Dès lors que la modernisation s’accélère et impose 
des mutations radicales, elle ne peut à son tour 
qu'amplifier le phénomène. Ce qui tend à prouver 
que rien ni personne n’est parfait. 

Alain Lebaube 
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INITIATIVES-EMPLOI 


Les déçus de l'entreprise 


DOSSIER • Traîner des pieds 

Désinvolte et dilettante 


De plus en plus démotivés et désillusionnés, de nombreux salariés 
en viennent à pratiquer un absentéisme moral 


Faire passer le brio pour de la compétence est un art dangereux, 
et certains y excellent. Portrait d'un surdoué 


/H E n'est quand même 
JJ ■ pas normal. J'ai la 
V. — chance d’avoir une 
profession que j'ai choisie et que 
j’aime. Et malgré cela, il m'arrive 
depuis quelque temps de ne pas 
avoir envie d'y aller. » Un peu ten- 
due, un peu gênée, un peu cou- 
pable même, Mélanie avoue son 
malaise. Entrée il y a quelques an- 
nées comme technicienne vidéo 
dans une chaîne de télé, elle a 
donné beaucoup de son temps et 
de son énergie à l’entreprise. A 
l’époque, entre elle et la chaîne, 
c’était une histoire d’amour. 
* Lorsqu'il y avait des dépassements 
d'horaire, ce qui est fréquent dans 
notre métier, on ne disait rien. Au 
contraire. On était toujours prêt à 
faire plus. » Et puis la chaîne a 
grossi. Il y a eu techniquement 
plus de moyens, mais parallèle- 
ment le personnel a eu l’impres- 
sion de ne plus être consulté. L’es- 
prit pionnier s’est envolé. Chacun 
est rentré dans sa case normalisée. 
Aujourd’hui, quand il y a des dé- 
passements d’horaires, il n’est pas 
rare que ça coince. A force de dé- 
ceptions. même les plus enthou- 
siastes finissent par se cantonner 
au strict minimum. « Il y a des gens 
qui s'investissent dans leur boulot, 
qui en font plus que ce qu'ils de- 
vraient et leurs efforts ne sont même 
pas reconnus. Un électricien qui fait 
le travail d'un directeur photo pen- 
dant des mois n'obtient qu’une pe- 
tite prime de temps en temps. Iljînit 
par laisser tomber. C'est vraiment 
du gâchis. » 

Mélanie a elle-même travaillé 
pendant un an comme monteuse 
avant d’en obtenir le statut et la 
paie. « J'ai dû me battre pour ça. 
Mais la situation s’est quand même 
débloquée, alors je me suis remoti- 
vée k Après deux ans de bonheur, 
elle a demandé une formation, car 
D lui arrive de remplacer des ab- 
sents sur des tâches qu’elle ne 
maîtrise pas très bien et pour les- 
quelles elle aimerait bien se per- 
fectionner dans la perspective 
d’une évolution de carrière. On a 
reftisé sous prétexte qu’elle ne fai- 
sait que des remplacements ponc- 
tuels. •< ns ne poussent pas les gens 
à faire des progrès, s’indigne-t-elle. 
Forcément, ils finissent par se démo- 
tiver. Et pourtant c'est une entre- 
prise qui marche bien!». Un cas 
isolé ? Non, si l’on en croit le son- 
dage Sofres paru dans le mensuel 
Liaisons sociales d’octobre. 64 % 
des salariés, dont 53 % de cadres, 
considèrent que leur entreprise 
□'attache aucune importance à 
leur avenir. « Les salariés, com- 
mente le journal, semblent cette 
jbis avoir décroché de leur entre- 
prise. Ils se montrent désenchantés, 
déçus, désillusionnés. Ils n'ont plus 
confiance en leur entreprise s’agis- 
sant de leur destinée personnelle. » 


FAliX-SEMBLANT 

jean a vécu une expérience mal- 
heureuse dans une SSn en diffi- 
culté. «/e travaillais sur un projet 
passionnant avec une équipe de 
cinq personnes. On avait les moyens 
pour faire quelque chose de bien 
mois l'ambiance créée par les diffi- 
cultés rencontrées, et surtout par la 
manière dont la direction les a gé- 
rées, a tout gâché : pas d’infor- 
mation sur la situation réelle, des 
changements d’organisation tous 
les six mois, des salariés déplacés 
d’autorité, sommés d'abandonner 
un projet sur lequel ils travail- 
laient pour s'attaquer à un autre, 
sans explications... « Les gens se 
sentaient ballottés, sans prise sur 
leur destin. » Bref, la saine am- 
biance qui conduit tout droit à la 
démotivation. « Pourtant c’était le 
genre de boite dans laquelle les sa- 
lariés s'investissaienL Les volon- 
taires pouvaient animer des réu- 
nions de présentation technique. Ce 
n était pas obligatoire mais ça fai- 
sait partie de l'ambiance de la so- 
ciété. Vu les ci rconstances.j’ai arrê- 
té de m’investir autant. J'ai essayé 
de maintenir un minimum de sé- 
rieux dans mon équipe pour conser- 
ver /'avancée technique du projet 
ce qui n‘a pas été le cas dans toutes 
les équipes, et j’ai commencé à 
chercher ailleurs. • Et s’il a attendu 
d’être arrivé au bout de la pre- 
mière phase du projet avant de 
partir, «c'est plus par respect pour 
les gens qui travaillaient avec moi 
que pour l’entreprise ». affirme-t-il. 

* Nous sommes en pleine période 
de mutation *, commente Jacques 



J oc hem, directeur adjoint de Bos- 
sard. « Les entreprises sont obligées 
de s'adapter à des changements im- 
portants et rapides pour rester dans 
la compétition. Elles doivent antici- 
per, faire vite. Elles n’ont pas le 
temps d'associer tout le monde. 
Alors, dans les virages, ça secoue. » 
Evidemment, cette période est 
déstabilisante et n'est pas favo- 
rable à l’engagement. •'On 
comprend ce qu'on perd et on ne 
voit pas très bien où l’on va. Cela 
crée de l’inquiétude et de la désim- 
plication. • Mais il n’y a pas que 


dans un livre à paraître prochaine- 
ment aux éditions Village mon- 
dial : Dessine-moi une vie active. En 
résumé, qu'ils soient ouvriers ou 
cadres, les salariés touchés par ce 
phénomène font leur travail 
consciencieusement mais se 
gardent bien d'aller au-delà de 
certaines limites en termes d’ini- 
tiative. 

Au fond, ils ne se sentent pas 
vraiment concernés par l’avenir de 
l'entreprise, sauf si la situation se 
détériore au point de mettre en 
cause leur emploi. Plus encore, 


A lain a la particularité 
d’agacer tout le monde 
quand il n’est pas là, mais 
de séduire chacun quand D appa- 
raît. Brûlant, n'ayant pas son pareil 
pour raconter des histoires drôles, 
il est celui que l'on recherche à 
tout prix pour traîner dix minutes 
autour de la machine à café ou 
quand un déjeuner se libère. D est 
tout autant courtisé par les 
hommes que' par les femmes. Phy- 
sique impitoyable à la Buster Kea- 
ton, s’il est le numéro trois d’une 
agence de production télévisueDe, 


malgré son habitude des petits ma- 
tins blêmes, il avoue avoir de {dus 
en plus de mal à « débarquer autre- 
ment que le cheveu en bataille et la 
mine défaite» au bureau. Ses re- 
tards sont légendaires, son surboo- 
king aussi, mais son assistante tient 
le coup, lui pardonnant presque 
tout. Officiellement, il est chargé 
des ressources humaines. Mais, à 
entendre les deux représentants 
syndicaux de la maison, «Sa de- 
puis très longtemps oublié d’actuali- 
ser ses connaissances en droit du 
travail ». Seulement, fl affirme avec 


financier, excédé, alla même jus- 
qu'à demander la tête d'Alain. La 
réconciliation eut lieu un week- 
end : * Une journée et une nuit de 
discussions, explique Alain, pour se 
dire qu'on était copains pour tou- 
jours et que lui et moi on devait faire 
chacun avec la névrose de l'autre. » 


m -n»'# 



cela. Les salariés ont la nette im- 
pression que les directions sont 
plus à l’écoute des actionnaires, 
des financiers et des clients qu’à 
l’écoute de leur personnel. Les dis- 
cours de style « Nous sommes tous 
dans le même bateau * n'ont plus 
de prise sur eux. Surtout lorsqu’ils 
constatent que les patrons se dé- 
barrassent avec une étonnante fa- 
cilité de ceux qui n'ont pas forcé- 
ment démérité mais dont ils n'ont 
plus besoin. Sur ce terreau se dé- 
veloppe ce que Hubert Landier 
appelle l’« absentéisme moral » 


confrontés aux contradictions per- 
manentes entre le discours de 
l'entreprise et la réalité, certains 
ont mis en place une parade effi- 
cace : ils font semblant d'adhérer 
au discours mobilisateur, n’hé- 
sitent pas quand fl le faut à re- 
prendre à leur compte la « langue 
de bois » mais ils n’en pensent pas 
moins en leur for intérieur. Nous 
sommes entrés dans l’ère du 
«faux-semblant». Une stratégie 
de défense comme une autre. 


Catherine Leroy 


c’est certainement plus à son es- 
prit, à sa culture ou à son humour 
qu’fl le doit qu’à son professionna- 
lisme. 

Alain est un amateur désinvolte. 
Des études chez les jésuites lui ont 
permis d'acquérir juste ce qu’il faut 
de cynisme. D aime à le répéter 
d’ailleurs: «L’homme le plus mal- 
heureux sur terre, c’est celui qui ou- 
blie que, de toute juçon, il va mourir. 
H omet donc de profiter comme il se 
doit de chaque moment » Alain, 
lui, sait vivre. Il aime les dîners en 
ville, les soirées entre copains et 


Employés sous haute protection 


La relation protecteurs-protégés entraîne souvent des effets pervers. 
Et le climat social d’un groupe de travail peut en dépendre 


I LS ne font rien, ou presque, 
de toute la journée, et pour- 
tant ils n'ont rien à craindre : 
ils sont sous haute protection. On 
les rencontre en général dans des 
entreprises familiales comme 
cette PME industrielle où tra- 
vaillent le patron, son épouse et le 
fils de celle-ci, Paul, né du premier 
mariage de sa mère. Le jeune 
homme, cadre supérieur, se croit 
tout permis. Et U n'a pas tort 11 lui 
arrive ainsi de ne pas venir au tra- 
vail ou de débarquer à II heures 
du matin quand tout le monde est 
à pied d'oeuvre à 8 heures et de- 
mie, y compris son propre chef. 
« D’autres que lui seraient virés de- 
puis longtemps, observe l'un de ses 
collègues. Mais lui. tant que la so- 
ciété existera, il aura sa paye. » 
Dans la journée, il ne fait pas 
grand-chose, en tout cas beau- 
coup moins que ce que l'on atten- 
drait d’un salarié ordinaire. Sa dé- 
sinvolture a pour seule 
conséquence de fâcher quelque- 
fois son beau-père, qui lui trouve 
alors « une autre niche *. Pour- 
tant, lorsqu'il était étudiant, Paul 
avait la ferme intention de faire 
ses preuves ailleurs que dans le gi- 
ron de beau-papa. « fl n’en a pas 
eu le courage. Il a un peu cherché 
du trai'ail, mais dès que son beau- 
père lui a offert une place . il l'a ac- 
ceptée. » Cependant cette protec- 
tion a un prix : le * mépris » que 
lui témoigne son beau-père, les 


« humiliations » qu'fl lui fait subir. 
Au point qu’fl est tombé malade 
plusieurs fois. « Paul est quelqu'un 
d'intelligent, d’attachant, affirme 
sa collègue. Il avait des qualités au 
départ mais il a eu vite des postes 
importants. Ça ne lui a pas rendu 
service. On ne parvient pas toujours 
à échapper à l’emprise familiale. » 


RÉCIPROCITÉ 

La protection dont jouissent 
certains « traîne-savates » est 
souvent mal vécue par leurs col- 
lègues, comme dans cette grande 
société qui dispose d'un pool de 
secrétaires. L’une d’elles, Jocelyne, 
est devenue la bête noire du ser- 
vice. Jocelyne, c’est celle qui 
« bulle tout le temps, prend sans 
cesse des pauses et envoie paître 
tout le monde », lance une secré- 
taire. Ce qui ne l’a pas empêchée 
d'avoir des augmentations de sa- 
laire, et même d’être promue chef 
de ce fameux pooL « Cela a provo- 
qué un scandale. » Jocelyne peut 
remercier sa grande copine, une 
responsable de l'entreprise. Les 
salariées en ont conclu que 
« moins on en fait, plus on a de 
chance d’avoir de la promotion ». 
Encore faut-il avoir de bons amis 
bien placés. La relation entre pro- 
tégé et protecteur n'est jamais à 
sens unique. Ainsi, par son atti- 
tude, le beau-père de Paui 
conforte aux yeux de l'ensemble 
de l’entreprise son image de pa- 


tron de droit divin. «H montre 
qu'il est capable d'imposer qui il 
veut » Et, donc, de se débarrasser 
de qui fl veut Parfois, avoir son 
protégé, c’est aussi s'assurer qu'au 
moins une personne dans l’entre- 
prise vous sera reconnaissante et 
fidèle. Telle est la situation dans 
cette agence de publicité pari- 
sienne où le patron sait que « des 
salariés le détestent, explique Lau- 
ra, une employée de l’agence. H vit 
cela très mal, car il a besoin d’être 
aimé ». Aussi est-il prêt à en payer 
le prix : le salaire, très élevé, de 
Léon, son ami qu’fl a placé à un 
poste à responsabilités. Pourtant, 
Léon, qui est le chef de Laura, ne 
fait rien de ses journées, à part lire 
la presse, se promener dans les 
couloirs et prendre deux ou 
trois heures pour déjeuner. Son 
patron lui pardonne tout Même le 
travail qu'fl fait à la va-vite et mal 
lorsqu'il est au pied du mur. Les 
salariés évoquent rarement le su- 
jet Parce que Léon est « proté- 
gé », et aussi, reconnaît Laura, 
«parce qu'il est sympa et drôle». 
Entrée dans cette entreprise fl y a 
quelques mois, Laura a beaucoup 
travaillé «pour faire ses preuves ». 
Et elle a mal supporté que son su- 
périeur soit aussi désinvolte. Au- 
jourd’hui, dit-elle, «je m'en 
moque, fai décidé de travailler 
moins ». 


tellement d'aplomb, fl sait telle- 
ment bien botter en touche que 
même ses lacunes arrivent à faire 
sourire. En réalité, il est plutôt assi- 
milé à une sorte de conseiller du 
prince assez fou pour lancer de 
temps en temps des idées de génie 
mais « à qui, annonce très lucide 
l'un de ses collègues, il ne faut sur- 
tout pas demander de gérer le quoti- 
dien ». Alain en est tout à fait 
conscient d’ailleurs. « Je m'entoure 
de collaborateurs jeunes, costauds 
sur les dossiers qu’ils ont à gérer et 
dont je sais qu’ib vont accepter mon 
mode de fonctionnement sans trop 
craquer. » 

Ce n’est pas toujours une réus- 
site. Alain se souvient encore très 
bien d’une « engueulade de fin 
d’après-midi» qui a failli tourner 
en rixe avec celui qui était depuis 
longtemps son compère, en charge 
à l'agence de la direction finan- 
cière et qui ne supportait plus ses 
« approximations». « lia débarqué 
dans mon bureau, je crois prêt à me 
casser la figure. La dernière em- 
bauche que f avais réalisée ne cor- 
respondait à rien sur la grille sala- 
riale et je pense que ce fut la goutte 
d'eau qui a fait déborder le vase. » 
La brouille dura plusieurs mois. Le 


TCHATCHE 

Et ce n'est pas tout. Alain a ré- 
cemment essuyé un avis de tem- 
pête lors de la mise en place d’un 
plan social concernant une dizaine 
de salariés. « Nous avons découvert 
qu’il n’avait absolument pas travail- 
lé le dossier, explique F un des re- 
présentants du personnel, laissant 
cela à ses adjoints et adjointes qui 
avaient commencé à s’en occuper, 
mais sans le finaliser. » Alain échap- 
pa de peu au licenciement. Fidèle 
en amitié, son copain, le président, 
le sermonna une fois dé plus sans 
pour autant passer à l'acte. Enfin, 
pas tout à fait, puisque Alain est 
aujourd’hui sous les ordres d’un 
nouveau supérieur hiérarchique, 
directeur général à la personnalité 
plutôt rigide qui, de {dus en {dus, le 
marginalise. «En fait, confie-t-il,.» 
sais qu’à farce de pousser le bou- 
chon, je vis dangereusement Mais 
fai la chance d'être devenu un per- 
sonnage qui provoque encore des 
coups de cœur. Je sais écouter et, si 
quelqu’un en doute, ü suffit de pas- 
ser dans mon bureau. Après 
7 heures du soir, c'est un véritable 
confessionnal I » 

Si Alain arrive à plaisanter sur 
ses déboires professionnels, c’est 
sans aucun doute pour conjurer le 
mauvais sort' et surtout ne pas 
penser aux quatre mois de traver- 
sée du désert qu’fl vécut U y a six 
ans; En 1989, l'entreprise où fl exer- 
çait les fonctions de directeur gé- 
néral adjoint dépose son bilan, 
puis, en dépit d’un plan de redres- 
sement, doit eu venir au stade ul- 
time de la liquidation. Alain se re- 
trouve au chômage, incapable 
d'entamer des- recherches d'em- 
ptoL 11 a pris un « coup » et passe 
sa période de deuil à regarder, 
prostré sur son divan, les feuille- 
tons américains des après-midi de 
semaine. Une fois de plus, son ba- 
gou et son humour le sauveront 
d’une dépression profonde. Un 
matin, le président de l'agence de 
production télévisuelle, qui a en- 
tendu parler de hii par le réseau 
des dîners en ville. T'appelle, le ren- 
contre, le recrute. L’affaire est ré- 
glée du jour au lendemain. Pas de 
tests, pas de CV épluchés. Alain 
gagne la confiance, convainc de 
ses talents d'orateur, fait rire en 
moins d'une minute un associé 
croisé dans le couloir. Bref, réussit 
à se vendre. 

Aujourd’hui, à quarante -cinq 
ans passés, fl dit « vouloir être plus 
sage et ne plus seulement compter 
sur sa bonne étoile». D'expérience, 
fl sait que «jouer avec le feu est 
dangereux » et que sa fragilité pro- 
fessionnelle est réelle. Reste à sa- 
voir combien de temps fl réussira à 
faire vivre ces résolutions. Chaque 
fois, fl doit y parvenir un peu plus 
longtemps sous peine de se « brû- 
ler» pour de bon. Faire passer le 
brio pour de la compétence est à 
ce prix. 


Marie-Béatrice Baudet 


Chaque vendredi, 
toute l’actualité 
littéraire 
dans Le Monde 
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INITIATIVES-EMPLOI 

DOSSIER • Traîner des pieds 


LE MONDE / MERCREDI 18 OCTOBRE 1995 / IH 


Absent de l'intérieur 

Il a attendu la fin de la journée, la fin de la semaine, la fin du mois, 
la fin de l'année, l'heure de la retraite. Toute sa vie 


Quand M me Ursule brasse de l'air 

En feignant d'être constamment surmenés, les simulateurs 
n'abusent que rarement leurs collègues de travail 


U N air de rond-de-cuir. Tout 
est gommé, retenu dans ce 
corps d’homme mûr, ce 
corps sans angle ni aspérité, ce 
corps toutes portes fermées— Voi- 
là p lus d’un demi-siècle que Ray- 
mond construit, fignole cette en- 
veloppe protectrice. Depuis le 
temps où, petit berger orphelin, B 
a quitté les moutons de sa grand- 
mère pour l’univers hostile de 
l'école. * Se lever le matin en pen- 
sant qu'il va falloir subir « ça », je 
n'en suis pas encore guéri ! » Mais 
la vie ravart déjà précocement do- 


Parce qu'il élève sa qualification 
. pour obtenir un meilleur salaire et 
un travail plus intéressant, 0 doit 
•accepter d’être chef, ce qu'il ne 
sait pas faire, ce qu'il ne veut pas 
faire. Lui, pour qui le travail n’est 
que contrainte, ne peut supporter 
d’être celui qui contraint les 
autres. Alors— O se débrouille pour 
ne pas voir ce qui ne va pas. « Je 
passe pour un imbécile, mais quelle 
importance?» Et surtout, il attend 
la fin de la journée, la fin du mois, 
les vacances. 

Ce qui hû pèse le plus, c’est l’état 


quarantaine, O comptait un par un 
les jours qui le séparaient de la re- 
traite, espérant, mais en vain, que 
les restructurations abrégeraient 
les années qu’il lui restait à faire. 
Dans rentrée de son appartement 
trônait un majestueux calendrier 
perpétuel de bois sculpté. Chaque 
soir, en revenant du travail, il 
avançait kl taquet d’un cran en di- 
sant : « Un de plus J» 

Pourquoi, dans ces conditions, 
ne pas avoir cherché une autre ac- 
tivité professionnelle ? le premier 
obstacle a été celui de l’argent 


qu’il fallait à tout prix gagner 
chaque mois. Mais la vraie barrière 
était autrement profonde et 
grave : Raymond n’a jamais vrai- 
ment su ce qu’il aurait voulu faire. 
Quand on lui posait la question, il 
pouvait tout juste évoquer des 
rêves d’enfant : il aurait tant aimé 
être clown musicien ; ou footbal- 
leur professionnel Le joug de la 
nécessité a pesé trop lourd sur ses 
épaules dès sa petite enfance pour 
qu’il s’offre le luxe de s'interroger 
sérieusement sur un tel sujet. Et 
s'3 a attendu avec tant d’impa- 
tience la retraite, c’est sans doute 
parce quH espérait, parce qu’il es- 
père y trouver la possibilité d’être 
enfin lui-même, de se connaître, 
de se mettre au monde. 

Marie-Claude Betbeder 


UE se fait mousser, se 
valorise en perma- 
nence — C’est unejri- 
meuse !» Assurément Maité ne 
porte pas dans son coeur M * Ursule, 
sa supérieure hiérarchique. H faut 
dire que le comportement profes- 
sionnel de cette dernière ne suscite 
guère la sympathie. Elle offre un bon 
exemple de ces personnages qui, au 
travail en tout cas, s’arrangent tou- 
jours pour paraître occupés, débor- 
dés même, alors que leur occupa- 
tion se résume le plus souvent au 
simple fait de faire croire, avec plus 


ou moins de talent, à leur surme- 
nage. 

S’agissant de Ursule, Maité 
sait de quoi elle parle. Vbilà dix ans 
qu’éUe travaille avec elle dans une 
entreprise pharmaceutique de taille 
moyenne située dans le nord de la 
France. À cinquante ans, cette 
Af* Ursule y occupe depuis quel- 
ques années un poste de cadre. 
« C’est une ancienne agent de maî- 
trise, commente Maité. Elle est de- 
venue responsable de la gestion du 
personnel en poussant dehors la 
personne qui occupait ce poste. » 
Ses compétences justifiaient-elles 
cette promotion ? « En réalité, 
poursuit Maité, elle s’est arrangée 
pour faire jouer son réseau interne 
de copinage et mettre son prédéces- 
seur sur la touche. » 

Installée au milieu des piles de 


l’air toujours surmené, inacces- 
sible». 

ILLUSION 

Son efficacité ? En brassant de 
l’air de la sorte, bien sûr, M“ Ur- 
sule se retrouve régulièrement de- 
vant des échéances. Débordée, eDe 
Test donc effectivement, régulière- 
ment, deux à trois fois par mois, et 
plusieurs jours d’affilée. « Elle s’en- 
ferme alors dans son bureau, pré- 
cise Maité, après avoir installé sur 
sa porte une pancarte « Ne pas dé- 
ranger », mais cela n’abuse per- 
sonne. On sait tous qu’elle ne fait 
que rattraper le travail qu’elle ne 
s'est pas donné la peine défaire le 
reste du temps. » 

Ajoutez au personnage que, de 
par ses fonctions, M“ Ursule re- 
proche régulièrement au petit per- 



a toujours pu, jusqu’iri, faire illu- 
sion. « Son comportement est telle- 
ment caricatural, reconnaît finale- 
ment Maité, qu ’on finit par se 
demander si elle ne s’abuse pas elle- 
même. Peut-être qu'au fond elle a 
fini par se laisser prendre à son 
propre jeu de simulation. » Tou- 
jours est-U que son comportement 
est devenu transparent pour bon 
nombre de ses collaborateurs. 
« imaginez un peu qu ’eUe s’arrange 
même pour faire des heures supplé- 
mentaires et venir certains week- 
ends », ajoute Maité. Et s’il vous 
arrive de la croiser dans ces mo- 
ments-là, eDe n’hésitera pas à vous 
frire clairement sentir qu'elle ne 
souhaite pas être importunée par 
des questions de travail _ 

Olivier Piot 


dossiers qui l'entourent en petma- sonnet d'être désorganisé, voire de 
nence dans son bureau vitré, ne rien faire— «C’est un véritable 
M“ Ursule donnerait à n’importe abus de pouvoir, lâche Maité, excé- 
qui l’impression d’être une force- dée. Elle convoque régulièrement les 
née du travail. Pourtant, derrière gens dans son bureau et les terro- 
cette façade, « nous savons tous rise. Autant dire que les subalternes 

qu’elle passe des heures au télé- en voient de toutes les couleurs, et 

phone avec des amis, explique Mal- n’ont pas droit, eux, à l’erreur. » La 

té. Sans parler de ces visites inter- direction se rend-elle compte de 
minables qu’elle reçoit, qui sont son petit jeu? Soit parce que cer- 
autant d’occasions défaire la tains de ses supérieurs étaient des 
conversation des après-midi en- amis, soit parce qu'ils ne sont pas 
tières ». Et le reste du temps ? EDe restés assez longtemps pour se 
s’agite, court partout, « le plus faire une idée précise du person- 

souvent avec un dossier sous le bras, nage, Q se trouve que Mme Ursule 



té d’une philosophie : le monde est de sujétion dans lequel il faut vivre 
hostile, on ne peut rien contre hn ; même quand on dispose d’une 
pour survivre, Q faut jouer le jeu parcelle de pouvoir. Pour lui, les 
qu’imposent les plus forts. . rapports de travail sont nécessai- 
Alors, il est bon élève - pour rement faux puisqu’on dépend de 
qu’on le laisse en paix. Dès qu’D le ce travail pour vivre, 
peut, il quitte l’école. Vive la liber- 
té ! Le premier travail déniché lui sujétion 
paraît le. ban. le voilà au guichet Comment se permettre d’être 

d’une banque. Déception— Cette naturel et vrai dans un tel contex- 
fbis, il comprend: la liberté est te? « Je plants les gens de mon âge 
une forteresse imprenable quand qui n'ont pas d'autres amis que 
on est aussi pauvre que lui. Et leurs collègues. A partir d’un certain 
comme sa paie le nourrit à peine, fl niveau, jouer un rôle finit avoir plus 
se résigne à apprendre la compta- d’importance qu’être compétent Et 
bilité en cours du soir sur les tout le monde est coincé dans ce sys- 
consefls d’un copain. Il a horreur tème. » 

des chiffres mais B faut bien vivre ! Raymond a te rmin é sa carrière 
Passe encore que ces chiffr es lui comme comptable de haut niveau 
volent sa jeunesse. Mais une cer- dans une très importante société 
taine logique du monde du travail avec toutes les apparences de la 
va l’enfermer encore davantage, réussite professionnelle. Depuis la 



Les militants du service minimum 

Les « bras cassés » existent à tous les niveaux de la hiérarchie. 

Le pourquoi de leur attitude est complexe 


ÉCHOS 


Régies de quartier 

■ Les II» Rencontres des régies 
de quartier se tiendront à 
Strasbourg les 21 et 22 octobre. 
Ces associations viendront 
échanger leurs expériences et 
faire connaître leurs actions : 
service de proximité, démocratie 
locale, économie solidaire. Les 
régies de quartier, qui 
s’autofinancent à plus de 80 %, 
emploient chaque année environ 
6 000 salariés. Ces rencontres 
sont organisées par le Comité 
national de liaison des régies de 
quartier (CNLRQ) et l'Association 
européenne des régies de 
quartier. 

Renseignements : Almaviva, 
104, rue dn Bac, 75007 Paris, 
téL: (1) 45-49-40-40. 

Jeunes diplômés 

■ L’Association pour faciliter 
l’insertion professionnelle des 
jeunes diplômés (AH/) met en 
place, dès la rentrée universitaire, 
des antennes régionales à 
destination des étudiants, 

des jeunes diplômés et des 
entreprises. La première ouvrira 
ses portes à Tours le 20 octobre: 
L’association a, par ailleurs, lancé 
depuis le début du mois un 
questionnaire sur l’accès à 
l’emploi auprès des étudiants et 
des jeunes diplômés, issus de 
tontes formations, il s’agit de 
mieux connaître leurs approches 
sur les modes d’entrée dans la vie 
active, et notamment leur 
connaissance des techniques de 
recherche de remploi, leurs 
difficultés et leurs souhaits en 
matière d’aide. 

Renseignements :AFI), 

28, rue cTAssas, 75006 Paris, 
téL : (I) 44-39-74-55. 


C AROLINE reste efficace tant 
qu’on ne lui demande pas de 
déborder sur les horaires. In- 
termittente du spectacle, eDe tra- 
vaille comme assistante de réalisa- 
tion dans la création d’événements 
où il arrive souvent que les derniers 
réglages d’une représentation se 
po ursu i v e n t tard, dans la nuit Mais 
passé le temps d’une journée nor- 
male, Caroline somatise, bien mal- 
gré eDe, et ses collègues la voient se 
raidir sous T effet d’un « blocage » 
. du dos. Laurence, qui a eu l’occa- 
sion de la faire travailler est 
convaincue de sa sincérité : * Elle 
souffre au point de ne plus pouvoir 
rester debout Cest une stratégie in- 
consciente qui la paralyse. Un interdit 
somme brute de transgresser le règle- 
ment classique du temps de travail. » 
Ainsi Caroline trouve le moyen 
d’assurer un service minimum sans 
risquer de s’exposer aux critiques 
concernant sa compétence. Mais, 
dans ce secteur précaire où on est 
vite remplacé, cette stratégie ne 
peut bien sûr durer qu’un temps. À 
la limite, ne peut-on pas se deman- 
der si Caroline ne s’est pas, tout 
bonnement, trompée de métier? 
Ce «jeu» est plus facile à mener 
lorsqu’on est dans un secteur proté- 
gé : on sait combien les arrêts mala- 
die sont fréquents dans la fonction 
publique qui prête ainsi le flanc à de 
nombreuses critiques, lesquelles 
s’embarrassent peu d’analyser en 
profondeur ce qui le plus souvent 
n’est que le symptôme de frustra- 
tions innombrables. L’art et la ma- 
nière de tomber maiade ne sont pas 
la seule façon de travailler le moins 
possible. L’organisation de. cer- 


taines entreprises peut encourager 
les candidats au service minimum. 
JoS, chargé d’études dans une mai- 
son d’édition, a réussi, au fil des 
mois à imposer son propre horaire. 
11 a pris rhabitude d’arriver; dans le 
metteur des cas, en début d’après- 
midi, en s’agitant pour montrer 
gu'fl est là. « Certes, raconte Gérard, 
tm de ses anciens coDègues, il assure 
un certain volume de travail, mais 
Pensemble de sa production ne repré- 
sente pas un mi-temps ». JoS joue 
beaucoup sur la nature de son tra- 
vail pour se rendre injoignable et 
garde secret son numéro de télé- 
phone. « Cest une personnalité Jorte 
que nul n’ose affronta, mais le pa- 
tron hù-mème, souvent absent, n’est 
pas un modèle d’assiduité, note Gé- 
rard. L'équipe s'en trouve neutralisa: 
et, de ce fait, elle en devient 
complice». Au fond, Joël a bien 
compris le système en calquant sa 
conduite sur celle d'un patron « ser- 
vice réduit». Pourquoi être plus 
royaliste que le roi? Une interroga- 
tion cependant: la maison d’édition 
survivra-t-efle longtemps à ce type 
de management ? 

AUTOCENSURE 

Et puis fl y a ceux qui, en toute lé- 
gitimité, sont appelés ailleurs qu’à 
leur poste de travail et qui usent de 
cette légitimité. Chargés de respon- 
sabilités externes ou sociales, ils 
animent l’association sportive ou 
culturelle de l’entreprise, ou encore 
sont élus dans les instances repré- 
sentatives, membres du comité 
d’entreprise ou délégués du person- 
nel Comment pour la hiérarchie vé- 
rifier leurs horaires spis avoir l’air 


de les surveiller? Dans certains 
contextes, la simple adhésion à un 
syndicat peut suffire à couper court 
à tout reproche, créant une sorte 
d’autocensure chez les respon- 
sables. Claude, surveillante générale 
dans un grand hôpital de province 
confie: «Dans certains cas, je dois 
malheureusement constata que c’est 
avec les syndicalistes que j’éprouve le 
plus de difficultés. » Comme beau- 
coup de cadres Intermédiaires, 
Claude se trouve prise face à une 
double contrainte : d’une part sa 
mission de service public et sa res- 
ponsabilité envers les malade 
exigent d’elle la plus grande efficaci- 
té et de Tautre, Tattitude de la direc- 
tion qui redoute foute forme d’agi- 
tation sociale et ne veut surtout pas 
avoir à en « découdre» avec les 
syndicats. Même si le phénomène 
est marginal, certains, comme 
Claude, restent convaincus qu'une 
carte syndicale peut, parfois, servir 
de passeport pour ne faire que le 
Strict minimum. 

Maladie, opportunisme, engage- 
ment dans des activités diverses, 
chaque spécialiste du genre a sa for- 
mule pour, au paix parfois de véri- 
tables acrobaties, n’assurer qu’un 
service minimum. Il y en a sans 
doute d'autres plus souterraines ou 
plus subtiles qui restent à débus- 
quer. Il reste cependant que la seule 
vraie question en suspens est la sui- 
vante : pourquoi, au-delà de l'anec- 
dote, les salariés du bas comme du 
haut de la hiérarchie donnent-ils 
tant de signes évidents de désenga- 
gement? 

Laetitia VanEeckhout 
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L'atout indispensable pour 
une carrière internationale 


MBA 


S C I E N C E S PO 


• Un programme bilingue intensif sur 9 mois, 
allié à la tradition culturelle de Sciences Po. 

• Un corps professoral de notoriété internationale. 

• Un diplôme réputé et reconnu dans le monde entier. 

Réunion d’information le jeudi 9 novembre 1995 à 18h30 dans nos locaux 
Contact : Secrétariat du Pr. Jean-Jacques Posa 


‘.74, Bd Saint-Germain 750C5 PARIS - Tel. : 45 ^4 87 43 - Fax : 45 44 85 92 


Analyser pour vous 
ce n’est pas penser 
pour vous. 
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INITIATIVES-EMPLOI 


TRIBUNE 


RENDEZ-VOUS 


Pour l'économie 



L A référence à l'écono- 
mie solidaire se répand 
dans les discours. Nous 
sommes concernés au 
premier chef par ce phénomène en 
tant que membres de réseaux qui. 
malgré leur hétérogénéité, nous pa- 
raissent s’inscrire dans cette pers- 
pective d'économie solidaire. Dans 
□os actions, nous nous confrontons 
concrètement aux problèmes 
qu’elle soulève et aux avancées 
qu'elle permet à travers la création 
et le fonctionnement de collectifs 
enfants-parents-professionnels 
pour Taccueil des jeunes enfants, 
de lieux d'expression et d’activités 
artistiques, de restaurants multi- 
culturels de quartier, de régies de 
quartier et de multiples autres en- 
treprises et services solidaires dans 
divers secteurs d'activité. Toutes les 
réalisations émanant de ces réseaux 
qui ont émergé dans les vingt der- 
nières années représentent au- 
jourd’hui des dizaines de milliers de 
salariés et de bénévoles. La diffu- 
sion progressive de la notion 
d'économie solidaire nous réjouit 
parce qu’elle aide à faire connaître 
des milliers d’expériences dont l'ac- 
tion est peu médiatisée. Mais cet 
engouement se paye du prix de la 
confusion ; Q peut se révéler lourd 
de conséquences en entretenant le 
flou sur une approche qui, pour 
nous, se réfère à un choix de socié- 
té. 

L’économie solidaire, c’est 
d'abord le refus de considérer que 
la seule solution consisterait à lais- 
ser s’épanouir une économie de 
marché libérée d'un maximum de 
contraintes, tout en élargissant, 
pour panser les plaies, le champ des 
actions sociales correctives. En 
d’autres termes, l’économie soli- 
daire ne saurait habiller d'un vo- 
cable plus digne les mesures de trai- 
tement social du chômage qui ont 
été utilisées ces dernières années de 
manière massive (rappelons qu’il y 
eut plus de six cent mille contrats 
emploi-solidarité en 1994), ni des 
mesures visant à occuper les gens 
que Ton déclarerait inemployables 
dans une économie dite normale. 
L’économie solidaire ne saurait non 
plus se confondre avec d’autres 
formes d’économie dans une es- 
pèce de secteur fource-tout qui lé- 
gitimerait l’éclatement de la condi- 


tion salariale: que ce soit avec 
l’économie caritative - qui présente 
le risque de substituer la sollicitude 
et la bienveillance au droit -, nous 
ramenant plus d’un siècle en arrière 
quand la philantropie voulait soula- 
ger la misère en moralisant les 
pauvres, ou avec P économie d’in- 
sertion quand celle-ci, uniquement 
conçue comme outil de transition 
et de sas vers r économie de mar- 
ché, se constitue de fait en un sec- 
teur autonome ; ou encore avec 
l’économie informelle qui ne per- 
met guère que la survie des plus dé- 
favorisés sans leur permettre de re- 
prendre pied dans la vie de la cité. 
En somme, F économie solidaire ne 
saurait en aucun cas constituer une 
« économie-balai » qui ramasserait 
les laissés-pour-compte de la 
compétitivité. Elle manifeste au 
contraire la volonté de réconcilier 
initiative et solidarité alors que ces 
deux valeurs ont été trop souvent 
séparées : à l'économique l’entre- 
prise et au social le partage. 

L’objet de ce texte est donc de 
proposer une définition de l'écono- 
mie solidaire susceptible de capita- 
liser ses acquis et de préciser ses en- 
jeux. En effet, fl nous semble que la 
réflexion sur les pratiques est le seul 
moyen d’aboutir à une conception 
pertinente de réconomie solidaire, 
qui évite à celle-ci d’apparaître 
comme une expressioa gadgétisée, 
suscitant un engouement passager 
et vite remplacé par une autre 
mode tout aussi éphémère. 


DES CARACTÉRISTIQUES 
COMMUNES 

liés diverses, portées par des ac- 
teurs d'origines socioprofession- 
nelles différentes, les initiatives 
d’économie solidaire présentent 
toutefois des traits convergents : 

• Des personnes s’y associent li- 
brement pour mener en commun 
des actions qui contribuent à la 
création d’activités économiques et 
d’emplois tout en renforçant la co- 
hésion sociale. La volonté d’entre- 
prendre dont font preuve les pro- 
moteurs qui s’y impliquent ne peut 
pas s’expliquer par l'attente d'un 
retour sur investissement mais est 
fondée sur la recherche de nou- 
veaux rapports de solidarité à tra- 
vers les activïtées menées; 

• Les activités économiques 


créées ne peuvent aboutir ni dans le 
cadre du « tout libéralisme », ni 
dans celui d'une « économie admi- 
nistrée ». En fait, les réussîtes 
montrent qu’elles se pérennisent et 
se consolident dans de bonnes 
conditions lorsqu’elles reposent sur 
uru* combinaison équilibrée entre 
différentes ressources (ressources 
marchandes obtenues par le pro- 
duit des ventes, ressources non 
marchandes émanant de la redistri- 
bution, ressources monétaires is- 
sues de contributions volontaires), 
et lorsqu’elles arrivent à instaurer 
une complémentarité entre des em- 
plois professionnalisés et des 
formes d’engagement bénévole. De 
telles réalisations ont donc une por- 
tée qui dépasse la seule création 
d'emplois, fl s’agit aussi d’une dé- 
marche de recomposition entre les 
sphères économique, sodale et po- 
litique; 

• Au plan économique, elles 
suggèrent une approche « plu- 
rielle ». En favorisant l’hybridation 
des économies marchandes et non 
marchandes, monétaires et non 
monétaires, ces réalisations vont à 
l'encontre de la logique dominante 
unidimensionnelle qui aboutit au 
cloisonnement des différents re- 
gistres de l'économie. Leur déonto- 
logie les engage à refuser le recours 
systématique à des statuts intermé- 
diaires ou la b anali sation des em- 
plois domestiques, synonymes de 
«petits boulots». Leur créativité 
les conduit à structurer les activités 
dans un cadre collectif organisé 
pour garantir la qualité des presta- 
tions et des emplois; 

• Au plan soda!, ces réalisations 
permettent la production de solida- 
rités de proximité, volontaires et 
choisies. Elles ont pour vertu d’acti- 
ver des réseaux d’autant plus im- 
portants qu’ils s’insèrent dans un 
monde où se multiplient les phéno- 
mènes d’isolement, d’anomie, de 
retrait ou de repli identitaire. En ce- 
la, elles échappent à un modèle ; 
communautaire sous tutelle des 
traditions et des coutumes et por- 
teur de solidarités imposées. Au 
contraire, elles relèvent d’une soli- 
darité engagée et choisie librement, 
où les rapports personnels vont de 
pair avec F égalité des participants 
dans Faction collective; 

• Au plan politique, elles 


concourent à rendre la démocratie 
plus vivante en recherchant l’ex- 
pression et la participation de cha- 
cun quel que soit son statut (salarié, 
bénévole, usager, etc), ce qui ne 
s’oppose pas à la citoyenneté de 
délégation et de représentation 
mais au contraire la renforce. La di- 
mension politique de réconomie 
solidaire, trop souvent oubliée, 
n’est pourtant pas la moins impor- 
tante. Ces initiatives constituent 
des « espaces publics de proximi- 
té », c’est-à-dire des Deux permet- 
tant aux personnes de prendre la 
parole, de débattre, de décider, 
d’élaborer et de mettre en œuvre 
des projets économiques en ré- 
ponse à des problèmes concrets 
qu’ils rencontrent On peut à ce 
propos parler d’une contribution 
au lien rivfl, à la sociabilité démo- 
cratique et à la citoyenneté quoti- 
dienne 

Ainsi, au moment où la dyna- 
mique marchande ne suffit plus à 
fournir du travail pour tous, tes ini- 
tiatives de Féconomie solidaire per- 
mettent de rendre la sphère écono- 
mique plus accessible et de la 
«réencastrer» dans la vie sociale 
tout en évitant la solution d’un sec- 
teur «occupationnel» pour les 
chômeurs ou celle de la création 
d’emplois à tout prix dan»; un sec- 
teur dont les critères d’utilité so- 
dale seraient définis centralement, 
avec le risque d’arbitraire que cela 
comporte. L’utilité sociate des acti- 
vités ou des emplois ainsi créés est 
validée et légitimée par un réd dé- 
bat local associant l’ensemble des 
acteurs. L’économie solidaire peut 
ainsi constituer l’une des compo- 
santes de l’économie moderne. 
C'est une des voies possibles de la 
modernité, celle de la reconstruc- 
tion d’espaces vécus et publics de 
solidarité autour du choix d’activi- 
tés économiques qui se fondent sur 
la pluralité des registres écono- 
miques. 


cages perdurent D’une part, la 
question de l’emploi est toujours 
pensée de mani ère séparée, sans 
rarticuler avec la reconstruction du 
lien social et du lien politique. 
D'autre part, si un large consensus 
se fait sur la nécessité de renouveler 
les politiques, les méthodes font 
défaut 

En fait nous n’arrivons pas à sor- 
tir d’une situation bloquée : d’un 
côté, des programmes descendants, 
destinés à des publics cibles, qui 
s’appliquent de manière uniforme 
quels que soient les territoires 
concernés, de l’autre côté, des pro- 
jets locaux d’activité qui, n’étant 
considérés que comme des tenta- 
tives singulières et non reproduc- 
tibles, ne pourraient à ce titre drai- 
ner lieu à une véritable 
reconnaissance par tes institutions. 
Ce clivage s'avère stérilisant: les 
grands programmes sont cTun coût 
élevé pour les finances publiques 
alors qu’ils induisent tes effets bien 
connus d’aubaine et de substitu- 
tion ; les projets ancrés dans la réa- 
lité ne trouvent pas les soutiens ap- 
propriés parce que leur volonté 
d’autonomie engendre la méfiance 
des financeurs et que leurs caracté- 
ristiques ne rentrent presque jamais 
dans les « cases administratives » 
délimitées nationalement. Logique 
de programme et logique de projet 
s’opposent te pins souvent Notre 
conviction est que, devant tes pro- 
blèmes que connaît notre pays, fl 
est temps d’arrêter ce gâchis. 

Si les réalisations de Féconomie 
solidaire se sont imposées depuis 


deux décennies en dépit d’un 
contexte largement défavorable, 
c’est parce qu’elles sont porteuses 
de dynamiques collectives, de 
modes organisation Inédits et de 
propositions novatrices, fl leur reste 
à se regrouper pour expEriter, ap- 
profondir, mettre en synergie et 
amplifier leurs avancées respec- 
tives, fl Importe dont de trouver (te 
nouveaux modes d'action collective 
qui ne procéderaient pas de la seule 
action publique, mais d’un nouveau 
pacte social suscit an t la cooptera - 
bon entre les pouvoirs puhScs et la 
société civile. Redéploiement de 
rintervention de l’Etat social et af- 
firmation des logiques collectives 
de projet vont de paie. 

Dans cette perspective, il appa- 
raît urgent de trouver les modaSés 
d’une reconnaissance des initiatives 
et réseaux d’économie solidaire qm 
à la fois préserve leur autonomie - 
gage de leur productivité- et leur 
apporte un soutien à la mesure de. 
leur contribution à la cohésion so- 
dale et à la création d'emplois- Ce 
texte est la première expression 
collective issue de divers réseaux 
qui souhaitent se donner les 
moyens <fune parole publique res- 
pectueuse de leur identité. 

C’est pourquoi nous appelons lés 
acteurs qui se reconnaissait dans 
l’économie solidaire à se ren- 
contra; à se concerter pour mieux 
se connaître et pour élaborez; à par- 
tir des acquis des expériences et des 
obstacles rencontrés, des proposi- 
tions pouvant être soumises aux 
autorités publiques. 
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LES CONDITIONS ■ 

D’UN DÉVELOPPEMENT 
Les appels à une reformulation 
des politiques d’emploi et des poli- 
tiques sociales se multiphent Les 
politiques emblématiques des an- 
nées 80, qu’elles concernent la vüte 
ou l'insertion, sont à la recherche 
d’un second souffle. Mais tes blo- 


Cet appel est signé par: Josette Combes, Solange Passaris (Acepp); 
Collectif enfants-parents-professionnels (Acepp); Madeleine Hersent 
(AD EL), Activités pluriculturelles développées par des femmes, Agostino 
Burrum (ADSP), Relais local, région Bourgogne, Jean Pregnac, Guy Mi- 
chel, Yvon Démei, premier-vice président du conseil général des Côtes- 
d’Armor, (ADSP), Réseaux d’aide au développement de services de 
proximité, Annie Berger; Association régionale pour le développement 
de l’économie solidaire en Basse-Normandie, France Joubert (CFDT), se- 
crétaire régional, Poitou-Charentes, Chartes Bouzols (Cnirq), réseau des 
régies de quartier, Jacques-Gautrat, conseil de la Hamboyaace, plateau 
picard, Bernard Eme, fean^Louis Lavflle (Criâa), réseaux d’aide an déve- 
loppement des services dé proximité, Christian Tÿtgat (GieppX réseau 
des entreprises solidaires de la région Nord, Bruno Colin (Opale), struc- 
tures de pratique et de diffusion artistique; Jacques Archiraband, réseau 
de Féconomie alternative et solidaire (REAS); Françoise Giret, coflectife 
enfants-parents Poitou-Charentes (Gicep). 

Les personnes, les groupes on les réseaux peuvent entrer en 
contact à radresse suivante: Appel pour Féconomie solidaire, 76, rue 
POurcbet 75017 Paris. 
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Le Trésor, d'hier à aujourd'hui 


BLANCHE, MÉMOIRES D’UNE 
EMPLOYÉE DU TRÉSOR PU- 
BLIC, de Blanche Py, Comité 
pour l’histoire économique et fi- 
nancière de la France, 126 p., 
49 F. 


D E la manche de lustrine à 
l’ordinateur, l’histoire de 
Blanche Py, alias Blanche 
Ruy, employée du Trésor, se 
confond avec celle de l’adminis- 
tration des impôts durant les 
vingt-cinq armées qui ont suivi la 
fin de la guerre. Dans les Mé- 
moires d’une employée du Trésor 
public, « file retrace sa vie de per- 


ception, faite de douze demandes 
de mutation dans trois départe- 
ments, de la connaissance de treize 
percepteurs, d’un trésorier général 
et d’au moins deux cents col- 
lègues ». 

Confrontée à une situation fa- 
miliale difficile et contrainte 
d’élever ses deux jeunes sœurs. 
Blanche Ruy entre le 10 janvier 
1945 à la perception de Briançon 
dans les Hautes-Alpes. Elle a 
treize ans. Grâce a ses bonnes 
bases scolaires, elle a passé le bar- 
rage éliminatoire constitué par 
des additions et une dictée. Mais 
les deux fautes qu’elle a faites 
sont inscrites pour toujours dan<i 
sa mémoire : « Comment ne pas se 
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souvenir pour toujours du dahlia, 
dont le « h» se place devant le 
« I » et non après, et de 
l’acanthe ?» 

Aidée par son amie Reine, elle 
découvre peu à peu que TG signi- 
fie Trésorerie générale, et les mys- 
tères des cotes irrécouvrables, dé- 
grèvements, règlement judiciaire, 
transaction avant jugement, 
brouillard de caisse, comptes di- 
vers, mouvements de fonds et lo- 
cations de baux. 

Les difficultés matérielles de 
l’après-guerre obligent à réutiliser 
les enveloppes du courrier arrivé. 
A la fin de l'année 1945, Blanche 
participe à l'opération des arrêtés 
des comptes et additionne des co- 
lonnes et des colonnes de 
chiffres : elle rêve des machines à 
calculer, dont les perceptions ne 
sont pas encore dotées. 


ÉVOLUTION 

En février 1947, elle quitte 
Briançon pour rejoindre son 
amoureux, on policier qui a été 
nommé à Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône). Sa vie pri- 
vée n’y sera pas heureuse mais en 
revanche, elle s'épanouit dans 
son travail. * Elle avance dans les 
échelons de son grade, ses notes 
s’élèvent à 17 en 1950, 18 en 1954 et 
19 en 1960. » Elle change de poste 
et se retrouve chargée de re- 
mettre à jour le service des 
amendes et condamnations pé- 
cuniaires. Avec les années 60 ar- 
rivent les modifications dans les 
relations de travail. « Les contacts 
entre employés changent. Ils de- 
viennent exigeants, les syndicats les 
façonnent autrement, ils sont tou- 
jours sur la défensive, l’absen- 
téisme s'installe, certains collec- 
tionnent les congés maladie». 

En 1968, le départ en retraite de 
son mari conduit Blanche en 


Haute-Saône. Dans cette région 
qui lui fait regretter le soleil pro- 
vençal, Blanche change plusieurs 
fois de poste. A cinquante-trois 
ans, elle rate l'oral du concours de 
contrôleur. « Le 1 er décembre 1985, 
elle quitte définitivement cette 
grande famille : le Trésor public. » 
A cette- occasion, elle jette un re- 
gard sans indulgence sur ceux qui 
lui succcèdent. 

C’est aussi un témoignage sur 
l’évolution des conditions de tra- 
vail au cours des vingt dernières 
années : « Mais de quoi se 
plaignent-ils ? Plus de pointage, 
plus d’émargements, plus de rôles 
pesants à manipuler tout au long 
de l'année. Bs se rendent au bu- 
reau en voiture. Tout facilite leur 
travail : machine à calculer, à col- 
ler les enveloppes, photocopieuse, 
ordinateur, cartes perforées, vision- 
neuse, microfiches, téléphone sur 
chaque bureau, tout est à leur dis- 
position. » 

Le récit de Blanche a reçu le 
premier prix du Concours auto- 
biographique lancé en 1993 par le 
Comité pour l’histoire écono- 
mique et financière de la France 
auprès des dix-sept mille anciens 
fonctionnaires du Trésor public. 
L’objectif de cet organisme, créé 
en 1988 par Pierre Bérégovoy, mi- 
nistre de l’économie et des fi- 
nances, était de « contribuer à en- 
richir l’histoire sociale, politique et 
administrative de l'immédiat 
après-guerre ». 

Les 126 manuscrits, représen- 
tant au total S 200 pages, dont 
2 577 manuscrites, qui ont été re- 
çus devraient être utilisés pour 
l’élaboration d’« une histoire des 
percepteurs, s'intégrant elle-même 
dans une histoire plus générale des 
services du Trésor public ». • 


L'entreprise en mutation 


COMPTES ET RÊCTTS 
DE LA PERFORMANCE, Essai 
sur le pilotage de F entreprise, 
de Philippe Lorino, Les Editions 
d’organisation, 288 198 F 


C ET ouvrage répond à la 
conviction de son auteur, pro- 
fesseur à l'Essec et intervenant eu 
entreprise, selon laquelle «la diffi- 
culté à gérer le changement dans 
l'entreprise n’est pas de nature tech- 
nique, mais résulte de réadaptation 
des modèles mentaux dans leurs fim- 
dements mêmes». La complexité 
croissante du fonctionnement des 
entreprises fait que leur pilotage 
affronte des problèmes mal struc- 


turés et ne se résume plus à des 
contrôles. Selon Philippe Lorino, ce 
pilotage consiste de plus en plus 
aujourd'hui à agir sur tes interpré- 
tations d’acteurs multiples. Il 
montre tes conséquences de cette 
évolution eu matière de manage- 
ment, le dirigeant devenant un 
« architecte » plutôt qu'on 
« constructeur » organisationnel : il 
doit «mieux connaître les processus 
pour moins les régenter », « le mo- 
dèle de la responsabilité individuelle, 
tout puissant dans les cultures de 
gestion occidentales depuis le début 
du tiède, devant peu à peu céder du 
terrain au modèle de Fapprentissage 
collectif». 
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Vaincre les routines 


SAVOIR POUR AGIR, 
Surmonter les obstacles 
à Papprentlssage 

organisationnel, 
de Chris Argyris, ■ 
InterEditions, 330 p., 235 F 


L’auteur indique comment, aux 
Etats-Unis, les sciences sociales 
ont abordé ces questions et dé- 
crit longuement l’Intervention 
qu’il a menée dans un cabinet de 
conseil «pour l'aider à devenir 
une organise t/o/r plus appre- 
nante». 


, \ Françoise durât 


C HRIS Argyris, professeur à 
Harvard, analyse les « rou- 
tines défensives » développées par 
les personnes dans les organisa- 
tions de travail qui ont pour effet 
de brider l'efficacité et les possi- 
bilités d'apprentissage. Afin de 
réduire ces routines, fl s'agit pour 
les acteurs présents dan»; l’entre- 
prise d’acquérir «un nouvel en- 
semble de valeurs directrices : dis- 
poser d'une information valide, 
faire des choœ informés et en 
contrôler la mise en œuvre pour 
repérer et corriger les erreurs ».q 
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.■La dernière livraison du 
coder du travail intègre les évolu- 
tions législatives jusqu'au 
1 er avril 1995. -Des commentaires 
et un état de la Jurisprudence 
éclairent lès modalités d’applica- 
tion des textes. 

LE NOUVEAU CODE DU 
TRAVAIL ANNOTÉ, Éditions 
La Vffleguérfq ^624 pj, 283 % 
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: Très puissant groupe industriel fortement exportateur 

et parmi les leaders mondiaux dans son secteur de pointe recherche son 

| Directeur des Accords Internationaux 

et des Affaires Juridiques 

^ e poste est ouvert tant aux diplômés des grandes écoles de commerce et de 
science-po disposant d'une réelle pratique juridique qu'aux diplômés en 
..-v droit ayant une authentique expérience de l'international . 


Directement rattaché à la Direction Générale et animant une 
équipe de juristes expérimentés, vous interviendrez sur 
l’ensemble des opérations du Groupe, principalement à l’inter- 
national. 

Vous participerez à la conception et à la négociation d'accords 
commerciaux, de contrais de vente, d’accords de licence, trans- 
ferts de technologie, de coopération technique et industrielle. 
Export et France. Vous aurez par ailleurs la responsabilité des 
dossiers de droit des sociétés et du secrétariat juridique pour les 
entités du Groupe, du suivi des affaires immobilières, 
de propriété industrielle Ira arques et brevets) et d’assu- 
rances et de la conduite des contentieux, tant à 
l’Etranger qu'en France. 


Vous travaillerez en relation avec la Direction Générale, les 
Directions Export, les réseaux commerciaux, les clients étran- 
gers ainsi que les cabinets juridiques et fiscaux français et inter- 
nationaux. 

Agé de 40/50 ans, vous pratiquez couramment l'anglais des 
affaires. Si vous souhaitez exprimer votre sens des affaires allié 
à la rigueur et votre goût du management.. 

Contactez Christophe Duchateliier 1U , n 47.57.24.24 ou 
adressez lettre man. + CV + photo + n° de tél 
+ rém. actuelle à NLcbael Page Tax & Legal 

3 bd Binçau 92594 Levallois-Penet Cedex ou tap® 2 
votre CV sur le 36.17 code MPage lCimkàe 

sous réf. : CD 12552 


Michael Page Tax & Legal I 

Le spécialiste du recru tement Juridique et Fiscal I 
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juriste 

Vous êtes titulaire d'une maîtrise en droit privé, 
parfaitement bilingue anglais, vous souhaitez 
poursuivre votre expérience en matière de contrats 
au sein d'une Direction Juridique d'un grand Labora- 
toire Pharmaceutique Français (CA 7 milliards 
de francs). 

Vous serez responsable : 

• de l’élaboration, du suivi des contrats internationaux, 

• de l'information juridique auprès des directeurs 
du groupe. 

A ce titre, vous participerez aux négociations, vous 
serez {'interlocuteur de nos conseillers juridiques 
étrangers. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre 
manuscrite, CV, photo] sous référence 17176 
à Media System, 6 impasse des Deux Cousins 
75849 Paris Cedex, qui nous le transmettra. 


Filiale d'un groupe industriel international (18 500 personnes), 
nous sommes une société de premier plan technologique 
et recherchons pour l’on de nos établissements industriels 
(300 personnes) situé dans le sud-est de la France : 


Responsable 
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Sous l’autorité du directeur du site et en liaison 
fonctionnelle avec la direction des relations 
humaines de la société, votre mission 
consistera à animer la fonction dans tous ses 
aspects en application de la politique sociale 
de la société et du Groupe. Vous serez 
directement impliqué dans les actions : 
• de la gestion prévisionnelle, 
recrutement et formation, 
• des relations sociales. 
• d’administration du personnel 


Diplômé de l'enseignement supérieur 
(bac + 5), vous avez acquis, depuis au moins 
5 ans, une expérience réussie de la fonction 
personnel, en milieu industriel. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise 
constitue un plus. 

Merci d’adresser votre dossier complet 
(lettre manuscrite, CV et prétentions), 
sous réf. 16866 à Media System, 6 impasse 
des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 



Juriste 


Choisir aujourd’hui le leader 
mondial de presse et d'édition, 
avec ses techniques 
sophistiquées de marketing 
direct et son environnement 
international, c'est la garantie 
pour vous de prendre une 
longueur d'avance. 

Rattaché au responsable du 
service juridique, vous le 
seconderez sur l’ensemble de 
ses activités en France. 

Vous prendrez en charge 
l'élaboration et le suivi des 
contrats, assurerez la protection 
des titres et marques de la 
société et serez impliqué dans 
le contrôle des opérations 
promotionnelles liées à ia 
vente par correspondance. 
Après une solide formation 
juridique type maîtrise ou DESS 
avec impérativement une 
spécialisation en droit de la 


propriété littéraire et artistique, 
vous avez acquis une 
expérience professionnelle de 
2 à 3 ans en entreprise. 
Des connaissances en droit 
de ia consommation seront 
un atout supplémentaire. 

Vos aptitudes à communiquer 
et votre sens du contact 
permettront d'assurer des 
relations de qualité avec tous 
les services de la société, la 
maison mère aux Etats-Unis et 
avec les homologues dans les 
autres éditions du groupe. 

Le contexte international 
nécessite la pratique d'un 
anglais professionnel courant. 
Merci d'adresser votre CV, 
lettre manuscrite et photo, 
à Nicoline Le Gourierec, 
1 à 7 avenue Louis-Pasteur. 
92220 Bagneux. 
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Geneviève CROUZET, Jean-Louis TERRIER 
sont heureux de vous annoncer {'arrivée de 
Frédérique BOYON, ingénieur Arts et Métiers 
en qualité de Consultant Associé. 

Ils vous prient de noter leurs nouvelles coordonnées lyonnaises 

81 Boulevard Stalingrad ■ BP 1334 
69608 VILLEURBANNE Cedex 
Tél 724390 15 - Fax 7243 00 69 
et vous rappellent leurs coordonnées parisiennes 
185 avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLYSUR SEINE. 


Conseils en Développement des Ressources Humaines 
Correspondant de DELOI I it TOUCHE T0HMATSU 
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Société spécialisée dans le traitement des déchets radioactifs recherche 

JURISTE 

Vous aurez à traiter l’ensemble des questions juridiques de la société. 

Votre mission comprendra notamment i 

- l’assistance dans la négociation, la rédaction et l’exécution des contrats, 

- le suivi et le secrétariat du Conseil d’ Administration et des Assemblées 

De formation juridique supérieure (Maîtrise ou DEA de droit privé / droit des affaires), 
vous avez acquis une expérience réussie de deux à trois ans en entreprise. 

La première qualité requise pour ce poste est une excellente capacité d’adaptation. 

Vous êtes rigoureux et autonome, vous aimez rédiger et synthétiser. 

Ce poste est basé & Cergy Pontoise 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et CV) : 

Le Monde PUBLICITE - sons Réf 8932 - 133 Av. des Champs Elysées - 75008 Paris 


Important 


établissement 


financier. 


véritable acteur 


économique sur 


la région normande. 


recherche un 


V ous assurez une mission à forte responsabilité dans un contexte 
juridique. Vous apportez votre solide appui technique auprès des 
acteurs de f entreprise, tant dans révolution et f analyse des 
dossiers à risques, que lois de la prise de décisions dans le cadre de 
situations délicates. En véritable manager, vous animez votre équipe et 
optimisez F organisât! on de votre unité. Après des études supérieures en 
Droit vous avez acquis de réelles compétences au cours d'une 
expérience professionnelle de 3 à 5 ans minimum en établissement de 
crédit ou chez un avocat. Vous vous distinguez par de fortes aptitudes 
relationnelles, un sens aigu de l'analyse et une excellente capacité à la 
compréhension et à la résolution de problèmes. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, curriculum vitae, 
photo et prétentions), en précisant sur f enveloppe la référence 199/M, à 
COMMUNIQUÉ - 50/54 rue de Silty - 92513 Boulogne-Billancourt Cedex. 
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Juriste d’ Affaires 


PARIS 


■ LE POSTE Intégré à une petite équipe de juristes, il se verra confier un 
portefeuille composé de participations dans des sociétés cotées et non cotées, de 
valeurs mobilières et produits de haut de bilan, ainsi que de fonds américains, 
dont il assurera à la fois la gestion et la restructuration sur le plan jurùBque. H 
aura également un râle de conseil auprès des différents interlocuteurs du Service 
Juridique. 


m LE CANDIDAT : A 28/32 ans, environ, de formation juridique supérieure en 
droit des affaires, vous avez acquis une expérience opérationnelle de 5 ans 
environ en droit des sociétés et opérations de haut de bilan, au sein d’un grand 
groupe ou d’une banque d’affaires. Par ailleurs, vous avez de bonnes notions 
comptables. 

Doté d’un bon sens de Pmitiative et de solides aptitudes relationnelles, vous 
saurez appréhender un grand nombre de contextes et vous faire reconnaître 
auprès de vos interlocuteurs. 

Ban niveau d’anglais indispensable. 


■ Merci de contacter Catherine BMLLUSSEAU au {!) 42.89.09.17 ou lui 
adresser un dossier complet, sous Ut référence 2754/CP à NORMAN PARSONS, 
6 rue Paul Baudry, 75008 Paris ou par fax au 42 890985. 


■Mwb GROUPE ROBERT HALF 




Créer notre 
DRH opérationnelle 


Nous vous offrons l'opportunité de créer la fonction Ressources Humaines au sein 
de la principale Division de notre groupe (5.000 personnes - CA : 3,5 MdF - 
50 sociétés), spécialisé dans l'ingénierie et les travaux d'installation en énergie 
électrique, traitement de l'information et communication. Notre management est 
fédératif et repose sur une forte délégation à nos responsables opérationnels. 


A la tête d'une petite équipe, vous serez personnellement en charge du Service du 
Personnel de notre principale entité (1 .500 personnes - CA : 1 MdF). Au sein de la 
Division, vous vous ferez reconnaître par votre sûreté technique et vos conseils 
judicieux auprès des différentes entités. Vous développerez l'information, 
proposerez des orientations à la Direction Générale, puis piloterez et coordonnerez 
la mise en oeuvre des actions retenues. Votre diplomatie et votre force de 
conviction vous permettront de faire évoluer la fonction en oeuvrant à long terme. 


Agé(e) d'au moins 35 ans. Droit, Sdences-Po, Ingénieur».,. avec éventuellement un 
DESS Ressources Humaines, vous êtes un(e) bon(ne) praticien(ne) du droit du travail 
avec une expérience acquise dans une entreprise de travaux ou de services 
muitisite. La pertinence de vos recommandations, votre rigueur et votre ouverture 
d'esprit, votre disponibilité et vos qualités relationnelles vous permettront de 
contribuer activement au développement de notre politique Ressources Humaines. 
Anglais professionnel souhaité. Poste basé en région parisienne. 
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leadês ou recrutement specu 


:£ AUX SUR 3 CONTINENTS 


Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV) sous référence NV3294/A (portée 
sur la lettre et sur l'enveloppe) à notre Conseil qui vous garantit toute 
confidentialité. 
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CHP 


Cabinet Henri PHILIPPE -2 bis, rue Michelet -92441 ISSY4e*MOUUNEAUXŒ)EX 




Notre Croupe (500 personnes, 700 MF de CA), leader dans 
l'industrie Agro-alimentaire aux Antilles et en Guyane, crée 
au sein de sa Holding le poste de 


RESPONSABLE DE 

L’ADMINISTRATION DU PERSONNEL 


MARTINIQUE 


Rattaché au Directeur Général du Groupe, votre première 
mission sera de concevoir et de meure en place un tableau 
de bord social permettant le suivi des effectifs. 


Vous serez ensuite responsable de l'établissement de la 
paie du personnel de la "Holding”, de l'élaboration et de la 
gestion des contrats de travail. 


Vous veillerez, pour chacune des filiales, au respect de la 
législation sociale (déclarations préalables à l'embauche, 
médecine du travail, tenue du registre unique du 
personnel...) et apporterez également conseil et assistance 
aux Directeurs de site en matière sociale (élaboration des 
classifications, accord d'intéressement...). 


A 30-35 ans environ, de formation supérieure, vous avez 
acquis, par voue expérience de [3 gestion administrative du 
personnel, une excellence pratique de la paie ainsi qu'une 
bonne maîtrise de l'informatique et souhaitez aujourd'hui 
mettre à profic votre capacité d'analyse, votre rigueur et 
votre sens de l'initiative dans cette création de poste. 


Directeur du Personnel 
et des Affaires 
Juridiques 


D s'agit d'un poste opérationnel, au sein d'un groupe international 
évoluant dans le domaine des services aux entreprises. 


Basé au siège, vous développerez fortement votre action en 
direction du terrain. 


Vous assurerez, outre l'administration et la gestion du personnel" 
les relations avec les partenaires sociaux et les instances 
professionnelles extérieures ; vous prendrez également en charge 
les affaires juridiques générales, y compris l'aspect juridique des 
dossiers d’acquisition (nous avons une politique de développement 
par croissance externe). A ce titre, vous superviserez un service 
d'une dizaine de personnes. 


Il 

t 13 


De formation juridique (DESS en Droit), vous avez une solide 
expérience de généraliste de la fonction, acquise si possible dans 
un environnement international. Vous parlez de ce fait 
couramment anglais. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature qui sera étudié 
en toute confidentialité sous rèf. RP/1018, à notre Conseil : 


GU 1 NTRAND 


CONSUITANIS 

.63 bis, rue Jouffroy d'Abbans - 75017 Paris. 


Enfin, vous êtesàl’aise aussi bien dans l'élaboration de la stratégie 
et de la politique du personnel que dans le règlement de détails 
avec les opérationnels. 


Merci d'envoyer lettre de candidature et CV sous la rét M/DP à 
notre conseil. MCA 6 avenue Delcassé, 75008 PARIS. 


Eaa&Ei 


Michel Garnier Æ Associés 
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Dans le cas d’une annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmette. yptre..dossi^fnclftftSi ; )Les 
meilleurs délais. 
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Recrutement 

Gestion des Ressources Humaines 


Un Cabinet peu ordinaire 
Un Consultant hors du commun 


Notre Cabinet, l’un des premiers en France, souhaite 
étoffe son équipe. La recherche directe est l’un de nos 
métiers et évidemment nous l’utilisons pour nos propres 
besoins. Si nous faisons passer une annonce, c’est pour 
augmenter les chances d’une rencontre originale. 


Notre métier : c’cst conseiller en s’engageant dans la 
décision, avoir des appréciations “justes”, savoir 
rechercher “l’oiseau rare” et ne pas penser qu’il est 
rare à la seule vue de ses plumes, être au “service" 
tout en sachant affirmer scs convictions, avoir des 
convictions et savoir les remettre en cause. 


-Vous partagez cette approche ?- 


Un diplôme d ’etudes supérieures, l 'expérience du 
recrutement, la connaissance des entreprises nous 
permettront de gagner du temps. 


- Cette annonce vous a intrigue ? ■ 


Alors écrivez -nous et nous pourrons nous découvrir 
l'un l’autre. . 


Merci d’envoyer lettre, CV et prétentions indiquant la 
réference CS/95M sur la lettre et sur l’enveloppe à : 
PUBLI PANEL - 13, rue RoscnwaM - 75015 Paris, 
qui transmettra. 


Nous sommes un importent COU RUER D’ASSURANCES 
situé en France. Notre développement repose notamment 
sur notre rigueur, la stabilité et le professionnalisme de nos 
équipes, notre rôle de conseil vis-à-vis de nos clients, notre 
capacité à intervenir très en amont dama l'élaboration des 
contrats avec nos partenaires» Nous recherchons notre 



Vous gérez l’ensemble des dossiers contentieux “assurances” et 
jouez un râle de conseil auprès des équipes de production en tant 
que garant de l’orthodoxie juridique. Vos interventions peuvent 
s'étendre au-delà du Droit des Assurances et concerner plus 
largement le Droit des Contrats et le Droit des Sociétés pour le 
compte de notre entreprise. 

Après une formation supérieure juridique (niveau DESS/DEA) 
complétée par un diplôme en Droit des Assurances, vous avez 
acquis dix ans d’expérience par exemple dans le service 
contentieux d’une compagnie d’assurances ou d'une entreprise 
industrielle ou encore dans un cabinet d'avocats.- Vous 
maîtrisez parfaitement la procédure et témoignez d’un intérêt 
marqué pour le Droit Contractuel. 

Rigueur, sens relationnel et stabilité vous caractérisent. Vous 
souhaitez aujourd’hui exercer votre métier de juriste de façon 
très autonome à un poste directement rattaché à la Direction 
Générale. 


CONSEIL EN 
CARRIÈRES 
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Dirigeants 
prêts à changer ? 


P ourquoi attendre ? Vous vous interrogez sur votre 
vie professionnelle : vous avez ie sentiment qu’il 
vous faut faire le point et vous êtes prêts à agir. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, en notant la 
référence M/1106 sur l’enveloppe, 


r;-: à notre Conseil ORNICAR - 92. rue 

£ A S -i -T TniiFftnna, it’AhhuM _‘74A1 < ? Dam. 



J vi * t Jouffroy d’Abbans - 75017 Paris. 


Les consultants de Fbrgeot, Weeks peuvent vous y aider 
très concrètement. Depuis 20 ans, ils ont ainsi conseillé 
et suivi plus de 8000 dirigeants et cadres supérieurs. 
Y compris dans la prospection de la face cachée du 
marché. 


Bilan de carrière, Outplacement? 


De plus en plus souvent, les entreprises prennent en 
charge nos prestations. 


Alors, n'hésitez plus : prenez rendez-vous pour un 
premier entretien exploratoire strictement confidentiel 
et sans frais. 


Forgeot, Weeks 


CONSEILS PERSONNELS EN EVOLUTION PROFESSIONNELLE 


Paris, 128, rue du Fg St-Houoré, 75008. TÊL (1) 45.63J5.15 
Genève : 9. route des Jeunes. 1227. Tél Ô22J42J2.49 
■ Bureaux associés : Londres. Zurich. Francfort 
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CARRIERES INTERNATIONALES 
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Consultant Informatique International 


United Nations Children's Fund 


DIRECTOR, SUPPLY DIVISION 

Puty Station; Copenhagen, Denmaric (Levefc D-2) 

Respons^forthe direction and managenierttfUNIŒFH^^ 

~ B fF ve prc? 810 ? of siçptîes and eonpment to UNICEF assied p ro gammes and 
profeüs m lajJ œuntrk>s where UNfCEFfa mmém Estsb/sh polities for (fie management of 
su^y and loustics Éor UNICEF gbabaily. EstablS» polides and proœduresSïtothe 
P™ «wdÿwy of supplies and equjpment m acawdanœ with UNEff Hrancial 


Seagrom "Europe & Afrita 


Régulations and Rules. Ensure that these 

ail audà reports of offices and divisions 


a]| supply activités to ensure efficient use 

Régulations and Rides. Marme effective!] 
Division to ensure optimum ufiBzation by l 
guidance and motivation (cw 1 70 staff m 


UNICEF and faim lime to lime exanûnatian a 
r frondai and aœounting actions si respect of 
î fonds and rarotence wsh UNiCff Rrandal 
and efficierrt^ me hun^ resourcæ of Suçpfy 


l 15ÿ ri1 . Owlfegtfçps: Advanced univeoity degee m business management 
Sperialgahon ln ptiehasfogor finanria] ma ni ement would be an adhrantaga. 15-20 yearc 
a progressive respansWiiy h maniement with spedaTization in supply activities wth a 
major go vemmen t or International commeaja] organization. Ffaency in Engiisfi ard French. 
Cood managerial, negftiatfog and communicating skilLs requred. Knowledge and senior 
feveJ expérience m roanufacturing, production and hrunan rescurce management. Pruven 
Mifiy to oonceptualize, pian and exécute kfeæ as well as transîer knowledge and skilis. 
Kncnviedge of computer Systems and applications. UNICEF, as paît of the United Nations 
common systen\ oSers compétitive international salaries, benefte and allowances. Phase 
send detaled resune, h Engfcfv quoting iç&rmce numfaer D-2 ta Recrutaient and 
Placement Section (S0O, UNICEF, 3 UN Piaza (H-5F), NewYbrfc, NY 1001 7. USA. 

Appficatwreforthlspcfi^mustbereceivedb 
be sent only to shortiisted antidate. 

UNICEF is a smoJce4ee environment 
NOTE: Applications by femafe candidates ara esperially wetcome. 


LE FONDS EUROPEEN D'INVESTISSEMENT * 

une nouvelle institution financière européenne, avec son siège '& 

à Luxembourg, recherche m . 


Basé en Europe Occidentale 

Seogram est le fabricant et distributeur mondial de plusieurs 
marques prestigieuses, son chiffre d'affaires déoasse les 
1 1 billions de $. 

La gestion informatique est en pleine restructuration Une initiative 
de reengineering a été mise sur pied récemment initiative qui a 
entraîne une réorganisation mondiale, donnant ainsi 
l'opportunité à un informaticien confirmé de gérer les relalions 
entre « l'information Technology » et les clients internes. 

Nous sommes à la recherche d'un individu possédant le sens des 
affaires et l'envergure nécessaire pour assurer la liaison au niveau 
de b direction générale et établir des rapports de travail soutenus 
avec les divers « business umts » II/ Elle transmettra alors ses 
connaissances et son analyse à l'organisation commerciale. 
Basé dans l'une de nos filiales européennes, vous serez amené à 
voyager considérablement dons l'ensemble de l'Europe. 


Excellente Rémunération 


if 5 candidats doivent posséder des compétences informatiques 
pt professionnelles appropriées, ainsi qu'une expérience prouvée 
en * relajionship building » et maintenance. Une vision 
appiotondie des solutions informa tiques 6 forte valeur a routée est 
essentielle. La maîtrise parfaite de deu* bnques européennes, 
dont I anglais, est egalement necessaire. Une expérience dans lé 
domaine du «business process reengineering» et «change 
management » serait particulièrement appréciée. 


Harvey Nash Pic, Dragon Cour 
London WC2B 51X, Englbnd (Ifil. : 
+ 44- f 7 1-333-003 2J. Trière de 


HN 1706F. 


+ 44-171-333-0033 Fax : 
mentionner la référence 


HARVEY NASH PLC 



responsable du suivi Æfi * 
des opérations <m &&&* * ■ 

pour son Département des Finances et de la Planification. 

La personne à recruter, possédant la nationalité cfur» des pays membres de PlMon européenne, aura 
pour cftaigëde mettre en place et cfutBser des procédtses poir rad nân i strati on des opérations en 
cours du Fonds, garanties et participations (à partir de 1996), à partir du moment de la signature du 
contrat jusqu'à son expiration. 

Feront partie du poste: le suivi de la rêafeation des projets et de TappQcation des contrats,, la facture* 
ration et la réception des com mis sions et autres frais à payer par les bénéfia^es^^s^à^nt^^ ^ 

I* analyse de l'évolution du risque du portefeuBe des opérations, et (ajÿse^Êffc^riaén^c^gâran- 
ties appelées par les bénéficiaires. A partir de 1996, des prooédum^^Ëm^^^pqttt^^^saiies 
pour les participations prises par le Fonds. .■ ^ 

Oea Mc etioes et eapérieace reqrisest fbrmatkyi imhefsga^^Sygii^B^; ai||^iânq années 
d'expérience professâonnefle dans le domaine du m^A^M^dpl^^âcifidë^^ations 
courantes; connaissance des marchés fonciers eçfmSB^et pratique d'au 

moins deux langues courantes des pays de l^if^h^c^eé^^^^Tœwfe'^lbîse des outfls 
Informatiques utffisés dans le domÂie f«a|â^^ijs^iris|»|^fe^^]j!^ê^fcfeocd, n o t a m m en t) . 

um« été coMlto é en 1W «ec rf fcewtfwttir a 

don les grands précis i na b asUy ctij^ as i ï^fr^ p » entreprises 

(MK). Ses a cti o nnaires sont < » i i if la Commission 

européenne et m groope d e ' l Miw ^ w^etSgtita^tt ^ p ri ë AtfMft j^ IIMon cnropéenae. 

A pa^ de sa «roWène dans des H». 

La FH, dont le siège est àijœt^^afeoffhsi^J^wtecqwB^telravai et une rémunération 
compétitive. Pour desi«rip^^aei^i con^ni^ppesr Kidvt, Secrétaire Générai, 

à l'adresse d-dessoq^'|^â§pr» de çsklfSffüm^eron^ml^^ela plus grande discrétion et ne 

Fonds européenâ^l^prt, LUXEMBOURG. 


a^jn^dfnq années 

Icp^frapâBbe; pratique (fau 
jpgÿa^ljp^ise des outfls 
fc^àfor&&ccel, n ota m m en t) . 

fcigw lfot H rdlne i wthstiir » 
^mpoycnncs entreprises 
ÛitffclaGoHiraission 
Mpdc IIMon enropéenae. 
»i^idp4 ï(aAs dans des PME. 

gftaval et une rémunération 
A' H. Kuhrt, Secrétaire Général, 
la plus grzâide discrétion et ne 

5950 LUXEMBOURG. 
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EUNES 


COMMERCIAUX 


Nous vous proposons, après une période de formation sur le terrain, de 
prendre des responsabilités opérationnelles au sein de notre Réseau de 
Distribution [animation d'équipe, gestion commerciale et financière) et auprès 
de notre clientèle industrielle. 

A terme, vous pourrez intégrer notre vivier de cadres à potentiel et évoluer 
vers d'autres responsabilités dans un.environnement international. 

Jeune Diplômé Grande Ecole de Commerce (ESC, HEC, ESSEC...) ou Ecole 
d'ingénieur, vous êtes d'origine africaine. Motivé et disponible, vous 
souhaitez vous investir aujourd'hui dans une fonction commerciale de terrain. 
Les postes sont à pourvoir sur ('Afrique de l'Ouest et du Centre. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous référence 87705 à EURO RSCG Futurs - 2, rue de Marengo 
75001 Paris, qui transmettra. 



GULF HVDUSTRY FZE 


UNE ATTACHÉE DE DIRECTION 
BILINGUE 

Rattachée au Président-Directeur Général, vous assurerez le 
secrétariat du Président et du Directeur Général (rédaction de 
courier; rapports, organisation des déplacements & l’étranger, 
planning, gestion de s dossiers, traduction des documents 
anglais, français, rôle d’interface avec les services concernés, 
responsabilité des dossiers confidentiels...). 

Pour ce poste nous recherchons impérativement une 
candidate bilingue anglais-français, possédant un niveau 
d’études supérieures (niveau Maîtrise), avec des 
connaissances juridiques et financières souhaitées et une 
parfaite maîtrise du traitement de texte et du tableur. 

Vous avez 8 ans d’expérience minimum de préférence dans 
un milieu international ; vous savez vous adapter à des 
niveaux d’interlocuteurs différents. Une grande disponibilité 
est demandée pour ce poste, basé à DUBAÏ. 

La développement important de ce groupa permettra 
à des candidates à fort potentiel de prendre 
rapidement de hautes responsabilités. 

Pour ce poste, nous offrons les avantages 
liés au statut d’expatrié. 

Les candidates sont priées de bien vouloir faire parvenir 
leur candidature accompagnée des pièces 
drusage nécessaires 0ettre manuscrite, CV, 
photo, diplômes) A notre conse/7 ; 

ACE CONSULTING - Service Recrutement 
lis, rue de SHIy - 92773 BOULOGNE-BILLANCOURT 
Tél : 41.10.91.90 - Fax : 41.10.91.06 



PARTICIPEZ AU SUCCES ! 
NRJ 

Première Radio Scandinave Privée 
Premier Résean FM en Allemagne 

recherche pour son développement 
des Directeurs de Filiales 
Allemagne et Pays Nordiques 

Voiro mission : 

En relation directe avec lè management de la holding Allemagne ou Pays Nordiques, vous serez 
responsable dîne station NRJ. Ace titre, vous aurez en charge la gestion complète de ce centre de 
profit et plus particulièrement le développement du chiffre d’affaires. Sot niveau sera de l'ordre de 
10 à 40 millions de francs et l'équipe è diriger sera composée de 15 à 25 personnes. 

Votre profil : 

Natif du pays, vous parlez en plus de votre langue maternelle l’Anglais et le Français. Vous êtes âgé 
de 35 ans environ et avez une formation école de commerce ou équivalent Vous avez une 
expérienœprofessiorrielle réussie d’au moins cinq ans dont une partie à la tète d’un centre de profit 
ou d'une équipe commerciale. 

Vos qnalliés : 

Souple; adaptable avec un goût prononcé du relationnel, vous aimez créer ou développer. Vous 
êtes autonome mais acceptez la tutelle du Groupe. 

Si ces opportunités vous intéressent; merci de bien vouloir adresser^ votre candidature (lettre, C/et 
photo) à: 

NRJ 

Direction des Affaires Internationales 
22, rue Boileau - 75203 PARIS CEDEX 16 

en précisant sur l’emdoppe : hréf.AL / 4206 pour les postes à pourvoir en Allemagne et 

h réf. FN/ 4207 pour les postes à pourvoir dans les pays nordiques. 
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CONSEIL ET AUDIT 


AUDIT et CONSEILS 




Dépasser vos attentes , 
c'est le privilège des grands 




ÆHM 




Vous connu iire est le privilège de ceux qui vous écoutent. Vous écouter, c est pouvoir tous proposer 
des solutions qui dépassent vos attentes, c'est sjvoir dialoguer pour construire. Pour développer 
vt »? points forts. antici|Ter et maîtriser vos évolutions, la proximité est le meilleur des atouts. 

Elle est source de confiance et permet d'avancer ensemble v ers le même olijectif. Depuis toujours, 
cette pratique anime n< >tre réussite. 

Dans les domaines de l'audit et des conseils, nous déployons pour vous Ut puissance internationale 
i d'un leader. Ainsi, nous développons des compétences multiples, des techniques innovantes 
L et des services diversifiés. 

ne Nos équipes opèrent en synergie, dans un constant échange de savoir-faire. Indépendance 
K d'esprit et rigueur morale déterminent chacune de nos actions. Cest pourquoi, entre vous et 
nous, b confiance sera un privilège partagé. 

Merci d'adresser votre candidature à Deloitte Touche Toliniatsit 
Direction des Ressources Humaines. 18S av enue Cliarles-de-Gaulle, 92200 Neuilly. 
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DeloitteTouche 

Tohmatsu 
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L’Ouverture 
Ernst & Young 


<j> 


rc 


Le développement de nos missions de 
conseil en sélection et mise en œuvre 
de PROGICIELS, dans le cadre du 
re-engeneering des processus, nous 
conduit à renforcer nos équipes et à 
rechercher des : 


Important 
Etablissement 
Financier recherche 



uditeur 
Interne 
Confirmé 


Consultants Senior 



■ A 30 ans environ, diplômés d’une grande 
école de commerce ou d’ingénieur, vous 
avez de solides compétences dans l’un 
ou plusieurs des domaines suivants : 
comptabilité, gestion, achats, ventes, 
production, ainsi qu’une connaissance 
approfondie des progiciels de gestion 
(ORACLE, JD EDWARDS, SAP, DBS...). 
Vous maîtrisez parfaitement l’anglais et 
les méthodes de conduite de projet. 
Créatif, disponible et autonome, vous 
avez une bonne capacité d’analyse et de 
synthèse, le goût des contacts et vous 
aimez la diversité. 


■ Nous vous proposons un travail varié au 
sein d’équipes jeunes et pluridisciplinaires, 
où vous développerez rapidement vos 
compétences, vos capacités d’initiative, 
votre sens de l'engagement et des contacts. 


Très vite parions de votre avenir au sein 
d’Ernst & Young Conseil. Merd d’adresser 
sans tarder votre dossier de candidature : 
CV, lettre manuscrite, rémunération 
actuelle sous la référence EYC 961 M à 
Monique HERBET - ERNST & YOUNG 
CONSEIL - Tour Manhattan - Cedex 21 - 
92095 Paris-La Défense 2. 


Au sein de notre Inspection Générale Groupe, vous serez chargé 
d’effectuer des missions d'audit comptable et financier dans les 
différentes entités du Groupe, tant en France qu'à l'étranger. Vous aurez 
aussi à conseiller et assister les autres auditeurs de notre Inspection 
Généra le dans votre domaine de compétences. . 

A 28/30 ans, diplômé d'études supérieures Bac+4/5 (Ecole Supérieure 
de Commerce, 3ème Cyde d'Audït-) impérativement complétées 
par une solide formation comptable - DESCF ou équivalent - vous 
justifiez d'une expérience réussie de plusieurs années dans le 
Département Banque d'un grand Cabinet d'Audit ou au sein de 
l'Inspection d'un établissement bancaire. Une bonne pratique de la 
fiscalité sera appréciée. 

Rigueur, ouverture d'esprit, capacité de conviction, alliées à une 
grande aisance relationnelle et une solide maîtrise de l'ariÿaç, seront les 
atouts de votre réussite. 

Nous vous offrons de valoriser vos acquis dans unie structure en 
développement et l'opportunité d'une carrière évolutive au sein de 
notre Groupe. 


=!1 Ernst & Young CONSEIL 


Merci d'adresser votre dossier de candidature : lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions sous la référence 1179 à CARRE TU RENNE - 
129, rue de Turenne 75003 Paris, qui transmettra. - 


Avocat / Juriste 

devenez 



Consultant 

ci, / Michael Page Tax & Legal 

La référence en matière de recrutement juridique et fiscal 


en rejoignant le conseil 


Agé de 28/32 ans, de formation juridique supérieure et maîtrisant parfaitement 
l’anglais, vous justifiez de 3 ans minimum d’expérience en cabinet d’avocats 
et/ou en entreprise internationale. 

Venez rejoindre notre équipe dynamique où, après une période de formation, 
vous assurerez la prospection des clients, la négociation et les missions de 
recrutement. 

Pour réussir et vous épanouir au sein de notre équipe, vous devrez nous 
convaincre de vos aptitudes commerciales, relationnelles et de votre ténacité. 

Contactez Christophe Duchatellier au (1) 47.57.24.24 ou adressez lettre 
manuscrite + C V + photo + n° de tél + rémunération actuelle à Michael Page 
Tax & Legal, 3 boulevard Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou tapez 
votre CV sur le 36.17 code MPage mm», sous réf. : CD3000. 


Groupe de conseil européen reconnu 
dans le domaine de l'industrie 
cl des services, nous recherchons 
pour accoinpatincr no!r<‘ croissait! c : 


Jeunes 

consultants 


Michael Page Tax & Legal 


(3 à S ans d’expérience) 

X, Centrale, Mines, HEC._ 

Vous avez acquis de réelles compétences 
à des fonctions de type contrôle de gestion, 
qualité, audit interne, organisation-, et souhaitez 
les valoriser au sein d’un environnement plus 
large et différencié. 

La qualité de nos clients et leur exigence iront 
de pair avec votre forte autonomie. 


Vous saurez répondre à leur confiance en 
leur apportant un professionnalisme réel et 
des solutions originales, au cours de missions 
de diagnostic et de mise en place de nouvelles 
organisations et/ou de systèmes (finformatiana. 
Professionnels de llsdustrie ou du «vwwl, vous 
êtes motivés par la polyvalence de notre métier, 
et trouverez chez nous l’occasion de révéler 
vos qualités de développeur, d’entrepreneur. 
Merci d'adresser votre dossier complet de candi- 
dature (lettre manuscrite, CV, photo et prétén- 
tions) sous référence LM6/10 à notre Conseil 
EUROGROUP PARTICIPATIONS, 
17, rue Ixims-Roaquier, 92300 
Levallois Perret. 


EUROGROUP 

PARTICIPA no N S 


V 
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CONSEIL ET AUDIT 


LE MONDE I MERCRED1 18 OCTOBRE 1995 / IX 


Marketing et Stratégie 



Price Mfaterhouse Management Consultants, une grande figure du conseil, 2 000 consul- 
tants pfurïdcsfripfinaires en Europe, 150 consultants en marketing et stratégie, une 
clientèle prestigieuse dans tous les secteurs de l'économie. 

En nous rejoignant, vous aurez f opportunité, au sein d'équipes multinationales, de 
conseiller nos clients présents sur plusieurs continents. 



Marc GOSSELIN, James HERVEY-BATHURST, 
Olivier MYARD et Emmanuel DUPONT 


ont la joie de fêter le premier anniversaire 
de Vimpiantation du cabinet NBS en France . 


Nous remercions, à cette occasion, les entreprises et les candidats 
qui nous ont accordé leur confiance. 

Nous avons également le plaisir de vous annoncer Varrivée 
de Catherine GIRARD, qui intègre notre équipe que 
nous souhaitons continuer à développer en 1996. 

N.B.S., 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 

Tél. (33.1) 42.56.90.70 


ire experte# 
*§«? l'indus** 

services 
nt le cous ** 1 


L’Entreprise 

mode 

d’emplois. 


MANAGER 


Diplômé d’une grande école de commerce, vous disposer d'une expérience réussie rfencadtonent 
et d'animation d'équipe d'environ 7. 8 ans, acquise sort dans un poste opérationnel â des Jonctions 
marketing et commerciale, soit dans un cabinet conseil de premier plan. Iréf. MN] 


CONSULTANT 


Après une formation grande école de commerce, vous possédez une expérience de chef de produit 
d'environ 3, 4 ans, acquise au sein d'une entreprise du secteur de la grande consommation recon- 
nue pour son savoir-faire dans le domaine du marketing. (réf. CD] 

Pour ces deux postes, vous interviendrez sur des missions de stratégie marketing, stratégie de 
distribution, reengineering des fonctions marketing et commerciales, conduite du changement 
pour des grandes entreprises françaises et étrangères. 

Vos qualités personnelles, votre potentiel d'évolution vous ouvriront de larges perspectives au 
s&n de notre cabinet 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature [lettre de motivation manuscrite, CV et 
photo] sous référence choisie à Catherine VERDiER-CRASSOUS. PRICE WATERHOUSE MANAGE- 
MENT CONSULTANTS, Tour AIG, 34 place des Corolles, 92908 PARIS La Défense 2 [Courbevoie). 

Price Waterhouse Management Consultants 


Auditeur Interne 

Prestigieuse banque d'affaires 

Remarquable opportunité pour un auditeur confirmé 
spécialiste du secteur financier 


DERSEN 

fSULTTNG 


fait de la 
transformation 
d'entreprises 
l'élément clé de 
son offre intégrée 
de services. 







350 KF ± Paris 

LA SOCIÉTÉ * veillez an respect de la réglementation et de la 

Banque d’affaires à mille humaine. Actionnariat de déontologie de U profession, 
tout prender plan. 

« Spécialisée riatis le conseil en opérations de forions PROFIL RECHERCHE 

et acquisitions, la gestion d’actifs et l’intenné- 30/35 ans. Formation supérieure (grande école de 

diation financière. c o mm e r ce on d'ingénieurs). 

Culture entrepreneuriale. Fort développement des ♦ Expérience significative (as moins 5 ans) de 
activités. l'audit d«iw le secteur financier, successivement au 

sein d'on cabinet pois d'on établissement 

LE POSTE spécialisé. . ... . 

♦ Sous la responsabilité de l'Inspecteur Général ♦ Connaissance approfondie des activités de marché 
vous ; et de gestion, de la réglementation et du traitement 

- conduisez des missions d’aixfii et de contrôle sur administratif et conçtabk de ces opérations, 

l'ensemble des activités de la banque et de ses ♦ Autonomie, ténacité et rigueur. Qualités de 
filiales, communication et d' adaptabilité. 

- vérifiez la fiabilité de l’organisation «a la qualité Anglais courent Compétences en mathémati ques 

des procédures. financières. 

- participez à l'amélioration des dispositifs de 
contrôle existants. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet avec rémunération actuelle et photo sous 
réf. MO/1001 i N .B -S-, 44 rue du CoGsée, 75008 PARIS. 



CONSUL 


A N T S 


CONFIRMES 


Aider à la transformation 
des entreprises : de la stratégie 
à la mise en œuvre. 


Nos consultants interviennent au cœur 
des grandes transformations de l'entreprise : 
restructuration, conduite du changement, choix 
stratégiques, dynamisation, modernisation 
opérationnelle et informatique. 

De formation Ingénieur ou Ecole de Commerce, 
vous avez choisi de foire valoir votre première 
expérience et de vous orienter vers le métier 
du conseiL 

Vous avez acquis votre expertise dans 
un des secteurs suivants : 

■ Finance 

(Banque, Assurance, Marchés financiers) à une 
fonction de conseil ou d'organisation, qui vous a 
sensibilisé aux problématiques actuelles de ce 
secteur (adaptation des réseaux de distribution, 
nouveaux produits et services, évolution du 
système d'échange d'informations...), (réf. F7N/LM) 


Industrie ou Commerce 

Biens d'équipement (automobile, aéronautique, 
électronique). Grande Consommation 


(agro-alimentaire, pharmacie). Energie (chimie, 
pétrole), dans le cadre de la réorganisation 
d'une des fonctions suivantes : production, 
logistique, achats, finance, marketing, 
bureau d'études, (réf. E/C/LM) 

■ Services 

(Télécommunications, Transport, Santé, 
Administration Centrale, Secteur public), 
à une fonction marketing, finance - comptabilité 
contrôle de gestion ou stratégie - organisation. 
(réf. SVC/LMi 

Avec ANDERSEN CONSULTING (leader 
mondial du conseil - 32 000 collaborateurs), 
vous évoluerez dans un contexte international 
à forte valeur ajoutée et bénéficierez d'une 
évolution de carrière motivante liée à la forte 
croissance de notre activité. 

Merci d’adresser votre CV à Sylvie Mercier 
ANDERSEN CONSULTING - Tour Gan 
Cedex 13 - 92082 Paris La Défense, qui 
l'étudiera en toute confidentialité 
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LE MONDE DES CADRES 


AIX-EN-PROVENCE 


CONSULTANTS 

SENIORS 


(FUTURS ASSOCIÉS) 


togénleuF commèMttabmaiheîliïg" ' 
Cqmpàrencei ,<fo" gestion acquises dans un. 
équipement jlrniilolre . -■ - 

Viatique' des 'langues, étrangères ^aptitude- <r ’ 
léfllr des stands promotionnels 6 l'étranger). 
DafaRmih d'èom du catMndàurit t '* 

20. Novembre t,W5 • • ‘ 

Ca ad Id attire à -faire ' parvenir S Monsieur le’-: 
Président de. l’Assaélatfon. des'' 4 jours' du-MaÂi 
Hôtel ie Villa - 79039 LêMaat cedeir. ' - 


Créé en 1 986, notre Cabinet a su obtenir et garder la 
confiance d'Entreprises de haute notoriété. Dans le 
cadre d'un projet de dimension nationale, nous 
recherchons des consultants Salariés et/ou Associés. 
A 30/40 ans environ, de Formation supérieure {type 
DPSI, Sup de Co, ingénieur), vous justifiez d'une 
expérience probante dans le Consulting : Recrutement - 
Ressources humaines. Vous êtes capable de développer 
le portefeuille de clientèle et de mener vos missions de 
A à Z. Vous souhaitez intégrer une structure travaillant 
déjà en réseau, avec la vocation de devenir à terme 
l'un des Consultants Associés de notre projet. 

Merci d'adresser votre offre de services, lettre de 
motivation, CV et photo, sous réf. AF 1095/CS, à 
François DURAND, Consultant P.-D.G., qui vous 
répondra personnellement : SCOREMAN, Antélios C, 
Parc d' Activité des Milles, 13858 Aix-en-Provence 
Cedex 3. 


Henri MICHERON, 
Jean-Pierre SLOT 



SCOREMAN 

Gxarf dtmpnw < bfM » tanin MUatt « Mmqgnm 
6flK3fl Qualifié 4*0 PO CM 


A I X- E N - P B O V I N C E - PABI3 


ont le plaisir de vous annoncer 
la création de QUADRA, 

Conseil en Recrutement et Management 

AIX-EN-PROVENCE. 


QUADRA, 100 rue Pierre Dubem, 
Pôle d’activités des Milles, BP 302000, 
13798 Aix-en-Provence cedex 03 


peux cota 


TéL (1 6 ) 42 24 38 57 - Fax (lO 42 24 35 73 



Henri Micheron & Associés 


Un assistant système 
d’information 

Jeune diplômé profil bac+4 


HLM (38 000 logements, 600 salariés) recrute un Assistant •Camndre!*mr 
ation. Vous rejoindrez au sein de la Direction das Systèmes ~ 

quipe « Assistance et Méthodes • avec pour missions LOGEMENT FRANÇAIS 



e des directions et des services dans l'utilisation et l’évolution du système informatique 
* des études sur las méthodes de travail 
, mettre en forma des données de rentra prise. 

lise de gestion, de sciences économiques*, vous avez une bonne appréhension de l'Informatique 
us ôtes sensible aux logiques d’organisation d’une entreprise. 


Adresser votre candidature sous réf. AM4é notre conseil Covalence. 


INSTITUT DE SONDAGES ET D’ETUDES DE MARCHE 


RECHERCHE 


DIRECTEURS D’ETUDES (H/F) 
CHARGES D’ETUDES SENIOR (H/F) 


Domaines d’intervention : études publicitaires, marketing, politiques, internationales. 

Profil recherché : 

- 2 ans d’expérience minimum dans un institut d’études de marché 

- esprit d’analyse et de synthèse, faisant preuve d'initiatives et de sens des responsabilités 

- ouvert aux nouvelles technologies 

- sens commercial 

- pour P international : parfaitement bitngue Français / Anglais 


Merci d’envoyer CV avec photo + lettre manuscrite et prétentions à 
IFOP - DRH 6/8 Rue Eugène OUDINE - 75013 RARIS 


Responsable 
ès sernes 


emrnmes 


En rdarion étroite avec l'ensemble de l'équipe de direction, vous serez responsable 
de la gestion des différents budgets d'achats, de la passation des appels d offres et 
de la négociation avec les foumisseua. 

A 30 ans environ, diplômé d'une école de gestion et disposant d'une formation 
comp lé m en taire en achats (type ESAP - IMAI...), votre expérience de la fonction et 
votre tempérament doivent vous permettre de tous impliquer efficacement dans 
l'animation de ce service, ainsi que dans l 'organisation et l' harmonisation des 
procédures d'achats. 

Merci d'adresser rapidement voue candidature, en précisant la ré£ lOôl.à'notre 
conseil À. PHILIPPE, 


Des achats a la logistique 
imprimez la marque 
de votre professionnalisme 




Triopolis D, Les Bureaux du Lac II, 
6 rue Rcné-Cassin, 1 J049 Bordeaux. 


Au sein tin Groupe LAGARDERE, 
l'Imprimerie HEUO CORBQL, 
finale de HACHETTE HUPACCtfl 

PRESSE, 8St spécialisée 
dans l'Impression héliogravure. 

HEUO CORBQL 
réalise on CA de 600 MF 
avec nn effectif de 430 personaes 
et das moyens techniques 
importants, dans un aiwhmmemaiit 
très «Hlgb Tech». 




CARRIERES 

INTERNATIONALES 


Rattaché au Directeur de Production, 
k la tête d'une équipe de 40 per- 
sonnes, vous avez pour objectif 
cf assurer te fonctionnement optimal 
du Département 

- Au niveau des achats, vous gérez 
un budget de 40 MF, optimisez 
la revente des quantités inutilisées, 
assurez les négociations avec les 
fournisseurs et réalisez des études 
techniques. 


- Au niveau de ta logistique, vous 
assurez l'approvisionnement en 
papier du site, des brocheurs et des 
clients, en flux tendus et supervisez 
le parc de véhicules et d'engins de 
manutention en sous-traitance. 

De formation Ingénieur dlplOmé 
de l'Ecole Française de Papeterie 
de Grenoble (ou équivalent : Arts 
et Métiers, INSA,...) vous êtes, à 
35/40 are environ, un professîonnal 
de la logistique et des achats. Vous 
avez acquis une très borne connais- 
sance du produit «papier» lors 
d'une expérience convaincante de 5 à 
10 ans au sein d'un grand groupe 
papetier ou chez un Imprimeur. De 
plus, vous managez les hommes 
avec fermeté et souplesse. 




Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre, CV, photo) 
sous référença 296 A à B & CO, 66, 
Avenue Victor Hugo, 75116 PARIS. 


hélio 


ï 




•ivV 

j| Découvrez dans la rubrique 
I “Marketing & Communication” 



UNE OPPORTUNITÉ INTERNATIONALE 


Michael Page Commercial & Marketing 

u spécialiste du recrutement Commercial & Marketing 


C ori) e il 


£eWmit 

PUBLICITE 


Pour passer vos annonces 



44 - 43 - 76-03 

44 - 43 - 76-28 


FAX : 44-43-77-32 




\£P 
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LE MONDE DES CADRES 


MK* 







ALEXANDRE TTC SA conseille, depuis 1961, les 
entreprises dans leurs ressources humaines : 
recrutement de Cadres et de Dirigeants, gestion 
des carrières, formation à la gestion des ressources 
humâtes. 

Filiale du groupe ECCO, certifiée ISO 9001, nous 
poursuivons notre développement et recherchons 


DEUX CONSULTANTS 
CONFIRMÉS 

Paris (réf. 6153/M) Nantes (&. 417/M) 

De formation supérieure, vous connaissez le métier 
de consultant et d'évidence vous appréciez d'être 
responsable du développement de votre clientèle. 

Si vous souhaitez rejoindre l’un des leaders de 
la profession, au sein d’une 
équipe développant des projets 
innovants, 


Ecrivez à notre Conseil, 
en précisant 
la référence choisie. 


Certifié 

ISO 9001 

ALEXANDRE TIC SA 

10, KIH ROYALE- 7M08 SAKS 


Lifc>f Soft 


Leader fiançais de Tédition/dlstribution de jeux vidéo et logiciels éducatifs et culturels, 
implanté aux Etats-Unis, au Japon et en Europe, recherche 
dans le cadre de ses nouvelles activités : 

ASSISTANT D'ÉDITION CD-ROM ÉDUCATIFS 

JEUNE DIPLÔMÉ BAC + 5 LITTÉRAIRE, SCIENCES PO~. 

Interface entre des professeurs et des créatifs, vous aurez la responsabilité de la conception 
de CD-ROM éducatifs, dans le cadre d’une de nos collections. 

A 23-28 ans, jeune diplômé ou avec une première expérience dans l'édition, le multimédia 
ou l'enseignement, vous avez impérativement une formation supérieure (bac + 5 littéraire. 
Sciences Po...). 

Vous combinez des qualités littéraires et une imagination débordante qui vous permettront 
de concevoir et d'écrire vous-même certaines séquences. 

Vous êtes un utilisateur familier des outils informatiques, suffisamment logique et rigoureux 
pour manipuler et assembler les fichiers qui composeront vos produits. 

Si vous souhaitez participer à la création de produits multimédia, nous vous offrons un 
accès privilégié au cœur de cette activité, au sein d'une société reconnue. (Réf. AE) 

ENSEIGNANTS CONSEILLERS PÉDAGOGIQUES 

Vous êtes enseignant dans te primaire, le secondaire, en IUFM ou inspecteur, et vous êtes 
attiré par le multimédia. UBI SOFT recherche vos compétences pour concevoir des 
logiciels éducatifs (aucune connaissance préalable de l'informatique n'est nécessaire). 
Différentes formes et durées de collaboration rémunérée peuvent être étudiées en fonction 
de vos qualifications et de vos disponibilités. (RÉF. CP) 

Merci d'adresser une lettre de motivation et CV sous référence choisie à UBI SOFT, 
Cilles Langourieux, 28 rue Armand-Carrel 93108 Montreuil Cedex. 



LES DIRIGEANTS 


niant' 

lium^ 



Société Française membre d’un groupe 
international dont le siège est à Chicago 
(USA), spécialisée dans des produits 
de boulangerie Industrielle destinés à un client 
mondialement connu dans la restauration 
rapide > recherche son futur 


Il aura à animer une équipe de 130 personnes environ, 
constituée des ctiffêrgnts services habituels : Dire ction de 
Pmductkm, Technique. Qualité, Maintenance, Administration- 
Finances, etc Ce poste impliquant tant une seositâté 
technique et de gestion que relationnelle, le candidat que 
nous recherchons doit Justifier rfau moins 5 ans rfexpe- 
^ rjence comme Directeur (fuslne, acquise idéalement 
dans la boulangerie-pâtisserie industrielle ou dans 
ragm-aSmentake. Méthodique et ouvert, c'est un 
horrtn le ^organisation et de corrmunScatkte, sachant 
yB faim régner une atmosphère positive de progrès 
pV technologique et humain, ced dans un contexte 
Wm ouvert sur llntemationaL (La connaissance de 
l’anglais sera donc évidemment un avantage). 
^ La rémunération devrait se situer aux alentours 
de 500.000 Fis annuels, mais saura tenir compte de 
rexpérience comme des souh&ts des candtiais rencontrés. 

Pcxde basé en très proche régkm parisienne. 

[(feni fftyt pff o y votre CV + iet&e manioUiifu au çj* krt cttàiÿé 
de ce recrutement : MaB Parmar - Qotpa CLM W77WERS 
70 rue de Ponthtau - 75008 RARtS. 


Le groupe U PSA crée un poste de 






développement 

International 


Rattaché au Directeur Général des 
opérations totemationales, votre mission 
consiste à initier et assurer le 
développement dû Groupe UPSA 
en dehors du territoire français. 

tous élaborez, avec le Directeur Général 
les stratèges à mettre en œuvre dans le 
soud d’une cohérence groupe. 

Avec le poupe Bristol Myers SqtAb, vous 
• Muez ropporturâé de nocrvefles 
acqûàtions, et créez des synergies 
en Europe du Nord. Susse, 
Espagpe, Ponugd 


tous favorisez la crosscnce et/ou h 
création de nas {Odes, tous vous appuyez 
sur une équipe de chefs de produit et de 
chargés détudes de marché. 

Diplômé dune école de commerce; vous 
owk une expérience significative dans h 
direction d'une fSofe ou dans une 
drectfan marketing internationale 
d'un pond groupe. 

tous connaissez les contraintes 
et opportunités de produits 
pharmaceutiques CfTC, 
aptydfinentàres w cosmétiques. 

Une maftrise parfaite de Tangkm et de 
bonnes notions d"afemand sont 


Poste basé à 
RuetMaé na hanaœc de fréquents 
déplacements. 

Merd d’adresser votre dossier de 
canddoture (CV + faire de motivation) 
sous fa référence ALGIMDI à 
UPSA - DRH- 128, rue Danton 
92500 RuedMatnaison. 
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Groupe anglo-saxon spécialisé dans l'instrumentation hygiénique 
alimentaire recherche pour sa filiale française son 



Directeur Commercial 


Paris/ Province Package +7- 380 KF 

Rattaché au Directeur Général, vous aurez à manager notre centre de profit dans une 
perspective d'augmentation de parts de marché et de chiffre d'affaires. Vous définissez 
la politique commerciale et vous prospectez avec votre équipe les grands comptes 
stratégiques (Groupes alimentaires). 

Vos qualités d'écoute, d'analyse, votre sens de l'objectif et votre créativité commercia- 
le font de vous une véritable force de proposition. Vous apportez des solutions adap- 
tées aux attentes de vos interlocuteurs de haut niveau. 


Totalement opérationnel, vous êtes fin négociateur, excellent commercial... vous avez 
avant tout le sens du service. 


A 35 ans, de formation supérieure, vous justifiez de 5 à 10 ans d’expérience dans la 
vente d'équipements pour laboratoire et managez une équipe de 5 personnes. 

La parfaite maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 

Adresser CV + photo + n° de tél + rém. actuelle à Frédéric Pommier, Michael Page 
Commercial & Marketing, 3 boulevard B ineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou 
taper votre CV sur 3617 code MPage (q^jmkiù w sous réf. : POM123I8 



ë 


Michael Page Commercial & Marketing 

Le spécialiste du recrutement Commercial et Marketing 



Entreprise agro-aEmenodre de Rhône- 
Alpes, leader sur son marché, 
recherche: 



Rattaché directement au président-directeur général, vous êtes chargé 
d’élaborer 1a stratégie commerciale et de mener les accords 
commerciaux pour la France et f export. 


Homme de communication, vous encadrez et soutenez le service 
commercial. Enfin, gestionnaire, vous veillez au suivi des budgets, 
en collaboration avec Le directeur marketing. 


A 35 ans, de formation commerciale supérieure, bilingue, vous justifiez 
impérativement d'une expérience réussie, nationale et inter- 
nationale, de la négociation, du management, dans une entreprise 
de produits frais et ultra-frais de grande consommation. Créatif et 
souple, nous vous proposons de relever un véritable challenge. 



Pour ce poste nécessitant des déplacements, merci d'adresser voue 
candidature (lettre. CV, photo et prétentions), sous référence 335, 
i Media System, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, 
qui transmettra. 


Responsable 

Commercial 


Paris 


■ LA SOCIÉTÉ : Un des plus prestigieux souscripteurs des 
LLOYD’S accentue sa politique de développement 
européenne. Dans le cadre de son implantation en France, le 
groupe recherche un responsable commercial. 


■ LE POSTE : Vous prospectez, gérez et fidélisez avec ta 
Direction XlénèraU une clientèle de-partauûrer -assureurs 
conseils - courriers et autres prescripteurs. Vorre dynamisme 
commercial et votre sens relationnel seront des éléments 
indispensables. 


■ LE CANDIDAT: De formation supérieure, vous possédez 
une première expérience de 5/10 ans en tant qu 'animateur 
commercial et/ou responsable du développement auprès d 'un 
réseau de courtiers. Ce poste évolutif nécessite un fort 
potentiel technique et humain. Le poste est basé à Paris avec 
de nombreux déplacements. Maîtrise de l’anglais souhaitée. 


■ Merci d'envoyer un dossier complet de candidature + 
photo en mentionnant la référence 2782/TCL par fax au 
fl) 42.89.09.85 ou à NORMAN PARSONS, Division Banque 
A Assurance. 6 rue Paul Baudry, 75008 Paris. 


j’Vosmtm’ 


y or/nan> iya^siûnâ 

GROUPE ROBERT HALF 

m 



McDonnell information Systems 


Groupe International de 2000 personnes/ nous concevons et 
développons des systèmes d'informations spécialisés. 

Notre division « Systèmes Financiers ® présent e auprès de 
70 banques avec son système de gestion bancaire frit êgrè 
muN-pIate-formes PRO-IV IBS, r echerche dans le cadre de 
sa croissance : 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Banque 


i 
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m 

m 

M 

m 

m 

m 
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m 
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Mission * Vous êtes chargé de vendre notre offre sia- un vaste 
secteur en France et à (International. Vous négociez à haut 
niveau avec les responsables du back-office, de (Informatique 
et les directions générales. 

Profil : De formation supérieure (ingénieur ou école de 
commerce), vous avez au moins 5 ans d'expérience 
commerciale qui vous ont permis de vemfre avec succès des 
solutions à forte valeur ajoutée dans le domaine bancaire et 
financier. 

ExceBent négociateur, vous êtes capable de mener à bien des 
cycles de vente pouvant être longs dans le cadre de projets 
d'envergure en France et/ou à l'étranger, et vous maîtrisez 
ranglals- 


tf 

m 


Votre professksnnnaflsme et vos rés u lt a ts vous p ermett ro nt 
d'évoluer natureSement au sein de notre groupe. 


Pi 

il 

m 

m 

P 

m 

m 
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Pour ce poste basé à St-Quentln-en-yvelines, nous vous 
remercions d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération actuelle sous la référence 101095 à notre 
Conseil EUROSERV, 121 bd Diderot75012 Paris. 


COMMUNICATION 
POUR LES RESSOURCES 
HUMAINES 


■ Responsable 

■ 


LEADER MONDIAL DU RECRUTEMENT FINANCIER AVEC PLUS DE T 60 aUSSAUX SUR 3 CONTINENTS 


SP 

de clientèle 




Vbus avez 3 ans d’expérience en tant 
que chef de publicité dans une agence 
spécialisée en communication pour 
les ressources humaines. 
Vous maîtrisez parfaitement tous 
les aspects de la fonction, mais vous êtes 
ambitieux, vous voulez plus : 
use clientèle valorisante, 
une large autonomie 
et les moyens d'exprimer 
votre talent dans un environnement 
prometteur pour votre avenir. 


■ Adressez lettre . 
manuscrite. CV. 
photo et prétentions 
(en précisant 
sur l'enveloppe 
la référence ACS/M) 
àM.ZARCA. 

15 rue du Colisée. 
75008 Paris. 










ETABLISSEMENT INDUSTRIEL HAUTE TECHÎTOLQGiE (PLUS DE 1 COQ PERSONNES}. rechercne 


Cadre commercial 


Vous prendrez en charge b vente de produits industriels de haute technologie. 

Une mission dans laquelle vous assurerez b prospection, l'élaboration de b documentation commerciale 
et les négociations avec les clients. 

Vbus participerez aux études de marché puis à l'élaboration de notre politique œmmeraale. 

Diplômé d'une grande école de commerce (HEC, ESSEC, ESCP, ESCL..), vous êtes débutant ou justifiez 
d'une première expérience. Ce qui vous caractérise, c'est votre goût prononcé pour b haute technologie, 
b pratique de l'anglais courant est impérative et b connaissance d'un seconde langue serait souhaitée. 


Pour ce poste qui nécessite cfe /réquenfc Æpfacemenfc, merci d’adresser leltœ de motivation, C7, photo et prétentions 
mus réf. 5335 à Sources, 108, rue S'Honoré, 75001 Paris, qui transmettra en toute ajnfidenfw/dé. 


CADRE COMMERCIAL HAUT NIVF. A U 


Leader mondial dans la Compensation/Négoce International recherche pour son bureau 
de Pans un Cadre Commercial Grands-Comptes rompu à la négo^tion de S Eu 


- ■ — ws ikiui niveau. 

d ' Une eXPérienC6 tfaU ™ inS 15 anS da " s u " 


JSrtiïSïî’ âgés de J , 40 , ans min{mum . doivent pouvoir présenter et conclure des 
marches et faire preuve d’adaptation à des environnements éŒquel Æ 

n CCS no M?..". f !.. 0 


Indispensables ; 2! me l^^ue^Muhailée. 1 '" 6 ^ da *>"* 




Rémunération motivante liée aux résultats. 

Adressez vos candidatures (sous N° 8931) 

ÉMONDE Publicité - 133. avenue des Champs Elysées - 75409 PARIS Cedex 08 
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GESTION - FINANCE 


P Kt‘s|i«nsabli 

# <lc « linilèle 


Ingénieur Financier 

Marchés Immobiliers 

Mettez vos compétences fiscalafjnridiques et votre créativité financière 
au service d’un projet de grande ampleur 


400 KF+ 

LA SOCIÉTÉ 

♦ Importante société foncière de “defeasance". 

♦ Patrimoine immobilier diversifié (bureaux, 
habitations, services, loisirs-.). 

♦ Environnement exigeant et stimulant 

LE POSTE 

♦ Sons la responsabilité du Directeur Financier, au 
sein d'une équipe d’ingénieurs Financiers, vous : 

. analysez l'ensemble des dossiers qui vous sont 
soumis, dans leurs dimensions stratégique, 
financière, comptable, technique, commerciale, 
juridique et fiscale, 

■ préconisez la solution la plus conforme sax 
intérêts de l’entreprise (en termes de montage 
vente, gérance, restructuration.-),. 

. conseillez les opérationnels chargés de ta gestion 
dn dossier une fois vos précarisations acceptées. 


Paris 

PROFIL RECHERCHE 

35/40 ans. Erodes supérieures de hant niveau : école 
de com m erc e ou d'ingénieurs. Un MBA sera on 
plus apprécié. 

♦ Expérience approfondie de l'immobilier acquis e 
soit dans l'industrie (BTP_) soit dans les services 
(audit, expertise comptable, institution 
financière-.). Une pratique de h reprise de sociétés 
en difficultés sera tm avantage. 

♦ Capacité à conduire une réflexion stratégique. 
Compétences fiscales, juridiques et en mathéma- 
tiques financières. Maîtrise des outils 
informatiques. 

♦ Tempérament de tenant. Goût do challenge. Dès 
grande énergie. Créativité et imagination. 
DipJomare. Autonome er solidaire. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet avec photo et rémunération actuelle 
sous réf. LM/1006 à N.B.S., 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 







Jeune commercial 


NANTES 


Notre département Titres et Bourse souhaite renforcer son équipe commerciale 
chargée de développer le portefeuille de sa clientèle “Sociétés Emeraices”. 

Votre sens des contacts allié à une forte autonomie vous permettra de promouvoir 
nos activités liées à la conservation des titres : 

• tenue des comptes nominatifs • services financiers • assemblées générales 

• plan d’options. 

Diplômé d’une école de commerce, d’ingénieurs ou d’un troisième 
cycle spécialisé en finances, vous avez acquis une première expérience tuBaUn 
commerciale de 2/3 ans, de préférence dans un établissement financier. u&n j e ■ 
Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et ^ 

prétentions), sous réf. CF/J CO, à Corinne Fondecave, Société Générale, ^ 5QQ . 

Service du recrutement. Espace 21, 92972 Paris-La Défense Cedex. , _ 


- Avec 44000 
taUabaretcwn dans U 
menée, 2 000 ngencu 
en France et plus 
Je 500 implantations 
dans 70 pays, la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 
groupe iatenatienal, 
est active dans uns Us 
métiers de la banque 
et de la finance. - 


Conjuguons nos talentS. 


V-V- ; 

W. r * 
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PARIS 


: «%SËâR 






Statistiques 

ENSAE - IAF - ISUP 


Diplômé ENSAE, IAF ou ISUP, vous êtes débutant ou titulaire d'une 
première expérience et possédez un grand sens de fa rigueur allié à 
une bonne aptitude à l'autonomie. 

Vous saurez aussi nous prouver vos qualités relationnelles. 

Nous vous proposons de rejoindre GMF Assurances, au sein de ia 
Direction du Contrôle de Gestion et de de l'Audit pour prendre en 
charge le suivi, l'analyse et les projections des évolutions de nos 
différents produits d'assurance (portefeuille, prime, sinistres) à court 
et moyen terme. 

Vous aurez dans le cadre de cette mission à maintenir, réactualiser 
ou élaborer des modèles de prévision. 

Ce poste, basé à Paris, est évolutif. 


Merci d'adresser lettre 
manuscrite. CV. photo 
et prétentions sous 
référence SM-95 à: 


GMF 

FMI 


GMF - Direction des J 

Ressources Humaines -j 

76, rue de Prony - F 

75017 PARIS. . >1 

\ 

jMXTsjC'cr.HfXü " *7. i 


Banque privée à taille humaine 
recherche 


Inspecteur 

senior 

Rattaché au directeur de l’inspection, vous aurez pour 
mission d'intervenir sur l’ensemble de nos sites, 
tant parisiens qu'à l’étranger. 

Vous connaissez l’organisation de services titres, 
vous maîtrisez l’inspection de structure informatique 
et possédez une expérience confirmée d’audit. 

Organisé, rigoureux, diplomate, vous serez une force 
de proposition stratégique auprès de notre Direction 
Générale» et serez amené à être un interface actif auprès 
de nos équipes opérationnelles. 

Agé d’environ 35 ans, vous êtes diplômé de l’enseignement 
supérieur (bac + 5, type école de commerce, ingénieur) 
et avez une expérience confirmée d’au moins 5 ans au sein 
de la direction de l’inspection d’un établissement bancaire. 
Volontaire, autonome, vous serez rapidement opérationnel 
à ce nouveau poste. 

Votre réussite à cette fonction vous ouvrira des opportunités 
au sein de noue structure. 

Merci d’adresser lettre, CV et photo, 
sous réf. 24 657 284/M, 

à notre conseil Onoma, jg 

29 rue de Berri, 75008 Paris. OllOlHÆ. M 

GROUPE COURTAUDES* 


Grand groupe d'institutions leader de la 
protection sociale, sur le marché français, nous 
recherchons à renforcer notre équipe technique 
en assurances collectives : 

Actuaire 


Proche collaborateur du directeur du département 
assurances collectives, vous l'assisterez dans l'ensemble 
de ses fonctions : • sur le plan technique de l'actuariat, 
• dans l'animation d'une cinquantaine de personnes et le 
management de plusieurs départements : tarification, 
production, commissionnement et suivi de portefeuille. 
Actuaire de formation, vous avez déjà acquis depuis 5 ans 
une expérience de la fonction. Mais au-delà de vos 
compétences techniques, c'est surtout vos qualités 
personnelles, votre pédagogie et votre sens de l'encadre- 
ment qui seront déterminants dans notre sélection. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo 
et rémunération actuelle, sous réf. 16366. à Media System. 
6 impasse des Deux. Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 




Société spécialisée dans le traitement de déchets nucléaires recherche 

ffjrmp0MSÂBi£ÂffM/M/srBÂnF£rf/MÂMe/£g 


£tM*uèt 

PUBLICITE 


Les responsabilités qui vous seront confiées couvrent : 

• les aspects financiers : comptabilité générale ef analytique, contrôle de gestion, fiscalité et gestion 
de trésorerie. 

• b management des ressources humaines incluant la gestion d'opérateurs extérieurs 
Vous maîtrisez suffisamment l'anglais pour rédiger des contrats avec des dients étrangers. 

Votre premier challenge : foire évoluer le service pour l'adapter à un décupiement du CA. en quelques 
années. 

Ouverture mas rigueur, caractère bien trempé et capadtà d'anticipation sont les quotités essentielles requises 
par ce poste dé. 

Rémunération motivante - poste basé au siège près de CergyPon toise dans un cadre agréable. 

liera d'envoyer lettre et CVà EUREQU2P sous la référence PHB 57 à l'adresse suivante : 

5, Esplanade Charles de Gaulle - 92733 NANTERRE Cedex. 



Pour passer vos annonces : 

44 - 43 - 76-03 

44 - 43 - 76-28 


FAX : 44-43-77-32 





MEDIA SYSTEM 
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Notre cohnlé de mninleniret de 
développer la collecte île ressources 
propres auprès des professons 
juridkptes (notaires, administrateurs 
et mandntnùvs de justice, 
huissiers.-) nous urriène aujourdfuà 
h renforcer notre équipe. 


re 


délégué 

çfional 


, hiincaiiv 
cf finaixiiT 
tle premiur 
plan, nous 
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Rattache au Délégué Régional et en parfaite collaboration avec 
lui cous interviendrez sur l'animation commerciale, la gestion 
et tu formation de notre réseau. Vous serez aussi l'interlocuteur 
du Siège et des différents représentants du Groupe avec 
lesquels mus tmraillerez en étroite synergie. 

De FORMATION supérieure Bac + J (Commerciale, 

Economique ou Juridique), r os précédentes responsabilités (3 à 
J uns) dans une banque de nésctui mus ont permis de renforcer 
cos qualités relationnelles, cotre capacité h gérer des contacta à 
haut arceau et rotre dynamisme au service d'activités de 
développement et de gestion d'une clientèle proche des 
professions juridiques. 

Merci défaire parvenir cotre dossier sous rif SM 7031 à 
EUROMESSAGES, BP SO . 92105 Boulogne cedex. 


Rattaché au directeur des marchés, 
vous participez au développement de 
notre équipe et êtes responsable de la 
validation des résultats iront office de 
nos salles actions et taux du siège et 
de nos implantations étrangères. 






Votre champ de responsabilités, 
la validation des résultats de la salle. 


contrôleur 



couvre: 

• l'ensemble des instruments 
financiers dont les montages 
structurés pour lesquels vous concevez 
les méthodes appropriées de calcul 
et de valorisation, 

• les contrôles de cohérence 
de ces résultats avec 
la comptabilité, 

• l'amélioration et le 
développement de nos outils 
informatiques de suivi. 


De formation 3ème cyde universitaire 
ou grandes écoles de commerce/ 
d’ingénieurs spécialisés en finances 
de marché, vous justifiez d'une 
expérience de trois ans minimum 
comme opérateur ou auditeur/ 
contrôleur sur les activités de marché. 


Adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et prétentions) 
sous réf. SM/727 à EU RO MESSAGES 
BP 80 - 92105 Boulogne Cedex 
ou par minitel 3615 EUROMES code 
SM/727 (1.01 F/mn) 


Société Internationale leader sur ses marchés 


recherche pour deux de ses sites industriels (300 pers.) ses 


Contrôleurs Financiers 

Usine 


Province 300/330 KF 

Rattaché au Directeur Financier France et au Directeur de l'Usine, vous prenez en 
charge l’ensemble des aspects comptables, budgétaires et analytiques des différentes 
unités du site. Vous animez une petite équipe et vous assurez le reporting aux nonnes 
anglo-saxonnes auprès du responsable de la Division. 

Agé de 35 ans environ, de formation supérieure type école de commerce complétée 
par un cursus comptable, vous justifiez d’une expérience de 2 à 4 ans d’audit acquise 
dans un cabinet anglo-saxon, complétée d'un parcours probant dans le manufacturing. 
Désireux d’évoluer dans une structure internationale, vous êtes pragmatique dyna- 
mique et capable de vous affirmer en milieu industriel. 

Vous maîtrisez parfaitement V anglais. 

AdresserC V + photo + n° de tel + rém. actuelle à Alexis de Bretteville, 
Michael Page Finance & Comptabilité, 3 bd Bineau 92594 1-evallois-Perret Cedex 
ou taper votre CV sur 3617 MPage «***!.«*** sous réf. ADB12366 


s 


IHSK 


apure c wb« pb pepOb 

Premier assureur de personnes en France, avec un CA en 1994 de 76 milliards 
de Francs, 14 millions d’assurés, 2200 personnes, nous recherchons pour le 
Service d’ Actuariat de notre Direction des Assurances Collectives 


UN ACTUAIRE SPECIALISE 
PREVOYANCE ENTREPRISE 


U contribuera à la création ou au réaménagement de produits d’assurance collective. 

Il assurera un conseil technique auprès des inspecteurs commerciau x dans le cadre de leur 
suivi de portefeuille (calcul de primes, établissement des politiques de tarification.-). 

Il participera à la mise à jour de la situation financière des portefeuilles. 


Il sera amené à réaliser des études spécifiques (combes démographiques, études de 
concurrence...). 


Vous êtes Actuaire diplômé (ISFA, IAF, ISUP). 


Vous avez 3 à 5 ans d’expérience en Compagnie d’assurance ou éventuellement en cabinet de 
courtage, dont 6 mois à 1 an sur des dossiers de Prévoyance- Entreprise. 

Vous avez le goût des contacts et des qualités relationnelles pour la vie en équipe. 

L’aisance en anglais serait souhaitée. 


Ecrire à F. PRUGNAT sous réf FJPLA.C.T. : 

CNP ARH 21- Bureau 2T15- 4, place Raoul Dandy - 75015 Paris 




U 1 - 1 




Orgi 


amsateur senior 


NANTES 


Au sein de noue back office Titres et Bourse, vous assurerez, en relation avec les services 
utilisateurs et les équipes informatiques, l’analyse de la sécurité du traitement 
de nos opérations. 

Vous serez responsable de la définition des procédures associées et de leur mise en oeuvre 
opérationnelle. 

Afin de pouvoir dialoguer efficacement avec les informa rioens, vous disposez de bonnes 
connaissances en informatique et réseaux de communication. 

Diplômé d’une école d’ingénieurs, de commerce ou d’un troisième cyde 
universitaire, vous avez acquis une expérience similaire de 3 à 5 ans . 

dam un établissement financier ou un cabinet de conseil. 

De solides connaissa n ces, dans le domaine des valeurs mobilières 
seront un atout supplémentaire. La pratique de l’anglais est souhaitée. 

Merci d’adresser lettre de moôvarioa, CV et prétendons 
sous référence CF/ORS il C. Fondecave, Société Générale, 

Service Recrutement, Espace 21, 

92972 Paris-La Défense Cedex. 
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Conjuguons nos tajlentS. 
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c’est 


que 


Groupe agro-alimentaire (CA > 1 Mds) en forte croissance 
recherche dans le cadre de son développement son 


m: 


Responsable du 
Contrôle de Gestion 


Région centre ± 350 KF 

Au sein d’un groupe en pleine expansion, vous serez chargé de l’homogénéisation des 
procédures de gestion des filiales, ainsi que de l'optimisation des procédures et systèmes 
de contrôle de gestion. 

En liaison directe avec la direction commerciale, vous suivrez et analyserez les conditions 
commerciales ainsi que les budgets publi -promotionnels et déterminerez la rentabilité par 
enseigne. 

A terme, vous devrez devenir interlocuteur privilégié des directeurs opérationnels. Vous 
devrez identifier leurs besoins en madère de gestion et proposer des solutions innovantes 
leur permettant d'accroître leur efficacité. • 

Bien sQr, vous serez responsable du processus budgétaire et élaborerez le reporting. 


A 32/38 ans, de formation supérieure de type ESC, MSG _. vous justifiez d’une expérien- 
ce réussie d’au moins 7 ans en contrôlé de gestion. La connaissance des relation 


connaissance des relations avec la 

grande distribution constituerait un plus. 

Votre savoir foire relationnel, vos qualités d’analyse, et votre sens du terrain seront vos 
meilleurs atouts afin de nous accompagner dans notre croissance. 






C : 



Adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à Dominique Cri and, 
Michael Page Finance & Comptabilité, 3 bld Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex 
ou taper votre CV sur 3617 MPage to^sévusèe DOC1 1190 
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Michael Page Finance & Comptabilité 

Le spécialiste du recrutement P mander et Comptable ; 
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RBPfiOOUCÜON INTEMKTK 


LE «ONDE / î/ARDi 31 OCTOaRE^SSjl 

LE MONDE / MERCRED1 18 OCTOBRE 1995 / XV 


MARKETING - COMMUNICATION 


gajT_S ~ 


Cabinet de Consulting mondialement implanté recherche 
pour sa division - Secteur Public - son 

Directeur du Marketing et de la 
Communication 

(Europe/ Afrique/Moyen-Orient et Inde ) 
Paris +/- 450 KF 

Rattaché au Directeur Marketing Monde, vous intégrez une multinationale pionnière du Consul- 
ting délivrant concepts et solutions de la plus haute qualité aux institutionnels. 

Dans le cadre de cette organisation marketing nouvellement mise en place vous occupez un rôle 
consultatif et coordonnez les dossiers. Vous définissez pour votre zone la politique 
marketing/communication permettant de soutenir les opérationnels. Vous prenez en charge la 
communication inteme/exteme, gestion du capital image, étude de marchés, élaboration de nou- 
veaux produits, actions de soutien au développement, stratégie d'approche de nouveaux 
comptes. 

De formation commerdale/marketmg (Minimum Bac+5). vous maîtrisez parfaitement plusieurs 
langues étrangères dont l'anglais et avez acquis 5 à 10 ans d'expérience marketing en environ- 
nement business to business/secteur public. D'ouverture internationale, vous avez des talents de 
communicateur er de diplomate. Ce poste implique 25% de votre temps en déplacements. 

Adresser CV + photo + n° de lél + rémunération actuelle à Anne-Sophie Curet. 
Michael Page Commercial & Marketing, 3 boulevard Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex 
ou tapez votre C V sur 3617 code MPage tmixar*., sous rëf. : ASC 1 2582 


Michael Page Commercial & Marketing -, 

Le spécialiste du recrutement Commercial et Marketing 



SONACOTRA 

Dans une société en mutation , 
anticiper l’habitai social de demain.... 

Responsable 

du Département Marketing 

Vous concevez notre stratégie Marketing, identifiez les 
évolutions de la clientèle de demain et ses attentes, 
participez à l'élaboration de nouveaux produits et 
déployez des moyens ciblés. 

Vous développez la politique commerciale et assistez 
notre réseau d'exploitation pour sa mise en oeuvre. 

Votre solide formation commerciale (ESC, DESS 
Marketing) et une expérience réussie, de préférence, 
dans l’immobilier ou les services, vous permettent 
d'appréhender les spécificités commerciales de notre 
secteur. 

A 35 ans environ, homme ou femme de réflexion et 
d'action, vous êtes sensible à la dimension sociale de 
notre mission et êtes prêt à l'intégrer dans la conduite de 
ce projet. 

Poste basé à PARIS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et rémunération à notre conseil 
pniiif GBM, 30 rue Notre Dame des Victoires, 
VxDlVl 75002 PARIS. 
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Deux Initiatives 
par semaine, 
c’est bien le minimum 
que l’on puisse faire 
pour l’emploi. , 


? 

*!!: 
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FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE ALLEMAND (CA 4 MDF), 
SPÉCIALISÉ DANS LA PRODUCTION BT LA DISTRIBUTION DR 
DESSERTS ET RÉPUTÉ POUR LA GRANDE QUALITÉ DE SES 
PRODUITS, NOUS ENTREPRENONS UNE VÉRITABLE 
DÉMARCHE DE REDÉPLOIEMENT COMMERCIAL QUI DOIT 
NOUS PERMETTRE DE RENFORCER NOTRE POSITIONNEMENT 
SUR LE MARCHÉ DE LA RESTAURATION HORS FOYER (RHF). 
POUR RÉPONDRE A CES PERSPECTIVES DE CROISSANCE 
ACCÉLÉRÉE ET CONSOLIDER L'ÉQUIPE DE DIRECTION ISSUE 
D'UNE RÉCENTE RESTRUCTURATION. NOUS CRÉONS LE 
POSTE DE 

Responsable marketing 

Voue serez chargé de Ux mise en place, au j)lan national. 


de la politique marketing définie par le Groupe, en 
tenant compte des impératifs et contraintes du marché 
français et de notre structure. 

Vous participerez à la stratégie de développement 
élaborée par notre Président auquel vous rapporterez 
directement. Vous tiendrez un véritable rôle de chef de 
produit pour l’ensemble de notre gamme (analyse du 
marché , positionnement de notre assortiment, conseil, 
soutien et mesure des performances auprès de notre force 
de vente, élaboration et mise en place des moyens de 
communication, traitement et reporting des 
informations, gestion de votre budget). 

A 28/33 ans, diplômé d’une grande Ecole de Commerce, 
bilingue anglais, vous devez impérativement prouver 
une double expérience de ” commercial terrain et de 
responsable marketing, ou de chef de produit, dans le 
secteur alimentaire, RHF de préférence. 



75008 PARIS. 


i Membre de Syntac i 


# oryade 

Conseil en Ressources Humaines —J 


EurhommE 


’CONSfilL - 


Nouveau numéro de téléphone, nouveau bureaux, équfcfâ renforcée... 

Christine Locatelli Danielle Jambert Sabine Cisa 

mettent tout en œuvre pour répondre à vos besoins en développement 
et stratégie des ressources humaines. 

rue Magellan, BP 411 , 31314 Labège Cedex 
Tél. 61 00 79 89 - Fax 61 39 01 15 


Pourquoi nous ne vous 
recruterons pas ? 

Sans doute, parce que vous n'êtes pas BAC +4 (1EP ou école de commerce), et que vous n’avez 
pas envie de vous investir dans une structure qui a doublé son chiffre d'affaires tous les ans 
depuis 1991. 

Ou, peut être, parce que travailler comme assistant chef de produit, pour prendre rapidement 
par la suite, si te cœur vous en dit, des responsabilités dans une société leader sur son marché 
n'est pas votre truc et qu'un salaire attractif (160 KF annuel débutant) n'est pas do nature à vous 
faire lever le matin pour voir à quoi ça sert. Ou enfin, tout simplement, parce que vous avez 
déjà trouvé un boulot qui ne vous satisfait pas mais qui vous rassure et que vous ne répondrez 
pas à cette annonce en nous envoyant votre dossier de candidature. 

Damien Bonnetête, CCT, 49 boulevard du Général Martial Vaiin 75015 Paris. 
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GESTION - FINANCE 


MARKETING - COMMUNICATION 


Pour réussir votre avenir 


partez en campagne 



v.fci pi us de 1 *HHt f**Uab<<rateurs 
prt*» hes ui It üis clients. 

nct-s reparties sur mate 
la reui«»«- un total Oc bihin «Je 
u Mds de Francs. la f aissc 
üTpanjnr de Haute Normandie 
ji>i,e un rüle érmsoinîiiue de 
premier plan. 


Conseiller en gestion 
de patrimoine, vous 
contribuez activement 
à notre réussite 
commerciale par le déve- 
loppement de l’approche 
patrimoniale globale. 
Leader pour promouvoir 
cette activité en pleine 


croissance au sein de 
notre réseau et fort de 
votre dynamisme com- 
mercial, vous développez 
et gérez un portefeuille 
de clients. Anticipant leurs 
attentes, vous savez, par 
votre force de conviction, 
mettre en avant votre 
parfaite maîtrise de 
l'ingénierie patrimoniale. 

Pédagogue, vous êtes 
intéressé par la formation 
de vos collègues à la 
gestion de patrimoine. 
Diplômé BAC + 4/5, avec 
une spécialisation en 
gestion de patrimoine 


(IUP, DESS), vous justifiez 
de deux à trois années 
d'expérience dans le 
secteur bancaire. 

La connaissance de logiciels 
(dixit,...) constitue un plus. 
Si vous êtes prêt à relever 
ce challenge, saisissez dès 
maintenant cette oppor- 
tunité en nous adressant 
votre dossier de candi- 
dature (lettre, CV, photo et 
prétentions), en précisant 
sur l'enveloppe la réf. 
200/M à COMMUNIQUÉ 
50/54 rue de Silly 
92513 Boulogne-Billancourt 
cedex, qui transmettra. 


CAISSE D'EPARGNE 
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DE HAUTE NORMANDIE 



Rejoignez-'nous en rubrique 
Audit/Conseil 






i 


Développez des 
financières qui 


solutions 
ont votre sens 



Filiale produits dérivés de la Commer/bank, 
récemment implantée sur la place parisienne, 
CFP recherche un 


Æf 


recherche des jeunes 

futurs hôtesses et stewards 
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Air France mise sur son avenir 


back office Inüilâï 


,r?. près une formation supérieure (gestion, 
/jv finance, commerce, droit...), vous avez 
acquis une expérience de 5 ans dans un 
Back-Office Emission (obligations classiques 
ou complexes, BMTN, warrants, placement 
privé ou public). Une expérience des nouveaux 
produits financiers est souhaitable. 


Vous voulez contribuer 
à la qualité du service Air 
France , participer à la 
réussite . des nouveaux 
produits long et moyen 
courrier - Espace et Tempo 
- et gagner de nouveaux 
clients. Jeune, vous êtes 
passionné par un métier 
de service. Air France 
vous propose de rejoindre 
son personnel navigant 
commercial : 0 Vous avez 


Véritable maître d’oeuvre du service BackOffice 
(recrutement, procédures), vous supervisez le 
traitement de toutes les opérations Issues 
de la salle des marchés (appariements et 
confirmations, contrats de calculs, contrats 
de souscription, gestion du titre,...). 


entre 21 et 26 ans et vous 
êtes dégagé des obligations 
militaires 0 Vous avez une 
formation minimale de 
niveau bac 0 Vous êtes Français 
ou ressortissant de l’Union 
européenne 0 Vous possédez 
le Certificat de Sécurité. 
Sauvetage pratique et parlez 
couramment l’anglais. 
Après une sélection et une . 
période de stage destinée 
à vous faire connaître l’entre- . 


prise, ses activités commer- 
ciales, à vous former à la 
sécurité et au service à bord, 
il vous sera proposé un 
contrat de travail à durée 
indéterminée en tant 
qu‘ hôtesse ou stewards 




Adressez, votre candidature 
à Aîr.France, Service Sélection 
et Orientation, réf. PNC/95, 
BP 60111,. 95975 Roissy- 
CDG Cedex. 




De» condition» minimale et maximale de taille sont exigée» : entre I ni 70 et 1 in 02 pour lea candidat», 
entre I m 58 et 1 m 7H pour lea candidates. 


Vous êtes en outre chargé du suivi et du respect 
de la réglementation en vigueur (relation avec 
les autorités de tutelles). 




Anglais exigé. Allemand souhaité. 


Pour ce poste basé à Paris, merci d'adresser 
votre CV + lettre + photo à Marc VALSEMEY 
Commerz Financial Products - 3 PI. de l’Opéra 
75002 PARIS. 



La S ociété dm* 
Autoroutes du Nord 
mtd»FE*tdmkiFrancm 
(2000 «Mé* 

II 28 km % dhoirforoufes) 
nd m n hepour sa - 
Détection d'bq j êoàc dh n 
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COMMERZ FINANCIAL PRODUCTS JÊÜ 


chargé 

ommunication 

EXTERNE 


Adjoint du Chof de service et en odtdboration avec votre équipe 
(2 personnes], votre rôle consiste â c o ncevoir et à njefln» en 
oeuvre le plan de communication externe pour promouvoir les 
produits et PTmoge de la SANS 2 . Vota concevez les moyens et 
les supporte les plus appropriés .aux publics concernés et â leur 
mode d'utilisation des autoroutes. Vous êtes également chargé 
des relations presse régionale communiqués-, co nférenc es et 
déjeuners de presse... 

O éné r a flj f» dm la communication avec une formation en 
communication BAC + 4/5 et une expérience d'envir on 
2 cou, votre sens du travail en équipe, votre créativité, votre 
bon sens et vos qualités relationnelles constituent vos meilleurs 
bfaute de réussite. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(CV, lettre manuscrite r photo} sous réf. SAN03 • j 
à notre Conseil DMF - A /'attention de Acnés ■ 
de FRONDAT - JÛ7, rue du Connétable - BP 424 WJ?Ï 
60635 Chaatffly Cedex. ■ 
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f \ tV J Importa 
e \J» *' Finances/Cor 

JA\ V EQUIVALENT, ex P 
V\ ^ Gestion exigée. 

Mission : établir les budg 
V • da l'Entreprise et préparer Ti 

y CeHe mission nécessite de \ 

Pnr nîltaiirf !<-. . J. 


180 KF + 


îr e 


ftJtoék 

PUBLICITE 


Pour passer vos annonces : 




POITOU - CHARENTE5 


| \iV j Importante société de services recherche, pour son service 
/V VJ' 1 * Finonces/Comptabilité un DIPLOME E.S.C. avec SPECIALISATION GESTION ou 
, V V EQUIVALENT, expérience professionnelle en Finances Comptabilité ou Contrôle de 
^ ^ Gestion exigée. 

y j ^j? s ' on • établir les budgets de fonctionnement avec les responsables des différents services 
T de l'Entreprise et préparer Tes tableaux de bord. 

CeHe mission nécessite de votre part des compétences tant techniques que rebtionneRes. 
rar ailleurs, ta maîtrise de l'outil Informatique est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV et photo] en précisant sur 
I enveloppe la référence FC3333 à : EUROMES5AGE5 - BP 80 - 92 105 BOULOGNE Cedex. 
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FAX : 44-43-77-32 
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